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H I S T O I RE 
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E L A V I E 

*^Sf* ^ n N 

DE HENRI IV. 

L’Année 1605 qui avoit commetv — — 

é , comme on vient de le voir, 
iar le procès que le Roi avoit fait 
aire aux d’Entragues, fut a fiez tran- 
uille , malgré quelques complots 
ui furent formés contre l’Etat, mais 
ue le Roi . sut arrêter dans leur 
îaiflance. 

Le premier regardoit les Protef- 
ints : ce n’étoit pas , à proprement 
arler, un complot contre l’Etat; 

’étoit plutôt des mutineries qui pou- 
oient avoir des fuites , parcequ’elles 
toient occafionnées par des Sei- 
neurs de ce parti , mécontents de 
e que le Roi ne leur donnoit pas 
iTez de part aux affaires. 

Tome ir, A 
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♦ 

■■ Depuis l'Edit de Nantes les Pro- 

xécf. teftants étoient dans L’ufage de tenir 
près de la Perfonn-e du Roi deux 
Députés pris dans leur Corps pour 
traiter avec les Minières ou avec 
le Roi même les affaires qui les re- 
gardoient. On fchangeoit ces Dépu- 
tés tous les trois ans, & alors on 
nommoit lix personnes, dont le Roi 
• en agréoit deux. 

Les Proférants avoient demandé 
au Roi la permiffion de tenir cette 
année leur affemblée à la Rochelle. 
Ce Prince avoit été informé qu'ou- 
tre leleélion des Députés il s’y de- 
voir traiter phffieurs matières qu’il 
n'approuvoit pas. H ordonna que* 
ce te affemblée fe tiendroità Châ- 
telleraut , parceque cette Ville étoit 
de la Province de Poitou,. dont étoit 
' -Gouvèrneur M. de Rofny . qu’iL 
avoit nommé pour y affilier de fa 
part. Comme ce Seigneur, qui étoit 
Huguenot , étoit parfaitement ins- 
truit des brigues qui le faifoient clans 
le Parti par plufieurs Seigneurs des 
ptué pui liants., le Roi l’a voit choifi 
préférablement à tout autre ,> afin 
d’empêcher qu il ne s’y pafsât rien. 
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de contraire à fes intentions & au — 

bien de l’Etat. Le Roi lui avoit don- I<5o J* 

t « 

né, dès le- 1 6 Décembre >603 , le . 
Gouvernement de cette Province, 
en lui dilant en préfence de la Cour : 
«Quoique vous foyez un des plus opi- 
» niâtres Huguenots de mon Roy au- 1 ' 

» me , je vous donne le Gouverne- 
» ment de la Province de Poitou , qui 
» en eft remplie , parceque vous êtes 
.» Huguenot raifonnable & zélé pour 
» le bien de votre Patrie. Les Pro- , 

» reliants ne peuvent être que fort 
» contents de mon choix. Je compte 
» que tout le Royaume ne le fera 
» pas moins , parceque vous fàurez; 

«leur infpirer de - meilleurs fenti- 
» ments; vous leur ferez connoître 
» votre Roi ; vous leur apprendrez; 

» à le refpeêter , à fe lier en lui, & à • 
«l’aimer». 

Quoique le Duc de Bouillon , que 
le Roi regardoit comme criminel 
d’Etat , fût hors de France , cepen- 1 
dant il prétendoit diriger toutes les 
opérations de l’aflemblée. Ce Sei- . 
eneur avoit écrit une Lettre aux Dé- 

ZD 

putés , par laquelle , comme s’il eût 
4 té le Chef du Parti, il leur donnoit 
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— — des avis fur la^conduite qu’ils de- 
t voient tenir. Lefdiguieres , Rohan , 

Châtillon , Dupleflis-Mornay , fe 
donnoient des mouvements pour 
obtenir des chofes que le Roi ne vou- 
Joit pas accorder ; & c’étoit princi- 
palement à quoi M. de Rofny de- 
, . voit s’oppofer ,• fuivant fes inftruc- 
tions. 

S’étant rendu à l’Aflemblée , il en 
fît l’ouverture par un difcours dans 
, lequel il déclaroità ceux quil’écou-* 
toient , -que , parmi toutes les per- 
sonnes dévouées aux voloqtés du 
' Roi , Sa Majefté n’auroit pas jet.té 
les yeux^poitr traiter avec eux, fur 
un homme connu par une fermeté 
inébranlable dans fa croyance , fi 
elle avoit projetté de Soutenir ou 
; d’augmenter plutôt fes droits que de 
gagner leurs cœurs & de perfuader 
leurs efprits : que cette raifon devoit 
être fuffifante pour leur faire pren- 
dre une entière confiance en tout ce 
qu’il pourront dire & faire : mais il 
leur déclara en rnêrae-tems qu’ils dé- 
voient s’attendre à lui voir cette mê- 
qie ardeur pour les intérêts de fon 
Prince > lorfqu’ils n’auroient rien de 
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contraire au bien général & a la Re — 
ligion qu’il profeffoit avec eux. , . 

L’Aflemblée > dans les premières 
féances , fut extrêmmement tumul- 
tueufe. Il s’y étoit formé différents 
partis qui n’étoient pas d’accord en- 
tr’eux; mais M. de Rofny ayant 
trouvé le moyen de gagner la meil- 
leure partie des Députés , il vint à 
Dout de ce qu’il defiroit; c’eft-à-dire, 
pi’il les engagea d’obéir avec d’au* 
ant plus de foumiffion aux inten- 
ions du Roi , qu’elles étoient con- 
ormes à la raifon & à la juftice , 
:ompatibles avec les interets du Par- 
i ; mais contraires aux idées de ceux 
ui voudroient caufer des brouille- 
ies. Ces intentions étoient que l’Af- 
îmblée fe féparât auffi - tôt qu’elle,- 
uroit fait le choix des Députés qui 
evoient être envoyés à la Cour , 

: qu’elle auroit dreffé les cahiers 
es demandes qui dévoient être faites 
u Roi. 

M. de Rofny défendit expreffé- 
entde la part du Roi aux Protefr 
nts de convoquer de leur chef à 
ivenir aucune Affemblée générale; 
ajouta cependant qu’il leur ferôit 
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— permis d’en convoquer toutes les 
f 0 i s qu’on jugeroit qu’il y auroit né- 
cefîîté ; mais en leur faifant fentir 
que ces Affemblées feroient doréna- 
vant plus rares que par le pafle , 
fans préjudice néanmoins à la tenue 
des Synodes particuliers & des Col- 
loques ordinaires , reffreints pure- 
ment aux affaires Ecclefiafïiques. Il 
leur témoigna le mécontentement 
que le Roi avoit eu de là conduite 
pleine d’irrévérence , avec laquelle 
on s’étoit conduit dans l’Affembléè 
de Gap , où l’on avoit mis au nom- 
bre des articles de foi , que le Pape 
étoit l’Antechrift. Il leur fit défenfes 
' d'avoir» aucun commerce avec les 
personnes fufpeâes à Sa Majefté ; & 
enfin il leur fit comprendre qu’étant 
en état de fe faire obéir , Elle pren- 
droit toutes les mefures néceffaires 
pour faire exécuter fes volontés* 
Enfuite j pour adoucir en quelque 
façon la fermeté avec laquelle il 
avoit parlé à l’Affemblée , il lui dé- 
clara que le Roi prolongeoit , pour 
quatre années , là poffefEon des Pla- 
ces de sûreté , ' avec l’entretien de 

leurs garnifons : & comme il étoit 

• • 
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2 maître de difpofer de certaines 

[ratifications en faveur de ceux qui 1(îo f* 
e conformeroietit aux intentions du 
loi , la distribution qu’il en fit mit 
a tranquillité dans l’Afiemblée , qui 
jarut le terminer à la fatisfaéfion de 

#. » • 1 » . 

out le monde. . 

Pendant que M. de Rofny fe dif- 
>ofoit pour aller aflifter à l’Affem- 
dée de Châtelleraut , le Roi avoit 
eçu différents avis de plufieurs com- 
ilots qui fe faifoient contre l'Etat, du 
ôté du Poitou Le fleur Murat avoit 
:crit à M. de Rofny^, qu’il avoit apr 
iris des particularités de fi grande 
rnportance , qu’il avoit cru devoir 
en inffruire , .& il avoit chargé le 
iénonciateur de lui remettre la Let- 
re d’avis qu’il lui en donnoit. Cet 
lomme fut entendu par le Roi , en 
>réfence du Baron de Rofny. Il tra- 
fiqua dans la conjuration un fi 
rand nombre de perlonnes de la 
üour qui avoient , difoit-il , des in- 
eliigences dans les principales Vil- 
es des côtes de Provence & de 
« » * <• « 

.anguedoc pour les livrer aux Ef- 
agnols , que M. de Rofny doutoit 
e la vérité des délations. Il étoit 

A4 
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-■ bien vrai qu’il y a voit dans, ces Pro-î 
i*o j. vinces des mécontents Catholiques 
& Huguenots } car M. de- Rofny , 
ayant approfondi cette affaire , avoit 
découvert quelques mouvements ; 
mais ceux qui les faifoient étoient en 
û petit nombre , ils étoient û peu 
Soutenus , & a voient £ peu de crédit 
qu’il crut devoir tranquilliser l’efprit; 
dît Roi fur ce fujét. • 

Cependant M. de Rofny , étant 
parti le 6 Juillet pour fe rendre à 
Châtelleraut , reçut le lendemain 
une Lettre du Roi , qui lui marquoit 
qu’il . lui feroit plaifir de voir en paf- 
fant la Reine Marguerite à Orléans x 
& même de’fe détourner de Son che- 
min pour cela. 

Cette Princeffe avoit jufqu’alors 
continué fon féjour au Château d’Uf- 
fon en Auvergne , ce qui l’avoit mife 
à portée de s’inffruire de ce qui fe 
paffoit dans les Provinces voifines. 
Comme elle avoit beaucoup d’efprit, 
& que d’ailleurs elle étoit affez in- 
trigante , elle avoit découvert une 
partie des complots qui fe tramoient 
contre le Roi. Ayant appris que Mv 
. de Rofny fe difpofoit à fe rendre en 
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% 

5 oitou ,£lle étoit venue jufqu’àTou- — < 

•y , d’où elle aVoit écrit au Roi qu’el- l6o 1* 
e defiroit entretenir ce Seigneur fur 
on paflage pour les lui découvrir , 
k ce Prince lui avoit euvoyé fur-le- 
:hamp la Lettre de la Reine. M. de 
lofny j ayant pris le chemin d’Or- 
éans , arriva à Cercote , où il trou- 
va cette Princefle. Elle avoit avec 

V 

;lle un nommé Rodelle, fon Ecuyer, 
jui, ayant été lui même de cette 
rabale , s’en étoit retiré par les ré- 
îexions qu’il avoit faites. Rodelle 
nforma M. de Rofny que la Cha- 
} elle- Biron , & plus de trente Gen- 
ilshommes de fa connoiffance qui 
;’étoient pareillement écartés de leur 
îevoir , avoient aufli pris le part» 
l’y rentrer ; ce qu’il juftifioit par leurs 
ettres , dont il étoit porteur : qu’ils 
ivoient engagé la Reine Margue- 
ite à faire part à M. de Rofny de 
eurs dilpofitions , du defir qu’ils 
ivoient de faire oublier leurs fautes 
k d’en obtenir le pardon. Il convint 
ivec la Reine qu’il falloit envoyer 
:es Gentilshommes an Roi. CePrin- 
;e après les avoir entendus , leur 
>ardonna , les renvoya fur les lieus 
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« 

- pour y veiller au bien de fo« fervice 
6c 1’informer de ce qui fe pafleroit. 

Ces connoiffances parvenues au. 
Roi par le moyen de la Reine Mar- 
guerite , procurèrent à cette Prin- 
cefTe l’occaüon de revenir à la Cour, 
d’où elle étoit a trente depuis près 
de vingt ans. Elle en avoit cepen- 
dant eu la permiffîon lorfquelle 
avoit donné fon confentemenr pour 
la caflation de fon mariage avec te 
Roi. On ignore la raifon qui l’avoit 
emoêchée d’en profiter. Elle fut vue 
de fort bon œil à la Cour , 6c très 
bien reçue : elle vint loger premiè- 
rement au Château de Madrid dans 

i 

lebois.de Boulogne. Aufîi-tôt qu’elle, 
fut arrivée, le Roi l'envoya vifiter 
par M. de Vendôme 6c par Roque- 
laure. La Reine envoya faire la 
meme civilité à cette Princefle par 
Château- Vieux. Enfuite le Roi la 
vint vifiter , lui fît beaucoup d’ac- 
cueil , 6c cette entrevue fe paffa» 
avec une égale fatisfa&ion de part 
& d’autre. Elle vint à fon tour à 
Paris voir la Reine, qui la reçut avec 
beaucoup de diftindion , 6c elle alla 

tendre le même devoir à M. le Dan- 

* ^ * 
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a 

Dhin à Saint-Germain , oùellepafla 
quatre oir cinq . jours- avec Leurs 
Vlajeftés. 

Quelque tems après elle vint de- 
meurer*! Paris., où elle . fe logea à 
Hôtel de Sens qu’elle quitta enfui- 
e , de chagrin de la mort d’un hom- 
ne qui lui étoit fort attaché., & qui 
ut aflalîiné à la portière de fon c-a- 
olîe par un jeune homme , défef-* 
>éré de ce que ce Favori avoit rui- 
îé fa famille auprès de cette Prin- 
:ef[e. Elle vint loger au Fauxbourg 
iairit-Germain , dans une rue ap- 
>ellée depuis des petits Auguftins 
i caufe de la fondation qu’elle fit ert 
’aveur des Religieux de cet Ordre y 
mxquels elle donna fon Hôtel après 
a mort. Elle fe conduiiit le refte de 
es jours avec beaucoup de fagefle 
k de difcrétion , & elle ne donna 
ue des fujets de louer la régularité 
e fa conduite» 

Entre les Hiftoriens de fon tems 

• * v ^ 

es uns lui ont donné de grands élo- 
ges , les . autres , fur-tout les Hu- 
guenots , en ont dit beaucoup de 
nal. Cette Princeffe avoit beaucoup 
l’efprit ; elle parloit & écrÎYoit plu$ 
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y 

i- < > •' — poliment & plus éloquemment 
qu’aucune perfonne de fôn fexe Sc 
de fon tems : elle aimoit les gens de 
lettres elle fe plaifoit à leur con- 
verfation : elle étoit très inftruite 
fans paroître êtrefavante ; elle etoit 
libérale & très charitable. Les véri- 
tables caufes qui lui avoient donné 
. de l’éloignement pour fon mari , ne 
font pas entièrement parvenues juf- 
qu’à nous. On l’a beaucoup acculée 
d’irrégularité dans fa conduite , fans 
nous en donner des preuves abfolu- 
ment convainquantes ; mais elle 
fera toujours blâmable d’avoir de- 
meuré fi long-tems éloignée de fon 
mari , & d’avoir fait fi peu d’efforts 
• pour fe réunir avec lui * ce qui ne 

pouvoit manquer de donner lieu a 
des interprétations défavantageufes 
de fa conduite . 

Pendant que M- de Rofny étoit 
occupé à préiider à l’Affemblée de 
, Châtelleraut , le Roi n’étoit pas fans 

de grandes inquiétudes ; outre les 
connoiffances que lui avoit procu- 
rées la Reine Marguerite , il rece- 
Voit continuellement des Provinces • 
jnéridionales } des avis qui lui fai- 
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/ ' 

/oient appréhender une révolte gé- ■■ 
nérale. Ceux qui les lui donnoient, l6o $' 
groffiffoient les objets pour fe ren- 
dre néceffaires ou mériter des ré- 
compenfes , pendant «que d’autres 
mal -intentionnés faifoient courir 
dans le Public de faux bruits , ex- 
près pour lui caufer de la terreur. Il 
avoit fait part de fes craintes à M. . 
de Rofny , qui faifoit tous fes efforts 
pour le rafîurer , fur-tout après. : . 
avoir examiné férieufement ce qui 
fe paffoit en Poitou & dans les Pro- 
vinces voifines , & s’être inftruit que 
s’il y avoit quelles mécontents il* 
feroit aifé de les réduire en ufant dç 
févérité contre eux ; mais qu’il y au- ' 
roit peu de chofe à craindre fi l’on 
pouvoit s’affurer de quelques-un$- 
des principaux féditieux, 

Effectivement le Chevalier de 
Montmorency qui çommandoit eu - , 
Languedoc ayant , par ordre du 
Roi » fait arrêter les deux freres 
Luquiffes , Génois , avec dix ou 
douze perfonnes de leur cabale , ils 
avouèrent qu’ils éloient u’intelîigeq- 
ce avec les Efpagncls , & découvri- 
rent les complots qui fe. faifoient 
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■ pour leur livrer quelques Villes der 
J605, Provence. * 

Cependant les éclairciffements 
qu’ils donnèrent firent prendre ait 
Roi la rélolution de ne pas différer 
• plus long tems le voyage qu’il avoit 
projette de faire dans le Limoulin , 
l’Auvergne &c le Périgord ; & quoi- 
que plufieurs perfonnes de la Cour 
vouluffent l’en détourner , il partit . 
avec fon régiment des Gardes & 
neuf cents chevaux , auxquels fe dé- 
voient joindre trois mille hommes 
que le Duc d’Epernon avoit eu, or- 
dre de lever. Ô#tre le deffein de 
faire punir les féditieux , il vouloit 
encore faire rentrer dans fon devoir 
le Maréchal de Bouillon qui perfif- 
' toit dans fa révolte , & qui étoit 
l’auteur de tous ces complots. Ce- 
lui-ci reconnut aifément que tout 
cet appareil étoit principalement 
deftiné contre, lui (il en avoit été 
averti par les amis qu’il avoit en 
Cour ) ; c’efl: pourquoi il écrivit au 
Roi une -lettre fort foumife. Mais 
: cette lettre n’empêcha pas le Roi de 
continuer fa route ; & afin de ne 
. • point effaroucher le parti Proteflant a 
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il . prit la précaution d’envoyer des 
Capitaines Huguenots pour s’empa- 
! rer des Places du Maréchal de Bouil- 
lon , qui fe rèndirent au premier 
ordre. Le Château de Turenne vou*' 

i . y 

: lut le défendre; mais ceux que le 

Maréchal y avoit mis , voyant arri- 
ver du canon , fe fournirent , & la 
plupart des Gentilshommes qui 
' avoiént eu part à toutes ces intri- 
gues vinrent fe jetter aux pieds du 
. Roi, qui leur pardonna. 

, Celui de fous que le Roi deliroit 

le plus de voir , étoit Jean Blan- 

chard , Intendant du Maréchal de 
Bouillon , qui avoit le fecret de 
tous ces mouvements : il vint trou- 
ver le Roi à Blois ; 8c ce qui fit le 
plus de plaiiir à ce Prince , c’efi: qu'il 
•y vint de Ion chef fans y être con- 
• traint , &- dans le deffein d’obtenir 
fon pardon par la fmcérité. Il dé- 
voila en elfet au Roi tout le myftere 
■ defintt-igue. Il convint qu’en fécon- 
dant de toutes fes forces les inten- 
tions du Maréchal fon maître , il 
avoit toujours été réduit à la rufe 
d’exagérer les faits , de grofiir les 
; objets, êc de faire des pronieffes 


Histoire' j 

> ' — mille fois au-deffus de celles qu’on 
itfoj. pouvoit tenir , enforte que l’exécu- 

• tion a voit toujours été aufîi éloignée 
qu’on avoit affetté de la faire croire 
prochaine & avancée. 

• Cette dépofition fit connoître au 
Roi l’impuiffance de cette fattion , 

& qu’il la diffiperoit par fa feule 
prélence ; c’eft pourquoi il continua, 
îon voyage , & fe rendit à Limo- 
ges. 11 s’étoit fait précéder dans ces 
Prof inces par Jacques de Mefmes , 
Seigneur de Roffy , & par le fieur 
de Feuillas , tous deux Maîtres des 
. Requêtes * qui s’étoient rendus le 
premier en Auvergne & l’autre en 
Périgord , pour informer contre les 

> plus coupables. On remonta jufqu’à 
îa fource de la révolte , dont on 
chercha les premiers moteurs. Il pa- 
rut fuffifant d’abattre dix ou douze 
têtes des plus échauffées , du nom- 
bre defquelles furent celles des deux 
freres Luquiffes.. Ceux qui vinrent 
demander grâce au Roi obtinrent 
leur pardon : & fans avoir . fait 
ufage d’autre épée , que de celle de 
la Juftice , la tranquillité fut fi bien 
établie dans ces Provinces que per- 
sonne 
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fonne ne remua dans la fuite. Il ne - ■ 

« * 

reftoit plus à foumettre que le Maré- l6o S\ 
chai de Bouillon , contre lequel le 
Roi étoit très indifpofé ; mais ce 
Prince remit au Printems fuivant à 
le faire repentir de toutes les peines 
qu’il lui caufoit , comme auteur de 
tous ces défordres. 

On découvrit encore dans le me- 

% 

me tems une confpiration faite pour 
livrer la Ville de Marfeille aux Ëfpa- 
gnols, qui, continuant toujours à 
corrompre les Sujets du Roi, 3 voient 
gagné Louis d’Alagon , Baron de 
Meyrargues , Seigneur des plus 
qualifiés de Provence. Cet homme 
eut l’imprudence de confier fon fe- 
cret à un forçat , dans lequel il avoit 
trouvé de l’efprit & de l’intellige ce. 

Celui-ci aimant mieux acheter fa. 
liberté & une bonne récompenfe , 
en décelant ce traître , fit avertir 
de ce complot le Duc de Guife, Gou- 
verneur de la. Province , qui , en 
ayant informé le Roi , reçut ordre 
de ce Prince de ne rien précipiter 
j u (qu’à ce qu’on eût des preuves 
plus convaincantes, & cependant de 
faire éclairer la conduite de Mey- 
Tome IF, B 
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■ rargues , & de prendre toutes les . 
précautions néceffaires pour la sû- 
reté de la Ville. 

On tenoit dans ce tems là les 
Etats de la Province,, le Duc de 
Guil'e , dans la vue d'attirer Meyrar- 
gues à Paris , trouva le moyen de le 
faire comprendre parmi les Dépu- 
tés qui furent nommés pour venir 
présenter au Roi le Cahier des Etats. 
Lorfqu’il y fut arrivé , il fut éclairé 
de fi près , qu’on découvrit qu’il 
avoit pendant la nuit des conféren- 
ces avec le Secrétaire de l’Ambafla- 
deur d’Efpagne. On les arrêta tous 
deux le 5 Décembre : on les trouva 
faifîs de papiers qui découvroient 
tout le complot. Meyrargues, con- 
vaincu de trahifon, fut condamné 
d’avoir la tête tranchée. Le Roi , 
fans attendre la décifionde la quef- 
tion , qui fut fort agitée , s’il eft per- 
mis de livrer à la Juflice les Ambaf- 
fadeurs Etrangers & ceux de leur 
fuite lorfqu’ils violent le droit des 
gens , fît relâcher le Secrétaire Es- 
pagnol , que fon Maître , auquel on 
fif voir les informations, avoit re- 
demandé avec beaucoup d’infiance. 
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Le même jour que Meyrargucs - ■« 

fut exécuté le Roi courut grand rif- 
que de la vie. Comme il paffoit le 
foir fur le Pont-Neuf, un homme 
ayant pénétré au travers des gar- ' • 

des , le failit par derrière par fon 
manteau , le renverfa fur la croupe 
de fon cheval , & l’auroit tué avec 
line bayonnette qu’on trouva fur 
lui , fi dans le moment il n’avoit été 
arrêté par les valets de pied. Il s’ap- 
pelloit Jean de Lille , natif de Vi- 
meux , près de Senlis. Ayant été in- 
terrogé , il ne fit que des réponfes 
extravagantes ; il dit entr’autres 
chofes qu’il étoit Roi de tout le. 
monde , & qu’il avoir voulu tuer 
Henri , parcequ’il lui retenoit une 
partie de fon Empire. On fît des 
informations fur le lieu de fa naif- 
fance , & il fut atteflé que depuis 
long-tems il étoit véritablement fou 
èc furieux. Le Roi ne voulut pas 
qu’il fut condamné à mort ; il fut 
feulement renfermé dans une prifon, 
où il mourut quelque tems après. 

L’Eglife] vit , cette année , fur le 
Trône Pontifical trois Papes j fa- 
voir , Clément VIII , qui mourut 
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le troifieme jour de Mars , fort re- 

160$. gretté du Roi pour la fage conduite 
que ce Pontife âvoit tenue à l’égard 
de la France. Il eut pour fucceffetir 
Alexandre de Médicis , parent de 
la Reine. Celui- çi a voit été Légat 
en France où il avoit acquis une 
grande réputation de fageffe & de J 
prudence , fur- tout au Traité de 
. Yervins entre la France & l’Efpa- 
gne , dont il avoit été le média- 
teur ; mais il mourut le vingt-cin- 
, quienie jour après fon exaltation. 

Camille Borghefe fut élu en fa place 
à l’âge de cinquante-trois ans , & 
prit le nom de Paul V. 

Comme en écrivant la vie de 
Henri IV je me fuis propofé de faire 
connoître le véritable caraûere de 
ce Prince , j’ai réfervé pour la fin 
de cette année un fait dont le récit 
fera voir , que fi la vivacité de fon 
efprit l’emportoit quelquefois au- 
delà des bornes , fa prudence & fa 
bonté lui Jaiffoient toujours le tems 
de réfléchir & l’empêchoient de 
faire des fautes dont il eût fujet de 
fc repentir. 

Il çft étonnant que ce Prince , ait 
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milieu d’une Cour pleine de haines, ■ * 

dé jaloufies & de divifions , caufées l6o f: 
par la diverfité des Religions & la 
différence des intérêts , qui y exci- 
tèrent fouvent , comme nous l’a- 
vons fait voir , de furieufes tempê- 
tes , ne fe foit jamais laiffé fur- 
prendre ni prévenir contre qui que 
ce foit , par les faux rapports & les 
calomnies. Il étoit continuellement 
en garde contre ce poifon , dont la 
fubtilité efl fi forte par i’adreffe & la 
malignité avec lefquelles les Cour- 
tifans fa vent le préparer , qu’il efl 
bien difficile qu’un Prince , quel- 
tffe’habile qu’il foit , & quelques 
Sènnes intentions qu’il ait , n’en 
reffente les atteintes. J’en pourrois 
citer mille exemples, mais je me 
contenterai de celui ci , qui regarde 
M. de Rofny , dans lequel on voit 
briller la fageffe & la prudence de 
notre Héros , qui furent cependant 
fur le point d’être furprifes. 

M. de Rofny, qui, comme nous 
avons vu , ne s’étoit propofé , dans 
toute fa conduite , que la gloire de 
fon Maître, 1 intérêt &.la profpé- 
rité de l’Etat, étoit d’un caractère 
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■ 1 ferme & inébranlable , oppofé à 
l 6 °S' tout ce quien pouvoit déranger l’or- 
dre & l’économie. Il avoit réformé , 
fur tout dans les Finances , une in- 
finité d’abus qui s’y commettoient ; 
il avoit arrêté la déprédation que 
les grands Seigneurs en avoient faite 
pendant la guerre , & qu’ils au- 
roient voulu continuer pendant la 
paix. Comme cette conduite lui 
avoit attiré un très grand nombre 
d’ennemis ; ils épuiferent , pour le 
, perdre , tout ce que la rufe la 
noirceur peuvent inventer de plus 
méchant & de plus fubtil. 

Ce que j’ai dit jufqu’à-préfent Ai 
Duc d’Epernon a fufiifamment mt 
connoître le caractère de cet hom- 
me haut , impérieux & intérefle. Il 
avoit beaucoup d’ennemis , car il 
étoit fi, pointilleux qu’il falloit peu 
de chofe pour le devenir. M. de Rof- 
ny étoit du nombre : il avoit tout 
récemment retranché au Duc d’E- 
pernon des droits qu’il avoit ufurpés 
en qualité de Colonel- Général de 
l’Infanterie. Le Duc en porta fes 
plaintes au Roi , en lui difant que 
Rofgy n’en agiffoit ainfi que parce-. 
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qu’il étoit fon ennemi. •» Votre en- « 
« nemi ! lui répondic4e Roi : s’il l’eûf • 
» été , il ne fe feroit pas oppofé à 
•»> l’avis de M. le Comte de Soldons , 
«qui vouloir qu’on vous fît arrêter 
« avec le Maréchal de Biron. M’af- 

• -s. 

« furez-vous , Sire, dit-il au Roi, 
>* que M. de Rofny m’a rendu ce bon 
» office ? Oui , répartit ce Prince 
» je vous en affine , &. vous pouvez 
me croire , car je ne fuis pas men* 

» teur fur- tout dans les chofes de 
« conféquence ». Comme ceci fe paf- 
foit à Fontainebleau , où M. de Rof- 
riy n’étoit pas alors , le Duc d’Eper- 
non part auffi-tôt pour venir à Paris. 
Il rencontre M. de Rofny à moitié 
chemin : il fait arrêter fon caroffe , 
ils defcendent tous deux. D’Eper- 
non en l’embraffant lui dit : » C’efl: 

« vous avoir eu trop long-tems une 
« très grande obligation fans vous en 
» avoir fait les remerciments que je 
» vous dois ». Il l’inftruifit de ce qu’il 
venoit d’apprendre de la bouche du 
Roi; & dans lé tranfport de fa re- 
connoiffance j il lui donna toutes for- 
tes de louanges & d’affùrances du - 
plus parfait attachement. Ils devin- 
~ B 4 
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- rent fi bons amis, que huit jours après 
le Duc étant fur le point de partir 
pour fon Gouvernement de Guyen- 
ne , vint demander un fervice à Rof- 
ny. » J’ai appris , lui dit-il , que Cril- 
« Ion , Meftre-de-Camp du Regi- 
» ment des Gardes , eft vivement 
» follicité de fe défaire de fa charge 
« en faveur de quelqu’un qui ne m’ai- 
« me pas. Comme je sais que Cril- 
» Ion feroit tout pour vous , je vous* 
« prie d’empêcher qu’il ne fe demet- 
» te avant mon retour ». Rofny le 
lui promit : mais pendant l’abfence 
du Duc d’Epernon , le Roi réfolut 
de donner la place de Meftre-de- 
Camp à quelqu’un qui ne fût pas 
aufli dévoué au Colonel que l’étoit 
Crillon. Il en fît parler à celui ci , en 
lui faifant entendre qu’il fouhaitoit 
qu’il prît recompenfe de fa charge , 
& lui promettoit de lui en faire trou- 
ver un bon prix. Crillon, le plus 
fingulier & le plus bifarre de tous les 
hommes , n’y voulut point confen- 
tir; mais il s’imagina que c’étoit peut- 
être à Rofny que le Roi deftinoit 
cet emploi , & il lui en parla en lui 
faifant beaucoup d’offres de fervices. 
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iftofny ne pouvant perfuader à Gril- 
lon qu’il n’en étoit rien , lui dit que 
quand même on lui en feroit préfent 
il ne l’accepteroit pas. » Quoi donc , 
»? reprit-il auffi-tôt , vous n’eftimez 
»? pas la charge de Crillon digne de 
»? vous ? Arnibieu , mon grand maî- 
»? tre , vous êtes un glorieux , ayant 
»» paffé par mes mains elle eft cligne 
»? du plus huppé de tous les Courti- 
'»> fans. Je sais bien , lui répliqua l’au- 
»? tre , qu’un Crillon vaut mieux que 
» mille Rofnys ; mais d’autres rai- 
fons m’empêchent d’y penfer. Oh 
» bien c’eft aftez , dit Crillon ; mais 
»? je ne m’en déferai que lorfque vous 
*» me le confeillerez , & en des mains 
» qui vous feront agréables >■> : & de - 
puis il ne fit plus que fe moquer de 
toutes les propofitions qu’on lui fai- 
foit. Le Roi fut obligé de lui en par- 
i 1er lui même , fans lui nommer celui 
auquel il deftinoit cette charge. « A 
' *>ce que je vois, Sire, lui répondit 
* « Crillon , vous voulez que je me re- 

» tire de votre fervice. Non ! repar- 
»? tit le Roi , ce n’eft pas mon inten- 
«tion; mais cette charge eft incom- 
i »p atible avec le long féjour que 
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— » vous defirez faire en votre Pays 

«natal? c’eft donc à bon efcient , i 
»» Sire , lui dit encore Crillon , que 
» vous voulez que je me défafle de 
» ma Charge ? arnibieu , puifque 
« vous le voulez , je ne le veux pas , 

» fi ce n’eft en faveur de celui à qui 
« j’en ai parlé ». Après ces paroles il 
fe re'tira tout encolere. Le Roi ne fit 
que rire de cette incartade ; il prit 
même la réfolution de ne lui en plus 
parler, tant ce Prince étoit éloigné 
de tout ce qui avoit l’air de violen- 
ce , fur-tout à l’égard de ceux qui 
l’avoient auffi-bien lervi , & qu’il 
cherifloit autant que Crillon. Mais le 
Roi ayant conté la boutade de Cril- 
lon devant Roquelaure , Zamet , Pil- 
les , Fortin & quelques autres , quel- 
qu’un lui dit qu’il n’y avoit qu’un 
moyen pour rendre Crillon traitable, 
qui étoit de faire dire à d’Epernon que 
c’étoit pour Rofny qu’on demandoit 
cette charge. Le Roi répondit : » Ce 
» ne fera jamais du consentement de 
» d’Epernon que je difpoferai de la 
Meftre de-Camp , Rofny ne me fe- 
roit pas plaifir de la prendre ; mais 
je crois qu’il ne me refufera pas de 
parler à Crillon de la céder à la per- 
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forma que j’ai en vue ; & enfuite il 
ordonna à Pilles , à Fortin & à Za- 
met d’aller faire à Rofny cette ou- 
verture , comme d’une chofe qui lui 
feroit fort agréable, mais fans lui 
dire qu’ils avoient ordre de lui en 
parler. Rofny ne répondit rien autre 
chofe à ces Meilleurs, linon qu’il • 
avoit des raifons de ne fe, point mê- 
ler de cette affaire ; &c , comme ils 
le preffoient de les leur dire , il leur 
fit p$ft naturellement de la parole . 
qu’il avoit donnée à d’Epernon , & 
qui étoit , pour ainli dire , le gage 
de fa réconciliation avec lui. Ces pa- 
roles , toutes innocentes qu’elles 
étoient , penferent caufer la difgrace 
de M. de Rofny; elles furent. dites 
dans un tems où les ennemis de ce 
Seigneur faifoient les plus grands ef- 
forts pour le perdre : & lorfqn’on 
rapporta cette réponfe au Roi , il fe 
fentit atteint , comme il le dit depuis 
- à Rofny , d’un fi violent mouvement 
de colere , qu’il ne fe fouvenoit pas 
de lui avoir jamais voulu tant de mal. 

Il y avoit un peu de la faute du Roi ; 

. car fi ce Prince avoit dit un mot de 
,fes intentions à Rofny , l’affaire étoit 
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finie à fa fatisfaûion. Cependant cet- 
te réponfe lui a voit caufé un cha- 
grin fi vif , que , ne pouvant le re- 
tenir dans fon cœur, pour fe foula- 
ger il en fit part , avec la plus gran- 
de agitation , à quatre personnes qui 
n’aimoient pas Rofny. Eh quoi ! leur 
difoit ce Prince , voyant qu’ils ne ré- 
pondoient rien ; » mais parbieu , j’en 
« jure , tout ceci ne va pas bien : car 
>. puifque le feu & l’eau fe font fi bien 
« accordés enfemble , (il entendoit 
m Rofny & d’Epernon ) il faut qu’il 
9 » y ait de bien plus hauts deffeins , 
» au moins d’un côté , que je ne l’eut 
» fe jamais pu imaginer : mais j’y 
3 > donnerai bon ordre ». Il étoit fa- 
cile à ceux à qui le Roi parloit d’em- 
pêcher l’imagination du Roi de fai- 
re tout ce chemin ; mais ils s’atta- 
chèrent à l’échaufïer davantage, 
parcequ’ils ne confulterent que l’en- 
vie & la jaloufie qu’ils avoient con- 
tre Rofny. Ce ne fut pas en luidifant 
du mal de fon Miniffre , ou lui im- 
putant des fautescontre fon devoir , 
mais en lui donnant de funeftes 
louanges , fur fon intelligence dans 
les affaires , fur le crédit qu’il avoit 
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acquis dans le Royaume & chez les - ■ ■ ■■■— 
Etrangers ; fur fon ardeur infatiga- 
ble pour le travail & fur fon habi- . 
leté à remuer tout fans fortir de ion 
cabinet. Enfuite oninfinuoit au Roi , 
avec la derniere malignité , ' com- 
bien un homme qui poffédoit de fl 
grandes qualité^ pouvoit être dan- 
gereux dans un Etat tel que la Fran- 
ce , qui , femblable aux flots de la 
mer , fe fentoit encore de l’agitation 
des tempêtes précédentes. De pa- 
reils difcours faifoient la plus forte 
impreflion fur l’efprit du Prince ; ils 
augmentèrent fes foupçons & fes in- 
quiétudes avec tant de rapidité , 
qu’il s’écria, que fl ce Miniftre fe 
livroit à l’ambition d’être Chef de 
" Parti , il avoit tant d’amis qu’il étoit * 
capable de caufer plus de maux à 
l’Etat que l’Amiral de Coligny. 

Tel eft l’effet de la colere, lorf- 
qu’on s’y livre , elle éloigne tous les 
objets capables de la calmer, pour 
ne s’arrêter qu’à ceux qui peuvent 
l’irriter. Si ce Prince avoit fait quel- 
que réflexion fur la conduite de 
Rofny , & fur les fervices qu’il lui 
avoit rendus , il auroit reconnu toute 
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la fauffété de ce qu’on lui imputoit j 
mais il ne fut plus capable cle lecret 
ni de ménagement dans la fituation 
violente où il fe trouvôit : il parla 
publiquement de Rofny comme a un 
rebelle. Toute la Cour retentit du 
bruit de fa difgrace & de fa ruine 
prochaines. Les ennemis de M. de 
Rofny n’en demeurèrent pas-la, par- 
tout où le Roi portoit fes pas , il ne 
recevoit que des avis , des Lettres , 
des Libelles , des Mémoires contre 
fon Minière , dans lefquels il etoit 
dépeint avec les couleurs les plus 
noires : on y exagéroit fes moindres 
défauts , on lui en imputoit qu il n a- 
voit pas , on interprétoit les actions , 
avec la derniere malignité , on leur 
donnoit les motifs les plus odieux. 
Henri , dans fa colere , avoit eu la 
foibleffe de les lire tous , & ils. lui 
avoient prefqu entièrement fait per- 
dre les fentiments qu’il avoit tou- 
jours eus pour fon Miniftre. 

Cependant Rofny avoit fes amis 
& fes partiians , qui etoient les plus 
vertueux de la Cour ( car les person- 
nes qui ont de la probité ont ordi- 
nairement pour amis ■des hommes 
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qui leur reffembent ) ; ils l’avoient - — ■ 
averti de tout ce qui fe paffoit. Il l6o J' 
prit donc la réfolution d’écrire au 
Roi ; & , comme il ne croyoit pas 
avoir à fe juftifier d’aucune accu- 
fation particulière , fa Lettre ne ren- 
fermoit que des aflurances générales 
, de fon innocence , fondées fur l’exac- 
titude de la conduite qu il avoit te- * 

• nue jufqu’alors. Elle finiffoit en difant 
que , » fi l’on pouvoit lui faire quel- 
« ques rôproches avec fondement , 

» ilsn’intérefferoient jamais fon hon- 
» neur , fon devoir & fa fidélité , 

« mais qu’ils pourroient retomber fur 
» fon infuffifance & fon défaut de 
. » lumières ; qu’à cet égard Sa Ma- 
*> jefté n’avoit qu’à dire un feul mot , 

«il réfigneroit entre -fes mains tous 
» fes Emplois , parcequ’il préféroit 
» l’obfcurité d’une vie privée avec la 
» confervation de fes bonnes grâces, 
à l’éclat des dignités les plus re- 
» levées ». * 

M. de Rofny reconnut bien , par 
la réponfe du Roi , que la calomnie 
» avoit fait fur lui beaucoup d’effet. 

Ce Prince lui écrivit une Lettre fort, 
froide & fuccinte , dans laquelle , 
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retranchant le nom d’ami j dont il 

i6°f. l’honnoroitfifouvent; il lui marquoit 
qu’il n’avoit autre chofe à faire qu’à 
laitier parler le monde & continuer 
. à le bien fervir. - • 

Le Roi demeura dans cette froi- 

% 

deur aflez long-temsfans s’expliquer 
en aucune façon avec fon Miniftre. 

• 11 y a toute apparence que la colere 

de ce Prince étant un peu calmée 
par les réflexions qu’il avoit faites , 
il cherchoit à -s’aflurer de*la vérité 
des accufations & des imputations 
qu’on avoit formées contre M. de 
Rofny ; car il n’étoit pas homme à 
condamner quelqu’un fans l’enten- 
dre : enfin il réfolut de s’expliquer 
avec lui ; mais il voulut favoir au- 
paravant quels étoient fes fenti- 
ments & s’il ne témoigneroit pas 
quelque mécontentement fur ce qui 
fe pafloit. I 

Un jour il envoya à Rofny , fous 
prétexte de quelques affaires , la 
fVarenne , Defcures & Beringhen , 
croyant qu’il leur feroit confidence 
de fes chagrins ; mais il ne leur en 
dit pas un féul mot. Villeroy & Sil- 
lery vinrent enfuite de la même-part 
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a pareille intention ; mais ils n’en - — 

revinrent pas plus favants , quoiqu’ils 1 *°5‘ 
euffent poufle les chofes plus loin ; 
car après avoir parlé de l’affaire qui 
fervoit de prétexte à leur vifite , ils 
firent tomber la converfation fur la 
difficulté qu’il y avoit à fçrvir les 
Princes à leur gré , fur les déboires 
qu’on reçoit de tems en tems , fur la 
peine que fait la calomnie à un hom- 
me d’honneur , &c ils lui firent en- 
fuite entendre plus clairement, qu’un 
Miniftre n’étoit -pas à couvert de 
tout cela fous le Roi régnant. 

Rofny, fans paroître ému , ré- 
pondit qu’il ne doutoit pas qu’il n’y 
eût des Princes tels qu’ils venoient 
de le dire , mais que le Roi étoit 
trop bon & trop jufte pour traiter 
ainfi des ferviteurs qui auroient vécu 
fans reproches , comme il croyoit 
lui-même l’avoir fait ; qu’il en étoit 
fi perfuadé , que quand il l’auroit en- 
tendu de la propre bouche de S. M. , 
ilcroiroit que fa langue auroittrom- - 
pé fon cœur. Rofny reçut dans la 
journée d’autres Meffagers de cette .. 
efpece ; mais il ne s’ouvrit pas da- 
vantage avec eux , réfolu , comme 
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il le dit lui-même dans fes Mémoires, 

itfoj. d’attendre que'le Roi lui en parlât le 

premier. . . • 

Effectivement il fe préfenta le 
lendemain devant le Roi , dans le 
tems qu’il étoit au milieu de fes Cour- 
tifans à fe faire botter pour aller à 
la-chaffe. Si -tôt que le Roi le vit 
entrer , il fe leva à demi de deflus 
fon fiege , lui ôta fon chapeau , & 
lui dit : » Bon jour , Moniteur » , au 
lieu de l’appeller, mon ami Rofny , 
ou Grand-Maître.»Rofny lui fit une 
• inclination plus profonde qu’à fon 
ordinaire , qui attendrit le Roi , 
comme il l’avoua parla fuite à Rofny. 
Après avoir rêvé quelque tems , 
Henri dit à Beringhen qu’il ne faifoit 
pas affez beau pour aller à la chaffe , 
& qu’il le débottât. Beringhen , fur- 
pris de ce changement fi prompt , 
lui ayant répondu qu’il faifoit beau : 
v Non fait , lui répliqua-t-il , avec 
« un mouvement d’impatience , il ne 
«fait pas beau tems , je ne veux 
« pas monter à cheval ; débôttez- 
« moi « Après que cela fut fait , ce 
Prince fe mit à difcQurir en portant 
la parole tantôt aux uns , tantôt aux 
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autres , de chofes qu’il croyoit de- — 

voir donner à F.ofiiy occafion de 
j^irler. Voyant qu’il n’en faifoitrien, 
il prit Bellegarde par la main , & lui 
dit : » M. le Grand , je veux parler • 

« à vous , afin que vous partiez au- 
» jourd’hui pour la Bourgogne ». 

Ils defcendirent dans le jardin , 

Rofny les fuivit avec les autres Cour- 
tifans , pendant que le R.oi entretint 
M. le Grand. Lorfqu’iî eut pris congé 
du Roi , Rofny s’avança , & lui 
demanda fi Sa Majefié n’avoit rien 
à lui ordonner. » Et où allez-vous j 
» lui dit ce Prince ? A Paris , Sire , 

» répondit «Rofny , pour les affaires 
» dont Votre Majefié me parla il y 
« a deux jours. Eh bien , allez , lui 
» dit le Roi ; c’efl: bien fait : je vous 
« recommande toujours mes affai- 
» res , & que vous m’aimièz bien » , 

& l’embraffa comme à l’ordinaire. 

Rofny s’étant retiré avoit à peine 
fait trois cents pas qu’il vit la Va- 
renne qui couroit après lui en criant , 

» Monfieur , le Roi vous demande-». 

Il revint fur fes pas , & ce Prince 
l’ayant apperçu : » Venez ça, lui 
». dit-il, n’avez- vous rien du tout à 

* v 
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» me dire ? Non , Sire , pour le pré- 
» fent j lui répondit Rofny. Oh j fi 
» ai*je bien moi à vous «. Il le p^ 
par ta main , & le mena dans l'al- 
lée des meuriers blancs, où il fit 
mettre à l’entrée des canaux qui l’en- 
vironnent deux Suifles qui n’enten- 
doient pas le François. 

Henri commença par embraflfer 
étroitement Rofny par deux fois , 
ce qui fut facilement apperçu parles 
Courtifans qui étoient à une certai- 
ne diftance , & lui dit avec fon ton 
de familiarité ordinaire. 

» La froideur & la réfervedans la- 
» quelle nous vivons enfemble de- 
»> puis un mois , doivent être trop 
« fenfibles à deux personnes accou- 
*• tumées depuis vingt-trois ans à ne 
« fe rien cacher, pour les laiffer fub- 
« fifter plus long-tems. Il eft tems d ô- 
« ter à ceux qui en font la caufe , un 
«fujet de triomphe qui flatte trop 
«leur haine pour vous & l’envie qu’ils 
«portent à. la profperité de mon 
« Etat & à la mienne. Je neveux pas 
« qu’il en refte à l’un ni à l’autre le 
« moindre fouvenir. Je vous prie & 
«vous commande de me promettre 
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» que vous fuivrez l’exemple que je * 
j> vais vous montrer , & de me dé- 
» couvrir tous les fentiments dont 
» vous avez été fufceptible , fans 
«avoir rien defecret ni de réfervé 
» pour moi , comme vous vous ap- 
« percevrez que je n’en aurai point 
«pour vous. Je veux que nous for- 
» tions d’ici vous 8c moi le cœur net 
»> de tous foupçons , 8c fatisfait l’un 
« de l’autre : mais encore un coup , 

» comme je veux vous ouvrir- mon 
« cœur , je vous prie de ne me rien 
*> déguïfer de ce qui eft dans le vô- 
» tre ». Rofny le lui ayant juré fur 
fa parole d’honneur, le Roi com- 
mença par lui nommer tous ceux qui 
l’avoient deffervi près de lui , tant 
en effet qu’en paroles ; premiers Of- 
ficiers de la Couronne , Maîtreffes 
Seigneurs, Ligueurs, Partifans d’Ffpa- 
gne, Membres du Confeil, Favoris 
de Cour , Donneurs d’avis , &c. & 

* avoua fincérement , qu’il s’étoit fi 
bien laiffé furprendre aux calomnies 
de tous ces gens-là , qu’il étoit venu 
au point de perdre entièrement la 
fionne opinion qu'il avoitde lui. 

Pour fe jufiifier en quelque ma- 
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niere de la facilité avec laquelle il 

iéoy. avoir ajouté foi à tant de fourberies, 
Henri voulut .que Rofny en jugeât 
lui-même fur les mémoires qui les 
contenoient. Cependant comme la 
leûure entière de ces libelles eût été 
trop longue & trop ennuyeufe , il 
s’arrêta fur celui que Juvigny ( i ) lui 
avoit fait voir il y avoit douze jours 
Si qu’il avoit rendu public. Le Roi 
en le tirant de fa Poche dit à Rofny 
d’en faire la leêhire* * Il le prit des 
mains du Roi , & le lut hautement 
en fa préfence. L’Auteur de'fce mé- 
moire l’avoit compofé avec tant 
d’efprit & d’artifice ; il y avoit mis 
tant de malignité & de faufletés voi- 
lées fous l’apparence de tant de vé- 
rités , de fincérité & de bonne foi , 
qu’il falloir être bien habile pour ne 
s’y pas laiffer furprendre , & il fal- 
loit que la conduite de Rofny fût 


(i) Gentilhomme François. Cet Ecrit avoit 1 
pour titre : Dijcours d'Etat pour faire voir 
en quoi Sa Majeflé e(l mal fervie. n Juvigny ^ 
»difent les Mémoires de l’Etoile , fut pour- 
« fuivi en fa vie & en fes biens comme cri- 
35 mineux de leze-Majefté , & pendu en effigie 

* à Paris faute de l'original ». 
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aufïi pure quelle étoit pour n’y pas 
fuccomber. ' 

L’Auteur conimençoit par détrui- 
re tout foupçon d'envie & de paf- 
fion de fa part , pour gagner la con- 
fiance de les Leéteurs. Enfuite il 
s’étendoit fur les louanges du Roi , 
de fes. grandes qualités , de l’état 
heureux & florifiant dans lequel il 
avoit mis fon Royaume ; mais en 
même-tems il accufoit Rofny de fe 
vanter orgueilleufement que cette 
fituation avantageufe & brillante 
étoit uniquement fon ouvrage. Ou 
faifoit un odieux parallèle de fa 
conduite avec celle des anciens Fa- 
voris ( dont on citoit une foule d’e- 
xemples ) , qui par leur habileté &c 
leurs intrigues s’étoient emparés de 
toute l’autorité de leurs Maîtres. On 
lui reprochoit que pour faire réuiïir 
les pernicieux projets qu il avoit en- 
fantés , il avoit gagné la confiance 
& l’amitié d’un nombre infini de per- 
fonnes depuis les grands Seigneurs . 
jufqu’au Peuple , par l'affabilité de 
fes maniérés & l’accueil gracieux 
qu il faifoit depuis quelque tems 
malgré la dureté de fon cara&ere , 
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à ceux qui l’abordoient. On y a voit 
itfoj. m j s une longue lifte de ceux qu’il 
s’étoit attachés par les Services con- 
tinuels qu il leur rendoit , & par la 
diftribution qu’il faifoit entr’eux des 
tréfors de l’Etat , dont il étoit fi 
avare pour les autres. On avoit mis 
dans cette lifte le Prince de Conty , 
le Duc de Montpenfier , la Mai- 
fon de Lorraine & les principaux 
Seigneurs François. On lui faifoit 
un crime de fa réconciliation récen- 
te avec le Duc d’Epernon. Il avoit 
difoit-on des intelligences avec tou- 
tes les Puiflances étrangères. Tout 
le corps Proteftant François 6c 
Etranger lui étoit entièrement dé- 
voué , aufti-bien que le Corps Hel- 
vétique gagné par la régularité du 
paiement de fes penfions 6c par fes 
largefles. Il faifoit pafler l’argent 
du Roi en Angleterre , dans les 
Pays-Bas, en Allemagne , en Suifte, 
où il avoit des fonds immenfes , 
pour» la réufiite de fes projets , <Sc 
l’on entroit fur-tout cela dans le 
plus grand détail. Le foin qu’il pre- 
• noit de fournir d’armes 6c de muni- 
tious les Places frontières & les au- 
tres 
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1 ^ < 

j très Villes du Royaume , n’avoit 

d’autre objet que de fe fervir quel- 
1 que jour de ces magafins pour Ton 
utilité particulière ; & cette piece 
finiffoit par un avis qu’on donnoit 
au Roi de ne plus laiffer ainfi dans 
1 la main d’un leul homme le mani- 
1 ment de fes deniers , l’ufage de 
1 . toute fon autorité , & l’adminiftra- 
1 tiou de toutes fes affaires , fans 
I lui affocier du moins des perfonnes 
capables d’éclairer de près fa con- 
duite. 

1 Après la le&ure de ce Mémoire , 

1 faite par M. de Rofny fans donner 
aucun ligne d’émotion , Henri lui 
I dit : » Eh bien , que vous en fem- 
! » ble ? Mais vous même j Sire , lui .... 

! « répondit - il , quelle opinion en 

» avez-vous , vous qui l’avez lu & 

»» relu , & l’avez fi long-tems gar- 
|. » dé ? car pour moi je ne fuis pas. 

« furpris de toutes ces pièces , qui 
» ne font que des niaiferies, & l’ou- 
»> vrage de gens méchants & jaloux 
» du bel ordre que Votre Majefté a 
t» mis dans fes affaires ». 

1 Enfuite il réfuta les uns après les 

, Tome C 
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autres tous les articles du Mémoire 
avec tant de netteté & de force , 
que le Roi paroiflant convaincu de 
la vérité de ce que Rofny venoit de 
lui dire , celui-ci .finit en fuppliant 
Sa Majefté , avec les inftances les 
plus vives , de croire » qu’il ne lui 
» a voit- rien caché ni déguifé de tous 
» les fentimens de fon cœur ». Il 

t 

voulut fe jetter aux pieds du Roi 
pour embrafler fes , genoux ; mais 
ce Prince appercevant ce mouve- 
ment y le prit par le bras & l’arrêta . 
en lui difant ; Je ne veux pas que ces 
Çourtifans qui nous examinent vous 
voient dans cette pojlure , & pui fient 
croire que vous y ayie\ eu recours 
pour obtenir le pardon des crimes dont 
- ils vous ont JijauJJement accujé. Il ne 
manque rien dans mon e/prit à votre 
jufiification , je me repens véritable - 
ment d'avoir été fi crédule : je ne me 
Jouviendrai de tout ce qui s e fi pqjfie , 
que pour fentir l’ obligation oit je jfuis 
de vous en aimer davantage, Enfuite 
il fortit de l’allée des mûriers en te~ 
nant Rofny par la main, & s'appro- 
chant des Çourtifans, il demanda 
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quelle heure il étoit ? On lui répon- 

dit qu’il étoit une heure après midi l6o f* 
& qu’il avoit été fort long-tems. 

» Je vois ce que c’eft, dit ce Prince 
» d’un ton qui mortifia bien des gens, 

» il y en a auxquels il a bien plus 
» ennuyé qu a moi ; afin de les con- 
« foler j je veux bien vous dire à 
» tous que j’aime Rofny plus que 
» jamais , & qu’entre lui & moi c’eft 
» à la mort & à la vie : &c vous mon 
»» ami allez vous-en diner, & me fer- 
« vez comme vous avez toujours 
» fait , car je fuis très content »». 

Pour ne laiffer aucune inquiétude 
au Roi fur l’incident qui avoit été, 
en partie caufe de cette querelle , 

Rofny mania fi bien l’efprit de Cril- 
lon qu’il confentit enfin de recevoir 
pour fa charge , malgré le Duc 
d’Epernon , trente mille écus de 
Créqui , auquel en confidération de 
Léfdiguieres Sa Majefté en avoit 
donné l’agrément. Lorfque cette 
affaire eut été terminée , Crillon 
avec l’agrément du Roi quitta la. 

Cour & fe retira à Avignon. 

Louis Balbe Berton , Seigneur de 
Crillon 3 iffu de la Maifon des Balbes 

Cz 
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— de Quiers (1), fut reçu dès le ber- 

1605 . ceau dans l’Ordre de Malte. II. fit 
fés premières armes fous le Duc de 
Guife ( François .de Lorraine , fur- 
nommé le Grand) , lorfque ce Sei- 
gneur fut rappellé d’Italie par Hen- 
ri II , pour être le Reftaurateur de 
la France après la bataille de Saint- 
Quentin. Crillon fe trouva à l’âge 
de feize ans au fiege de Calais , où 
il fe dittingua beaucoup , étant 
monté le premier fur la brèche dit 
Fort de Risban. Henri ÏI lui donna le 
Commandement de cinq cents hom- 
mes, furie récit que le Duc de Guife 
lni avoit fait des belles allions de 
Crillon. Il fe trouva à la bataille de 
Dreux en 1562,011 il reçut deux 
' bleflùres; à celle de Saint Denis en. 
1567, 011 il acquit le furnom de 
l’homme fans peur ; à celles de Jar- 
nac & de Montcontour fous les or- 
dres du Duc d’Anjou , qui lui fit 
donner la charge de Mettre de- 
Çamp. Au fiege de Saint- Jean d’An- 
gélyil monta le premier à l’affaut -, 
OÙ il fut bleffé à la vue du Roi & de 

" ■* —— — — — — «■ vmm- 

(1 ) En Piémont. 
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toutô la Cour, 8c fut caufe de la 
prife de la Ville. 

Le Roi ayant donné la paix aux 
Huguenots en x 570 j Crillon fe ren- 
dit à Malte pour faire fes caravanes. 
Il étoit Commandant de Galere à 
la fa meule bataille de Lépante en 
1571; 8c il eut le bonheur d’être 
abfent lors du maflacre de la Saint- 
Barthelemi, auquel il le feroit oppo- 
fé de toutes fes forces, ou y auroit 
péri. De retour en France Crillon 
s’attacha au Duc d’Anjou , qui avoit 
pour lui la plus grande eflime : il 
fuivit ce Prince au fiege de la Ro- 
chelle , & l’accompagna enfuite en 
Polo gne, d’où il le ramena en France 
en 1574 après la mort de Charles IX. 
Henri lit pour le recompenler lui 
donna le Gouvernement de Boulo- 
gne 8c du Boulonnois , le fît Meftre- 
de-Cainp d’un Régiment d’infante- 
rie ; depuis il le nomma Colonel du 
Régiment de fes Gardes le 1 5 Sep- 
tembre 1581 , & le fît Chevalier de 
fes Ordres en 1586. Après la mort 
de Henri III il fut le premier à re- 
onnoître Henri IV pour fon Suc- 
ceffeur , en lui prêtant & lui faifant 

C 3 
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prêter par fon Régiment ferment de 
fidélité : il rendit de grands fervices 
à ce Prince pendant la guerre Ci- , 
vile j s’étant trouvé à la plupart des 
expéditions militaires de ce Prince 9 
& entr’autres à la bataille d’Ivry. 
Le courage n’étoit pas la feule belle 
qualité qui faifoit eftimer Crillon ; il 
poffédoit encore toutes les vertus 
civiles il étoit libéral , généreux > 
ami fidèle , modefte., point envieux 
du mérite d’autrui , fe faifant au con- 
traire un plaifir de louer les belles 
a&ions de fes contemporains. Son 
cara&ere brufque , fingulier , 8 c 
fouvent trop fincere lui fut très pré- 
judiciable & l’éloigna des plus grands 
honneurs ; mais le fit généralement 
eftimer. Prêt à décider les armes à 
la main une querelle que lui avoit 
faite le brave Bufly d’Amboife , le 
Gentilhomme du Royaumè le plus 
pointilleux * il lui fauva généreufe- 
ment la vie dans une occafion très 
périlleufe. Crillon mourût à Avi- 
gnon , âgé de foixante quinze ans , 
le deuxieme Décembre 1615. 

Cependant quoique les ennemis 
de Rofny euffent été témoins du peu 
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d’effet que leurs calomnies avoient - ' ' 
opéré fur l’efprit & dans le cœur l6o Si 
du Roi , ils étoient fi fort acharnés 
contre ce Seigneur, que quelque 
tems atprès ils revinrent à la charge 
& crurent lui porter de plus for- 
tes atteintes i mais elles furent auffi 
vaines que les premières. Un éclair- 
ciffement du Prince avec fon Mi- 
niftre effaça tous les foupçons qu’on 
avoit voulu lui donner, & les diifipa. 

Le lendemain de cette fécondé ex- 
plication le Roi l’ayant envoyé 
chercher dès le matin , il le prit par 
la ma îfl lorfqu’il entra dans fa cham- 
bre , & lui dit fort haut en préfence 
de toute la Cour : « Mon ami , vous 
»» ne fauriez croire comme j’ai dor- 
» mi un bon fomme tonte cette nuit 
»» pour m’être ainfi éclairci. & dé- 
» chargé le cœur avec vous ; nefen- 
*> tez-vous pas intérieurement la 
» même fatisfa&ion •» ? Rofny l’en 
affura , en lui difant qu’il trouve- 
roit toujours en lui la même fidélité / 

& le même attachement pour fà 
Perfonne. 

* • * • 

Toutes ces tracafferies de Cour, 

^ » * 

loin de produire dans Je cœur du > 
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- Roi les effets que fe propofoient les 

160 }. envieux du Baron de Rofny , ne 
faifoient qu’augmenter fon amitié 
pour lui : il lui en donna quelque 
tems après une nouvelle preuve. 
Rofny étoit en paroles avec Mon- 
lieur & Madame de Fervaques pour 
le mariage de Marguerite de Be- 
thune , fa fille aînée , avec le jeune 
Comte de Laval ( i ) leur fils ; le 
Roi avoit ordonné cette alliance 
préférablement à celle du Duc de 
Rohan qui s’étoit préfentée ; mais 
ayant changé depuis de fentiment , 
il prit un jour Rofny en particulier, 
& lui parlant de ce mariage , il lui 
expliqua les raifons pour lefquelles 
il avoit ci-devant donné l’exclufion 
au Duc de Rohan. Je veux , lui dit 
Henri , que vous rompiez avec les 
Fervaques que j’y ai déjà difpofés ; 
retirez les promeffes & les articles 


(i) Ce jeune Comte de Laval étoit de Ti!- 
luftre & ancienne Maifon de Laval , finie 
par deux héritières entrées , l’une dans la 
Maifon de la Trimouille , & l’autre dans 
celle de Montmorency , dont une branche 
porte aujourdjpi le nom. 
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dont vous êtes convenus , de ma- » 

niere qu’il paroifle dans le monde . lé0 5- 
que c’eft vous qui rompez avec eux, 

& qu’ils n’aient pas fujet de dire 
qu’ils ont refufé votre alliance. Je 
veux que vous la contr’àûiez avec 
mon coufin de Rohan : il eft de fi 
grande Maifon & mon parent fi pro- 
che j que fi ma fœur & moi n’avions 
point d’enfants , il feroit héritier de 
la Maifon de Navarre & de tous les 
biens de la Maifon d’Albret , de Foi, 

& d’Armagnac. Pour témoigner que 
c’eft moi qui fais ce mariage , les 
Rohan & moi vous irons demander 
votre fille dans trois jours. J’en fe- 
rai dreffer le. Contrat en ma pré- 
fence , & le lignerai , comme parent 
des deux côtés ; fachant bien qu’à 
caufe des Maifons de Bethune , Lu- 
xembourg, Coucy & -Melun , vous 
avez des alliances avec la mienne. 

Je veux donner dix mille écus au 
Marié , & autant à la Mariée pour 
feftin & habits de noces , & ferai , 
après , tant d’avantages à la Mai- 
fon de Rohan , que vous en ferez 
content. Le Duc de Rohan époufa 
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- quelque tems après Mademoifelle 
de Sully ( 1 ). 

Il arriva cette année un événe- 
ment qui penfa caufer quelque fou- 

levement dans la Ville de Paris , 

» • * /* ' 

mais qui n’eut point de fuites , par 
la prudence & la bonté avec lef- 
quelles le Roi fe conduifit. 

On avoit propofé à ce Prince , & 
il avoit ordonné qu’il feroit fait un 
retranchement fur les rentes de 
l’Hôtel- de- Ville. On avoit pris pour 
prétexte qu’il avoit été commis 
beaucoup d’abus dans les conftitu- 
tions originaires d’une partie de ces 
rentes. Des partifans en avoient 
avancé les fonds aux Rois prédé- 
ceffeurs de Sa Majefté , partie en 
deniers & partie en acquits de cer- 
taines dettes de l’Etat. Enfuite ils 
les avoient vendues aux particu- 
liers à bureau ouvert , en vertu 
d’Edits regiftrés au Parlement. 11 
étoit certain qu’il s’y étoit fait beau- 
coup de malverfations 3 & que ces 


» 

(1) Economies Royales & Politiques, 
Tom. II. pag. 715. 
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rentes étoient fort onéreufes à l’Etat. - 

La difficulté étoit d’y apporter quel- 1<Jo î‘ 
que remede , fans faire tort à ceux 
qui les avoient acquifes de bonne 
foi , & qui en étôient propriétaires 
à titre de tranfport ou de fucceffion. 

Si l’on faifoit ce retranchement , di- 

_ * 

foit-on entr’autres chofes dans les . 
remontrances faites au Roi fur ce 
fujet par les Députés de la Ville de 
Paris (i) , il eft impoffible de re- 
fufer aux poffefleurs a&uels le re- 
cours de garantie contre les héritiers 
de ceux qui les ont vendues , ce qui 
occafionnera une quantité prodi- 
gieufe de procès. 

11 fe fit à l’Hôtel- de- Ville plu- 
lieurs affemblées des Bourgeois de 
Paris , dans lefquelles François Mi- 
ron, Prévôt des Marchands (x), avoit 


(i) Vo/exces remontrances dans le Mer- 
cure de Fr. année iéoy , pag. y 6 . 

(x) François Miron , Chevalier Seigneur 
de Tremblay , Confeiller d’Etat & Lieutenant 
Civit , fut élu Prévôt des Marchands le 
1 6 Août 1604 : c’eft à lui , fuivant Dubreuil , 
.que, la Ville de Paris doit une grande par- . 
tic de fa fp tendeur , par les édifices qu’il y 
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parlé aux Commiffaires du Roi avec 
iéo|. beaucoup de fermeté , & il avoit 
. . agi avec beaucoup de vigueur pour 

empêcher ce retranchement. 

Il fe répandit en* même-tems par- 
mi le Peuple de Paris un bruit , 
qu’on menaçoit fon Magiltrat pour 
avoir pris trop vivement fes inté- 
rêts , les Bourgeois s’affemblerent 
en plulieurs troupes autour de fa 
mail'on pour le défendre. » Mais 
» Miron , dit M. de Perefixe (i) , les 
« pria inftamment de fe retirer , 
» & de ne le point rendre criminel ; 
« il leur remontra qu’il n’y avoit rien 
» à craindre , qu’ils avoient affaire à 
» un Roi auffi grand & au/fi fage que 
» doux & équitable , & qui ne fe 
*» laiflbit point emporter aux mouve- 
*» ments des mauvais Confeillers » . 

C mandant ceux dont Miron avoit 
blân^Ha conduite voulurent perfua- 
der au Roi de punir ce Magiftrat & 
de le deûituer de fa Charge , trai- 
tant fa conduite & fes difcours de 


i 


fit conftruire. II fit achever la façade de l’Ho- 
tcl , commencée depuis faisante - deux ans; 
10 Pag- 44 * 
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témérité & de défobéiffance. Mais 
ce Prince leur répondit fagement : ^i) 
*» L’autorité ne confiée pas toujours 
à pouffer les chofes avec la der- 
« niere hauteur. Il faut regarder le 
*» f ems » les perfonnes , & le fujet. 
” Ayant été dix ans à éteindre le 
» feu de la guerre civile j’en crains 
»> jufqu’aux moindres étincelles. Pa- 
" r is m’a trop conté pour me mettre 
» en danger de le perdre , ce qui 
« me fembleroit infaillible fi je fui- 
** vois votre confeil , parceque je 
” ferois obligé de faire de terribles 
»•> exemples, qui m’ôteroient en peu 
” de jours la gloire de ma clémence 
» & l’amour de mes Peuples , que 
» je prife autant & plus que ma Cou- 
" ronne. J’ai éprouvé en cent occa-: 
” fions la fidélité & la probité de 
r » Miron , qui n’a point de mauvaife 
» intention ; mais , fans doute , il a 
>» cru être obligé , par le devoir de 
» fa Charge , d’agir ainfi qu’il a fait. 
» S’il lui eft échappé quelques paro- 
« les inconfidérées , je les veux bien 
»> pardonner à fes fervices paffés* 


(i) Perçfixe loco. cit. 
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- »> Après tout , fi cet homme afFeétoit 
» d’être martyr du Public , je ne 
» veux pas lui donner cette gloire , 
» ni m’attirer les noms de Perfécu- 
»» teur & de Tyran. Il reçut donc 
» humainement , continue Perefixe 9 
»* les excufes & les très- humbles fou- 
» millions de Miron , & il révoqua 
» les ordres qu’il avoit donnés pour 
» cette recherche des rentes qui avoit 
» caufé tant de bruit. * 

Au mois de Décembre de cette 
année le Roi rendit un Edit , par le- 
quel Sa Ma jefté , voulant aflurer la 
propriété des Offices de Judicature 
aux héritiers de ceux qui en étoient 
pourvus , ordonna que ceux-ci paye- 
raient toutes les années le foixantie- 
me denier de la valeur de leur Char- 
ge. Ce droit fut appelléla Paulette , 
du nom d’un nommé Paulet , qui en 
fut le premier Traitant. 

Cet Edit excita les clameurs d’tm 
grand nombre de perfonnes ; il fut 
blâmé des unes & approuvé des au- 
tres. La juftice doit-être rendue gra- 
tuitement , difoit-on alors ; la véna- 
lité & l’hérédité des Charges font 
contraires à la raifon & à toutes les 
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conftitutions du droit & de l’équité : — 

c’eft ouvrir la porte à l’injuftice d’ad- 1 éo î* 
mettre dans les Charges des particu- 
liers riches , qui s’occuperont plutôt 
de jouir de leurs richeffes , que de 
s’attacher à leurs devoirs. D’autres * 
en convenant que c’étoit un abus , 
foutenoient qu’il étoit plus fupporta- 
ble que celui qui fe trouvoit dans la 
difpofition des Charges lorfqu’elles 
dépendoient uniquement de la vo- 
lonté du Prince. La faveur , les fol- 
licitations & le crédit les faifoient 
fouvent donner à des perfonnes peu 
inflruites. Comme«elles fervoient de 
récompenfes à ceux qui en étoient 
pourvus , ils cherchoient à s’y enri- 
chir. Henri IV lui-même en avoit 
donné plufieurs à titre de gratifica- 
tion , quoiqu’il fût très attentif à con- 
fier fur-tout les premières Places aux 
perfonnes les plus fages & les plus, 
éclairées. C’étoit le fendaient dit 
Cardinal de Richelieu. II s’exprime 
ainfi dans fon Teftament Politique : 

»> Rien ne donnant tant de moyens 
*> au Duc de Guife de le rendre 
» puiflant dans la Ligue contre le 
» Roi & ion Etat t que le grandi 
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■ » nombre d’Officiers qu’avoit intro-' 
»> duits fon crédit dans les principales 
» Villes du Royaume ; & j’âi appris 
» du Duc de Sully que cette confi- 
» dération fut le plus puifîant motif 
» qui porta le feu Roi à l’établifle* 
*» ment du droit annuel. P. 18}. Et en- 
» fuite toutes ces raifons rapportées 
»» ci-deflus , & beaucoup d’autres 
»> mûrement conlidérées , jointes à 
« la conftitution préfente de l’Etat , 
„ m’obligent de dire déterminément, 
« au lieu de conclure au changement 
» de ces deux établiffements , que , 
y, quoique la vénalité & l’hérédité 
» des Charges ne foient pas cano- 
M niques , & qu’il feroit à fouhaiter 
» que le mérite & la vertu êuflent 
»> toujours été le prix des Offices ; 
« cependant fi la vénalité étoit ôtée* 
« le défordre qui proviendroit des 
» brigues & des menées par lefquel- 
» les on pourvoiroit aux Offices , 
»» feroit plus grand que celui qui naît 
» de la liberté de les acheter ou de- 
» les vendre. Et puifque la vertu des 
» hommes n’eft pas affiez forte pour 
>» les porter à préférer toujours le 
» mérite à la faveur , il vaut mieux 
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v Iaifler la vénalité & le droit an- 

» nuel que de les abolir ». , 160 j. 

Quelles que fiiffent les vues de ce 
Prince , dont la première étoit aflu- - 
rément de. fe procurer un fecours. 
d’argent , il eft certain que l’héré- 
dité des Charges donna plus defplen-, 
deur à la Magiftrature , ôc la remplit 
d’un plus grand nombre de Sujets 
capables de rendre la juftice. Les par- 
ticuliers riches fe font trouvés hono- 
rés de pofféder ces Charges , quoi- 
qu’elles foient très couteufes. Ils ont 
conçu que l’honneur & la confédéra- 
tion dont jouiffent ceux qui en font 
pourvus , ne peuvent fubfifter fans 
la probité , la capacité & l’exaéli- 
tude à remplir leurs devoir. Ils ren- 
dent gratuitement la juftice ; car 
s’il en coûte des frais à plaider , ce 
ne font pas les Juges qui en profi- 
tent j ni .qui en font la caufe , il 
faut les imputer à l’efprit d’in juftice , 
d’intérêt & de chicane qui s’empare 
des Plaideurs. ' 

Quelle eftime ne doit-on pas avoir 
pour des hommes riches qui ache-r 
tènt fort cher des charges fans re- 
venu pour paffer leur vie dans une 
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occupation aufli défagréable que 

Uoj. celle de déchiffrer des monceaux im- 
menfes de procédures , fous lefquels 
la vérité eft enfevelie , & de péné- 
trer dans le labyrinthe de nos Loix ? 

On pourroit objecter que nous 
voyons entrer dans les Compagnies 
de Judicature des jeunes gens , qui , 
n’ayant pas encore acquis les lumiè- 
res néceflaires,nefont pas en état de 
donner leurs voix fur la décifion des 
affaires foumifes à leur jugement. Ce- ' 
la pourroit être vrai ; mais première- 
ment, il n T y en entre toutes les années 
qu’un petit nombre pour remplir les 
places de ceux qui*font décédés ; Sc 
en fécond lieu , ces jeunes Magif- 
trats font conduits & éclairés par les 
anciens de leurs Chambres : mais 
rien ne les inftruit davantage que 
d’entendre continuellement plaider 
le pour & le contre , fur lefquels 
étant obligés de donner leur avis., 
ils contractent infenfiblement un ef- 
prit de décifion qui les met , après 
un certain nombre d’années , à por- 
tée de juger équitablement & faine* 
ment. Il réfulte rarement quelque 
inconvénient de leur défaut d’expé- 
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rience , parceque le nombre des an- — 
ciens étant toujours le plus grand , 
leurs voix font prépondérantes. 

Il ne faut pas croire que pour rem- 
plir ces places il foit néceflaire d’a- 
voir un éfprit fublime & tranfcen- 
dant , capable de toutes les Scien- 
ces ; car ces fortes de génies boule- 
verfent tout, en voulant tyrannifer 
le bien par le mieux : il ne faut qu’un 
bon jugement & de la probité , avec 
une ferme réfolution de remplir fes 
devoirs. 

Comme ces qualilés réfident dans 
la plus grande partie de nos Magif- 
trats , nous avons peu de fujets de 
nous plaindre de leurs dédiions. Si 
nous le faifons j c’eft parceque nous 
fommes injuftes , que nous avons de 
la peine à nous départir d’un intérêt 
particulier que nous entendons fou- 
vent très mal ; & nous voyons tous 
les jours des perfonnes qui après 
avoir jetté les plus hauts cris fur la 
perte de leurs procès, font enfuite 
obligés de convenir qu’ils ont été 
jugés fuivant les régies de l’équité. 

Il paroît que les plaintes qu’on 
avoit faites contre cet Edit ne fubfif- 
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• « 

terent pas long terris , puifque neuf- 
années après l’Aflemblée des Etats- 
Généraux tenue à Paris au mois 
d’C£k>bre.i6i4 , le Tiers-Etat de- 
manda & obtint que ce droit conti- 
nueroit detre levé , comme il l’a été 
jufqu’à prêtent. 

Henri étoit un Prince dont le ca- 
ractère , tout à-fait porté du côté de 
la gaieté & de la bonne humeur , ai- 
moit la plaifanterie , même dans les 
tems où il avoit les plus grandes af- 
faires fur les bras , il nepouvoit s’em- 
pêcher de rire. & de dire des bons 
mots lorfque l’occafion s’en préfen- 
toit. Rofny, fon Surintendant des 
Finances , avoit coutume de lui ap- 
porter fes étrennes le premier jour 
de l’an.; s’étant rendu l'uivant cet 
triage au Louvre le premier Janvier 
de cette année, & ne trouvant pas 
le Roi dans fa chambre , on lui dit 
qu’il étoit dans celle de la Reine , 
couché avec cette Princefie. Il s’y 
rendit, grata à la porte y&i s’ctant 
nommé il entendit qu’on difoit au 
Roi j Sire , c’eti M. le Grand-Maî- 
tre. » Venez , venez Rofny , lui cria 
» ce Prince : vous direz que je fuis 


Digitized by Google 


de Henri IV. 61 

» bien parefleux ; mais ma femme - 
» ayant été un peu incommodé de 
» fa grofleffe , & fon mal s’étant paf- 
« fé liir le minuit , nous nous fommes 
»> endormis, & ne nous fommeséveil- 
» lés qu’à fix heures. J’ai à vous par- 
» 1er en particulier : mais en aîten- 
» dant que tant de gens (oient for- 
» tis , voyons ce que vous nous ap- 
» portez pour nos étrennes , car je 
» vois que vous avez là trois de vos 
» Secrétaires avec des fa es de ve- 
« lours ». 

» Sire , dit M. de Rofny , voilà 
» trois bourfes de jettons d’or » : il 
les lui montra & lui en expliqua la 
devife , qui exprimoit l’amour des 
Peuples pour Sa Majefté » L’une de 
» ces bourfes , continua-t-il, eft pour 
«vous; l’autre pour la Reine, & 

» la troifieme pour Monfeigneur le 
»» Dauphin. Il y a dans le mêmefac 
» huit bourfes de jettons d’argent , 
«deux pour VouSj deux pour la 
« Reine , & quatre pour la Reno- 
» villere , Catherine Selvage , & tel- 
» les autres perfonnes qu’il vous plai- 
« ra , qui couchent dans la chambre 
» de la Reine. Il y a encore dans 
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• » un autre fac vingt cinq bourfes de 
«jettons d’argent pour être diftri- 
m buées à Monfeigneur le Dauphin , 
» à Madame de Montglat fa Gou- 
»» vernante , Madame du Drou Ma- 
»» demoifelle de Piolant , aux Nour- 
» rices & Femmes de Chambre de 
» vos Enfants. Dans le troifieme 
» fac il y çn a trente de cent écus 
» chacun , pour donner des étrennes 
» à toutes les Filles & Femmes de 
» chambre de la Reine. Mais Rofny , 
» dit le Roijleur donnerez- vous leurs 
»» étrennes fans qu’elles vous vien- 
»» nent baifer ? Vraiment , Sire , ré- 
»>pondit-il , depuis que yous le leur 
» commandâtes un jour je n’ai eu 
» que faire de les en prier , elles vien* 
u nent bien me baifer d’elles mênies, 
** fans que Madame de Drou , qui 
»> eft fi dévote , fa fie autre chofe 
»> qu’en rire. Or ça Rofny , continua 
» le Roi du même ton , me direz- 
»vous la vérité? laquelle baifez- 
» vous de njeilleur cœur , & trou- 
» vez vous la plus belle ? Ma foi ! 
*> Sire y repartit -il , je ne faurois 
» vous le dire ; car j’ai bien d’autres 
« chofes à faire qu’à penfer à l’amour 
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** & à juger quelle eft la plus belle ; 
» & je crois qu’elles penfent fi peu 
0 à mon beau nez , que moi au leur. 
« Je les baife comme on fait des Re- 
»> liques, en préfentant mon offran- 
»de ». Le Roi ne put s’empêcher 
4’éclater de rire , & de dire à tous 
ceux qui étoient dans la chambre : 
»> Hé bien , ne voilà-t-il pas un pro- 
»# digue Financier , qui fait de fi ri- 
*> ches préfents du bien de fon Maî- 
w tre pour des baifers ». Après s’être 
encore un peu réjoui de cette idée : 
» Allez tous déjeuner , dit Henri aux 
» Courtifans , & nous biffez un peu 
» caufer fur d’autres affaires déplus 
» grande importance ». 

Ce Prince n’en avoit pourtant pas 
de fort embarraffantes au commen- 
cement de cette année , auffi paffa- 
t-il le Carnaval en feftins , en fpec- 
tacles & autres amufements. Ce- 
pendant quoiqu’il y prît beaucoup 
de part, ilsnel’occupoientpasaffez 
pour le détourner de fes affaires fé- 
rieufes auxquelles il travailloit avec 
beaucoup d’affiduité. 

Il en avoit une qu’il fouhaitoit ar- 
demment de terminer , quoiqu’il n’en 
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craignît aucunes fuites fâcheufes; 
c’étoit la foumiflion qu’il vouloit exi- - 
ger du Maréchal de Bouillon.il na| 
voulut pas le perdre , mais hien lui 
faire fentir le poids de fon autorité , 
le contenir par la fuite dans fon de- 
voir , & le faire fervir d’exemple 
aux autres Grands du Royaume. ■ 

Il étoit fort mécontent de ce Sei- 
gneur , qui depuis quatre ans , avoit 
quitté la Cour de France , pour fe 
retirer chez les Princes d’Allemagne, 
où il étoit errant , & d’où il fai- 
foit des brigues féditieufes dans le 
Royaume, fur-tout parmi les Pro-- 
teftants. Il avoit été impliqué , com- 
me nous l’avons dit y dans l’a flaire 
du Maréchal de Biron ; & , au lieu 
de mériter fon pardon par l’aveu de 
fa faute , comme le Roi l’y avoit 
iuvité , il avoit trompé ce Prince , &C 
s étoit" éloigné de la Cour, 1 malgré 
la promette qu’il avoit faite d’y ref- 
ter. Il avoit fait une aflociationavec 
les Comtes d’Entragues & d’Auver- 
gne. Plein de projets ambitieux , 
mais toujours mal concertés , il s’é- 
toit flatté de fe rendre en France le 
Chef du parti Proteflant, par fes 
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brigues & fes complots , dont il avoit » ■■■' 

donné des preuves évidentes dans 
l’Affemblée de Châtelleraut. Il étoit 
l’auteur des mouvements qui s’é- 
toient faits dans les Provinces au- 
delà de la Loire , qui avoient obli- 
gé le Roi de s’y tranfporter a vec fon 
armée pour les pacifier. Enfin il avoit 
été caufe de la perte de plufieurs 
perfonnes qui avoient laiffé leurs tc- 
tes fur des échafauds. 

Quoique le Roi fe fût emparé de 
la Principauté de Turenne , & des 
Places qui appartenoient au Maré- 
chal de Bouillon , dont il ne lui ref- 
toit plus que fa Ville & fa Forterelîe 
de Sedan , qu’il croyoit imprenable ; 
il étoit fourd aux follicita rions que 
ce Prince lui faifoit faire de fe rendre 
à fon devoir à des conditions très 
honorables , & plus elles l’étoient , 
plus il s’imaginoit qu’on craignoit de 
l’attaquer : c’eft pourquoi Henri prit 
4a réfolution de le mettre à la rai- 
fon par la force. • ' - 

Il ordonna au Duc de Sully ( car 
au commencement de cette année le 
Roi avoit érigé la terre de Sully en 
Duché - Pairie ) de mettre fur pied 
Tome . D 
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un équipage d’artillerie propor- - 

l6 ° 6 ' tjonné à l’idée qu’on avoit alors de 
la force de Sedan , quoique cette 
opinion fût fort audeflus de la réa- • 
lité , voulant abfolument fe mettre 
à la tête de fon armée au commen- 
cement du Printems. ' , ' . 

Comme perfonne ne favoit en- 
core fon deflein > ayant un jour 
envoyé chercher dès le matin Sully, 
il lui demanda , en préfence de tous 
fes Courtifans , s’il penfoit à faire 
! ' le mémoire de l’artillerie dont il 
auroit befoin pour attaquer Sedan , 

! & Sully le lui ayant préfenté , il le 

fit lire à haute voix , & enfuite il 
dit plaifamment : » Que le Maréchal 
» de Bouillon , quoique naturalifé 
*> Allemand , n’auroit peut-être pas 
1 » oublié comme on parloit en Fran- 

» ce , qu’en tout cas il venoit de t 
... »> trouver un bon moyen pour le 

» lui apprendre ». . 

• *. / Ce deflein , divulgué parmi ley • 

Courtifans , ne fut pas exécuté fit . 
promptement que le Roi paroifloit 
, le fouhaiter, par les oppofitions qu’il 
trouva dans , fon Confeil & .à la 
Cour , où beaucoup de perfonnes 
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s’intéreffoient pour le- Maréchal de 
Bouillon. On faifoit entendre au 
Roi que Sedan étoit une Place fi 
forte j qu’il feroit peut-être trois 
années à la prendre. On lui infinuoit 
que le Duc feroit foutenu par les 
Proteftants d’Allemagne ; que ceux 
de France , parmi lefquels il avoit 
un grand crédit , & dont il y en 
avoit pluliéursde mécontents 3 pour- 
voient caufer quelque foulevement 
dans le Royaume fi on le pouffoit 
à bout. 

Le Duc de Sully faifdit tous fes 
efforts pour engager le Roi à ter- 
miner promptement cette affaire, & 
le tranquillifer fur les terreurs qu’on 
cherchoit à lui infpirer : il lui fit 
connoître que tout ce qu’on lui re- 
préfentoit h’étoit que, des chimères , 
& qu’il lui fufîiroit de fe montrer à 
la tête de fon armée pour obliger 
le Duc de fe foumettre. Sully voyant 
qu’il ne pouvoit encore déterminer 
le Roi , lui fît faire réflexion que ce 
qui empêchoit peut - être le Duc de 
fe rendre aux defirs de Sa Majefté , 
étoit qu’ayant fait des dépenfes con- 
fidérables pour fortifier Sedan , il 
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- avoit contra&é des dettes qui le met- 
%6o6. toient à l’étroit, & qu’en lui offrant 
deux cents mille écuspour les payer, 
avec d’autres propofitions honnêtes, 
ilferoit moins difficile ; que d’ailleurs 
parce moyen Sa Majefté en épargne- 
roit fix cents mille que lui coûte- v 
roit fon armement. Le Roi trouva 
bon qu’on employât encore cette 
derniere reffource : mais le Duc ré- 
pondit fi mal à ces avances , & dans 
des termes fi équivoques & fi pleins 
d’orgueil &: de vanité , que ce Prin- 
ce prit erffin le parti d’employer la' 
force. 

Ce qui acheva c!b déterminer le 
, Roi , c’eft que le Duc de Sully trou- 
\ va le fecret d’avoir un plan exa& de 
Sedan, qu’il lui fit voir ; & comme 
ce Prince étoit bon connoiffeur , il 
, en remarqua fi bien les défauts , qu’il 
revint de l’idée qu’on lui avoit don- 
née que cette Place étoit imprena- 
ble. D’ailleurs le Roi fut inftruit que 
rien ne remuoit en Allemagne pour 
le Duc de Bouillon ; & quelques 
. Puiffances étrangères ayant voulu 
intercéder en fa faveur auprès du. 
, Roi , il leur fit entendre qu’il ne trou- 
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voit pas bon que des Etrangers fe 
mêlaffent d’un différend dans lequel 
il n’exigeoit d’un de les Sujets que 
la foumiffion , l’obéifTance & la fidé- 
lité qui lui étoient dues. On sut mê- 
me que le Roi d’Angleterre ayant 
été follicité de parler en faveur du 
Duc , il lui avoit fait dire qu’il ne 
fe mêJeroit point de cettç affaire. 

Le Roi partit de Paris le quinze 
Mars pour fe mettre à la tête de fes 
Troupes, & fe rendit le trente à 
Moufon où il avoit marqué pour 
çe jour le rendez-vous à fon Régi- 
ment des Gardes. La Reine fut du 
voyage avec une partie de la Cour. 
Cette Princeffe étoit favorablement 
difpofée en faveur du Duc de Bouil- 
lon , & elle contribua de fon côté 
à rendre l’acçommodement plus fa- 
cile. . „ 

Lorfque le Duc vit que le Roi s’a- 
vançoit à la tête de fon armée , qu’il 
étoit fur le point de fuccomber à 
la force , & que toutes fes foiiplef- 
fes étoient inutiles ; il parla d’un ton 
moins haut > & fit faire au <Roi des 
proportions plus fortables. Tarit de 
perlonnes s’intérefferent pour lui que 
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■ -• ce Prince voulut bien- mettre Ta f- 
U 06 . iaire en négociation. Villeroy en fut 
. chargé , & le traité fut affez promp- 
tement conclu. 11 avoit pour titre : 
Articles de la protection de Sedan & 
de Raucour. Le Duc promit.de. livrer 
Sedan & fa Forteredê , à condition 
que le Roi lui accorderoit une abo- 
lition générale ^ & le rétabliroit 
dans fes bonnes grâces. Le Traité 
ayant été ligné , il vint à Donche-- 
ry trouver le Roi , il fe jetta à fes 
genoux en préfence de la Reine , & 
lui demanda pardon de tout le pafle. 

Le Roi le lui accorda , &: les Lettres* 
d’abolition furent aufli-tôt expédiées. 
Netancourt entra . dans le Château . 
de Sedan avec une garnifon , pour 
y demeurer pendant quatre années, 
aux termes* du Traité. Le Duc de 
Bouillon fut. fort heureux d’en être 
quitte à fi bon marché; mais il. y 
avoit tant de reffources dans la clé- 
mence &«- dans la bonté de Henri , 
qu’ellesne manquèrent jamaisà ceux 
. qui rentrèrent de bonne foi dans ïa 
foumiffipn.il rendit au Duc de Bouil- 
lon fes bonnes grâces , & le «traita 
toujours depuis avec autant de bon- 
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té & de familiarité que s’il ne fe fût — — 

point écarté de fon devoir. Si le Roi 1^06. 
a voit fuivi le confeil des Courtifans , 
il n’auroit jamais terminé cette affai- 
ra avec cette facilité tant on lui 
rendoit .la ichofe difficile, f>ar les 

grands inconvénients qfl’on lui faifçit ■ 

entrevoir*, aufii a y oit- il. fie foin de- 
toute fa fermeté pourfe me.ttre au- 

deffus de leurs difcours*, & affurer 

^ ^ 4 " * 

ion autorité , dont ‘la plupart' des - . - 
Seigneurs étoient jaloux. Lorfqu’il 
fut Maître'de Sedan, if écrivit ‘en ' 
ces termes à la Princefîe d’Orange, 
quiavoit fait fes efforts pour enga- 
ger le ;Duç à s’acommoder : » Ma 
« Coufine , je dirai , comme fît Cé- 
«far , veni , vidi , vici je fuis venu , 

« j’ai vu, j’ai vaincu ; ou, comme 
« dit la chanfon , trois jours durèrent 
« mes amours , & fe finirent en trois 
» jours , tant j’étois amoureux de 
« Sedan. Vous pouvez maintenant 
* dire fi je fuis véritable ou non , & 

«fi je favois mieux 1 état de cette *' 

« Place , que ceüx qui vouloient me . 

« faire croire que je ne la prendrois - 
” de trois ans ». Le Roi eut la bonté 
djla remettre au Duc de Bouillon 

D 4 
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— — un mois après j bien sûr qu’il ne pou- • 

1606. voit en faire aucun mauvais ufage , 
aimant rpieux, difoit-il, le voir à 
Sedan que dans les Cours d’Allema.- 

Le Roi fît fon entrée dans cette 

1 » • . • 

Place avec la Reine j & après y 
a^oir féjourné trois jours , il revint 
à Paris a petites journées. Il eut le 
plailir de voir tous fes Peuples ac- 
courir fur fon paflage pour le com- 

• hier de béné dirions , lui fouhaiter 

- « 

. .toutes .fortes dé profpérités , & le 

remercier du bonheur & de la tran- 

* * 

v_ .. quillité qu’il leur procuroit par fa fa- 
geffe & fa prudence. - ' 

La Ville de Paris voulut auffi té- 
moigner à Ion Roi le plaifir & la joie 
• qu’elle a voit de le revoir. Le jour 

qu’elle s’étoit remife fous fon obéif- 
fance a voit été un jour de tumulte 
& de craintej.il y étoit entré, 
pour ainû dire, par les. portes de 
la guerre. Quoique la plus gran- 
de partie des habitants eût contri- 
. bué à cette heureufe journée > ce- 
pendant l’iinanimité n’avoit pas ré- 
gné dans leurs fentiments j la crain- 
. . te.avoit fufpendu l’effufion de leur 
cœur. Depuis ce te ms-là , quoiqu'il 
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y fût venu plufieurs fois , il n’y étoit ’ 
paEs entré avec cet appareil pom- 
peux & triomphant que des Sujets 
affeélionnés ont accoutumé d’em- 
ployer pour féliciter leurs Princes 
fur leurs heureux fuccès. Les Pari- 
fiens firent donc prier Sa Majefté 
par leurs Magiilracs d’entrer dans 
leur Ville avec un éclat digne de fa 
puiflance & de fes profpérités. Il 
voulut leur donner cette fatisfa&ion. 

Il partit d’affez bonne heure de 'la 
Roquette , où il avoit dîné ; il étoit 
à moitié chemin de la porte S. An- 
toine , lorfque plufieurs falves de 
boîtes & de canons que le Duc de 
Sully avoit fait préparer à la Baf* 
tille &àlArfenal, annoncèrent fa 
marche. Il étoit précédé par plus de 
huit cents Seigneurs & Gentilshom- 
mes à cheval, magnifiquement habil- 
lés; devant lefcRoi marchoient les 
quatre Princes du Sang, richement • 
vêtus. Le Prince de Condé & le Prin- 
ce de Conty étoient les plus pro- 
ches du Roi. Plufieurs Princes & 
Ducs de tous les Seigneurs de la 
Çour fuivoient dans le plus bel or- 
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dre. Le Roi , mojjté fur un fuperbe 
cheval , fe faifoit diftinguer par fa 
bonne mine. On voyoit regner fur 
fon vifage un air gracieux 6c fatis- 
fait , avec lequel il faluoit à droite 
& à gauche les Dames de la Cour 
qui étoient aux fenêtres des princi- 
paux Hotels , & qu’on lui failoit re- 
marquer. Lorfqu’il fut à la porte S. 
Antoine , les Prévôt des Marchands 
& Echevins , accompagnés des prin- 
cipaux Bourgeois , le complimen- 
tèrent fur fon heureux retour. Toute 
la Ville retentifloit d’un bruit con-' 
fus d’acclamations •& d’artillerie, 
avec lefquels un peuple innombra- 
ble répandu dans les rues, tendues 
des plus belles tapifleries , lui temoi- 
gnoit fon zele & fa vénération. La 
foule étoit fi grande qu’il ne pût ar- 
river au Louvre qu’à la nuit , qui fut 
aulïï-tôt éclairée pamine prodigieufe 
quantité de feux & de lumières. Le 
Roi qui jouifloit de cette fatisfaélion, 
fi naturelle aux âmes bienfaifantes , 
ne pouvoit s’empêcher de témoigner 
à. tou te fa Cour la joie qu’ft reffen- 
toit. Je fuis bien récompenfé , difoit- 
il à tout le monde , des peines & des 
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travaux que j'ai foufferts & des foins - 
que je me fuis donnés , puifque je trou- 
ve un -Peuple fi reconnoiJJant. 

Ce Prince avoit bien lieu d’être 
content : il avoit entièrement éteint 
les diffenfions civiles : il avoit réuni 
pour ainfi-dire les Catholiques 8c les 
Proteflants , 8c les avoit forcés de 
vivre tranquillement les uns avec les 
autres ; ce que la fauffe politique de 
Catherine de Médicis 8c des Princes 
v fes enfants n’avoient pu faire pen- 
dant vingt-huit ans. Julie eflimateur 
du mérite , il récompenfoit fans au- 
cune prédileftion ceux qui le méri- 
toient par leurs talents 8c leurs bel- 
les a&ions. 11 avoit trouvé le fecret 
de tenir la balance fi égale entre les 
deux Religions , qu’il étoit en état 
d’arrêter par le moyen de l’une, celle 
qui voudroit remuer. Il avoit ame- 
né les chofes à ce point en faifant 
exécuter avec la plus grande ferme- 
té fes réfolutions, qu’il ne prenoit - 
qu’après les avoir mûrement réflé- 
chies 8c examinées. 

Il ne bornoit pas fes vues feule- 
ment à l’adminiflration cfe fes Etats 3 
- il les étendoit jufques fur ceux de 
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fes Voifins , dont il cherchoit par 

1606. toutes fortes de voyes à conferver la 
tranquillité . La réputation qu’il avoit 
- acquife étoit li grande , qu’il devint 
1 arbitre de tous leurs démêlés. - 
La France penfa perdre un fi grand 
Monarque par un accident imprévu, 
arrivé le 9 Juin de cette année : il 
revenoit de Saint Germain en-Laye 
avec la Reine. M. de Vendôme, la 
Princeffe. de Conty & le Duc de 
Montpenfier étoient avec eux dans 
le même caroffe. En entrant à Netiil- 
Iy dans le bac j qui n’avoit appa- 
remment pas de parapets , les deux; 
chièvaux de volée tirant trop à côté 
tombèrent dans l’eau & y entraînè- 
rent le caroffe. Les Seigneurs qui 
l’accompagnoient à cheval le jette- 
rent aufli-tôt dans la riviere vers l’en- 
droit où ils avoient Vu tomber le 

* % * • 

Roi, lequel étant retiré du,danger 
fe jetta aulïi tôt dans l’eau , car il 
étoit bon nageur , pour aider à fau- 

ver la Reine &. M. de Vendôme. La 

^ % r * * 

Reine fut garantie du péril par la 
Châtaigneraie, qui, s’étant jetté à 
corps perdu dans l’eau , la prit par 
les cheveux. Cet accident guér.t le 
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Roi , dit le Journal de l’Etoile 3 d’un - 
grand mal de dents qu’ikuvoit , dont 
le danger pafle il s’en gauffa , difant 
que jamais il n’y avoit trouvé meil- 
leure recette ; au refte qu’ils a voient 
mangé trop falé à dîner , & qu’on 
les avoit voulu faire boire après (i ). 

Cependant le loifir que lui pro- 
curait la paix dont il jouifloit , n’é- 
toit pas oifif.' Son génie aftif & vi- 
gilant le tenoit continuellement oc-' 
cupé ; il fe faifoit inftruire de tout f 
il voyoit tout & décidoit lui-même 
debout. Il pafîa le refte de cette an- 
née à mettre le plus grand ordre dans 
fes Finances , & à taire rendre jus- 
tice avec la plus grande exa&itude. 

. Il fut fur tout loué d’avoir refufé la 
grâce d’un nommé la Martiniere * 
fils d’un Maître des Comptes, qui 
avoit aflaffiné de quinze coups - de 
poignard fa propre foeur , femme du 
Chevalier du Guet. Le, Roi répon- 
dit à M. le Grand , qui rimpbrtunoit 
à ce fujet : » Je vous en donne les 
» cendres lorsqu’on en aura fait bon- 
» ne juftice ». A un autre Seigneur 

— * 

(i) Mémoire de l'Etoile > année 1 6o6* 
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qui le follicitoit pour la même chofer 
» Si j’étois |jere de ce miférable , je 
«ne voudrois pas demander Ta gra- 
» ce ». Et à un troifieme il fit cette 
réponfe remarquable : »» Ventre- 
« Saint- Gris , j’ai affez de péchés fur 
»> ma tête fans y mettre encore ce- 
» lui-là J . • 

Il faifoit tfn agréable mélange des 
affaires avec fon plaifir , dont il n’u*i 
foit qu’en galant homme; c’eft-à dire 
fans jamais s’y livrer avec excès. La 
chaffe , la bonne chere , les conver- 
fations agréables & l'pirituelles rem- 
pliffoient les moments qu’ij prenoit 
. pour fe délaffer. 

Un jour qu’il avoit été à la chaffe 
de grand matin ( 1 ) , & qu’il rentroit 
au Louvre dans une difppfition d ef- 
prit que fa bonne fanté & l’heureufe 
fituation de fes affaires égayoient 
encore , il monta dans la grand’falle 
en tenant les perdreaux qu’il avoit 
pris. Appercevant Coquet , c’étoit 
l’un des Maîtres-d’Hôtel , il lui cria ; 
» Coquet , Coquet , vous ne devez 
» pas nous plaindre à dîner à Rot 


( 1 ) Mémoires de Sully , Livre 1 j. -- j 
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* ~ * 

» quelaure, Termes, Fontenac, Ram- — 

» bure & moi , car nous apportons 1 6o< *r 
» dequoi nous traiter; mais allez 
« promptement faire mettre la bro- 
» che leur réfervant leur part , 

» faites qu’il y en ait huit pour ma 
» femme & ptmr moi ; Bonneval que 
» voilà lui portera les fiens , & lui 
»» dira que je vais boire à fa fanté ». 
Comme il en faifoit le partage , ar; 
riva la Crielle , & avec lui Parfait , 
homme d’humenr fort joyeufe j qui 
portoit un grand baflin doré couvert 
d’une feryiette : il cria par deux fois; 

>» Sire, Sire , embraffez-moi la cuif? 

. »fe , car j’en ai quantité & de fort 
«bons. Voilà Parfait bien réjoui, 

»> dit le Roi, cela lui fera faire un 
» doigt de lard fur les côtes; je vois 
» bien qu’il m’apporte de bons me- 
» Ions , j’en fuis bien-aife , car j’en 
« veux manger aujourd’hui tout mon 
» fa d§l ; ils ne me font jamais de mai 
» quand ils font fort bons , que je les 
» mange ayant grand faim & avant 
»> la viande, comme l’ordonnent les 
«Médecins ». En. entrant dans fa 
chambre il Vit arriver Fourcy , Be- 
ringhen & la Font. Ce dernier por- 



Digitized by Google 


/ 


16 06. 


8o Histoire 

■toit un gros paquet envelopé. » La 
»» Font , lui dit Henri , m’apportez- 
*> vous quelque ragoût pour mon 
dîner? Oui, Sire, répondit Berin* 
**ghen; mais ce font, des viande9 
*» creufesqui ne font bonnes qu’àre* 

*» paître la vue. Ce n^ft pas là ce 
»> qu’il me faut , répondit le Roi , car 
» je meurs de faim , & veux dîner 
» avant toutes chofes. Mais encore , 

»> la Font , qu’eft-ce que cela ? Sire > 

». dit Fourcy , ce font des modèles 
»» de différentes étoffes , de tapis & 

»> de tapifferies que vos meilleurs 
»» Manufa&uriers veulent entrepren- 
» dre de faire. Cela fera bon après 
» dîner , répliqua Henri , pour le 
*> montrer à ma femme , & puis aufli- 
» bien me vient - il de fouvenir d’un , 

» homme avec lequel je ne fuis pas 
« toujours d’accord en tout , princi- 
»» paiement lorfquil eft queftion* de 
*• ce que vous favez , qu’il a^selle 
*> des babioles & des bagatelles. 11 • 
« me dit fouvent qu’il ne trouve rien 
» de beau ni de bien fait , quand il 
« coûte le double de fa vraie valeur. 

« Fourcy , vous devinez celui dont 
» je veux parler y envoyez-le cher* 
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h cher en diligence : qu’on lui mene — ■ — — 
» plutôt un de mes carofles , ou le 
» vôtre •>. C’étoit le Duc de Sully», . . 
qui fut averti chfez Madame de Gui- 
fe , où il dinoit , que le Roi le de- 
mandoit. S’étant rendu au Louvre 
aufîî-tôt , lorfque ce Prince le vit 
entrer dans fa chambre , où il étoit 
encore à table , il lui dit : » Il n’eft 
» pas poffible que vous veniez de ' . 

» l’Arfenal ? Cela eft vrai , Sire 
» répondit Sully , j’ai dîné chez Ma- . ~ 

» dame de Guife. Cette maifcÉI ,ré- 
pliqua le Roi vous apparente Si 

• « vous aime fort , dont je fuis très 
» aife ; car je fuis perfuadé que tant 
» qu’ils vous croiront comme ils 
« m’pnt fait dire qu’ils étoient réfo- 
» lus de faire , ils ne feront jamais 
»» rien qui ntîife à. ma Perfonne ni à 
>» mon Etat. Sire , lui dit Sully , 

» Votre Majefté me dit cela d’une fi 
» belle maniéré , que je vois bien 

• » qu’Elle efi en bonne humeur , & 

» plus contente de moi qu’Elle n’é- 
« toit il y a quinze jours. Quoi ! vous 
» fouvient-il encore de cela , inter- . 

*» rompit ce Prince ? oh quel non 
» fait pas à <noi. Ne favez - vous 
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i .. » pas bien que nos petits dépiîs ne 

1606. » doivent jamais pafler vingt-quatre 

«heures ? Je fais que cela ne vous 
« a pas empêché , dès le lendemain 
« de ma colere , d’entreprendre une 
«■bonne affaire pour mes Finances. 

« Il y a plus de trois mois, dit en- 
» fuite Henri , avec, beaucoup de 
« gaieté , que je ne me fuis trouvé fi . 
« léger, étant monté à cheval fans 
« aide & fans montoir. J ai eu un fort 
» beau jour de chaiTe. Mes oifeaux 
» ont^ bien volé , mes lièvres fi bien 
•• couru , que ceux-là ont pris force • 

« perdreaux , & ceux*ci trois grands 
« levrauts. J’ai mangé d’excellents 
« melons & de très bonnes cailles ; . 

» & pour vous faire voir , continua 
« ce Prince , que tout confpire à ma 
« bonne humeur,' on rite mande de 
» Provence que les. brouilleries de 
« Marfeille font entièrement appai- 
fées ; & de plufieurs autres Pro- 
» vinces , que jamais l’année n’a été • 
« fi fertile , & que mon Peuple fera 
>.» riche fi je veux ouvrir les Traites. 

« J ai reçu avis d'Italie que les cho- 
« fes s’y difpofoient de façon que 
»> j’aurai 1 honneur & la gloire d’a- 
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* 

» voir réconcilié les Vénitiens avec 

«le Pape. Bongars me fait favoir 1(06 
» d’Allemagne que le Landegrave 
» de Heffe m’acquiert tous les jours 
« de nouveaux amis , alliés & fervi- 
« taurs affurés. Buzenval a écrit a 
» Villeroy que les Efpagnols &les •* 

« Flamands , font réduits à un, tel 
« point de foibleffe , qu^ls feront 
# « bien tôt contraints d’entendre à 
» une paix ou à une treve , dont il . 

« faudra de nécefîité que je fois le 
« Médiateur & le Protefteur ; ce fera • 

« pour commencer à me rendre le 
» conciliateur de tous les différends * 

« entre les Princes Chrétiens : & 

» pour furcroît de fatisfa&ion , ajoû- 
» ta le Roi d’un air enjoué, me voilà 
» à table environné de ces gens que 
» vous voyez (1) , de l’affedion def- 
» quels je fuis très affuré , & que 
« vous jugez très capables de m’en» 

« tretenir de difcours utiles & agréa- 
. « blés. 

» Cependant je ne Jaifferai pas 


(1) C’^roit da Perron le jeune , Gutron , 
des Y veteaux , Chaumont , & les Peres Cotton 
& Gauthier. 
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» pafler tout ce qu’ils m’ont dit , fan» 

» y contredire quelque chofe. J’a- 
*> voue que toutes leurs louanges ne 
»> m’empêchent pas de fentir que j’ai 
» mes défauts ; & quant à leurs corn-' 

» pliments fur mon bonheur , s’ils 
» avoient toujours été près de ma 
« Perforée depuis la mort du Roi 
» 'mon pere , ils auroient vu qu’il en 
» faudrait bien rabattre , & que mes ^ 
» méchansmomensavoient bienpaf- 
« fé les bons 4 fur quoi ce Prince fît - 
« cette réflexion , qu’il n’avoit pas 
» encore tant foufFert de fes ennemis 
» déclarés , que de l’ingratitude & 

» de l’abandon de plufieurs de ceux 
» qui fe difoient fes Amis & Alliés , 

» ou fes Sujets & Serviteurs ». 

Ces difcours qui d’enjoués étoient 
devenus férieux , furent interrompus 
par la préfence de la Reine , qui , 
dans le moment fortit de fa chambre 
pour entrer dans fon cabinet. Le Roi 
. fe leva de table pour aller au-devant 
d’elle, en lui difant , du plus loin qu’il 
la vit: » Eh bien m’amie , ne vous,ai- 
» ie pas envoyé de bons melons , de 
» bons perdreaux & de bonnes cail- 
*» les ? Si vous avez eu auffi bon ap- 
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» petit que moi , vous avez faitbon- 
» ne chere ; car je n’ai jamais tant 
v mangé ni été de fi bonne humeur : 
» demandez-le à Rofny , il vous en 
» dira le lu jet , & vous contera tou- 
» tes les bonnes nouvelles que j’ai 
» reçues ». La Reine , qui le trou- 
voit aura dans une agréable fituation 
-d’eiprit , lui répondit que pour con- 
tribuer de fon côté à.divertir Sa Ma- 
jefté , elle avoif fait préparer un Bal- 
let & une Comédie ; le Ballet repré- 
fentant les félicités de l’âge d’or , & 
la Comédie , les différents amufe- 
ments des quatre faifons de l’année. 
» Que je fuis aife , m’amie , lui dit 
» Henri de vous voir de fi bonne 
» humeur ; vivons je vous prie tou- 
» jours de même ». 

C’eft ainfi que ce Prince favoit mê- 
ler le férieux avec l’enjouement ; il 
avoit un fond de gaieté inépuifable 
qui ne le quittoit prefque jamais. Si 
quelquefois on le voyoit de mauvai- 
• fe humeur il fàlloit qu’il eût dans la 
tête des affaires bien facheufes , en- 
core cette mauvaife humeur ne du- 
roit-elle pas long-tems. Jamais il ne 
4ifç>it rien de défagréable à perfon- 
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ne , ou fi fa vivacité naturelle lui 

1606. Jaifloit échapper quelque parole cho- 
quante , il fatisfaifôit ceux qu’il 
croyoit avoir offenfés fans fujet. ’ 

Il lui arriva , à peu-près dans le 
même tems , qu’étant venu à l’Ar- 
fenal s’entretenir avec le J)uc de 
Sully de quelqu’intrigue de galan- 
terie y car il étoitle plus intime dé- 
pofitaire des fecrets de fon cœur, 
celui ci fit une remontrance fi vive 
au Roi , qu’il fe mit dans une furieu- 
fe colere , & le quitta brufquement, 
en difant tout haut : » Voilà unhom- 
*» me que je ne faurois plus fouffrir , 

»» il ne fait jamais que me contredire 
»> & trouver mauvais tout ce que je 
>» veux ; mais pardieu ! je m’en ferai 
» obéir : je ne le verrai de quinze - 
» jours ». Le Duc de Sully fut bien 
furpris le lendemain , dès fept heu- 
res du matin , d’entendre frapper à 
la porte de fon cabinet: ayant de- 
mandé j qui e(l là ? il entendit répon- 
dre : c’efl le Roi , qu’il reconnut au 1 * 
fon de fa voix ; & , ayant ouvert : 

» Que faifiez-vous-là , mon ami , 

» lui dit ce Prince , & depuis quand 
•» y êtes- vous ? Depuis trois heures 
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du matin , reprit Sully. Eh bien , - 
.* dit Henri à Roquelaure qui l'ac- 
» compagnoit , pour combien vou-* 
» driez-vous mener cette vie-là } 

» Pardieu , Sire , non pas pour tous 
» vostréfors, répondit Roquelaure». 
Le Roi fit fortir tout le monde , & 
commença à entretenir Sully ; &. 
voyant qu’il lui parloit froidement : 

» Oh , oh , vous faites le réfervé 
» dit-il , en fouriant , & lui donnant 
» un petit coup fur la joue ; vous 
«êtes encore en colere d’hier ? je 
»> n’y fuis plus moi. Là , là , embraf- 
» fez-moi , & vivons enfemble avec 
. ,» la même liberté que vous aviez 

» accoutumé ; car je vous connois 
» bien : fi Vous faifiez autrement , 

» ce feroit figne que vous ne vous 
. » fouciriez plus de mes affaires. Quoi- 

« que je me fâche quelquefois , dit il 
« avec cette candeur qui lui étoit 
» naturelle , je veux que vous le 
»> fouffriez ; car je ne vous en aime 
» pas moins : au contraire, dès l’heu- 
»> re que vous ne me contredirez plus 
» dans les chofes que je fais bien qui 
» ne font pas de votre goût , je croi- 

» 
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» rai que vous ne m’aimerez plus*». 

Après un entretien qui fut allez 
Jong le Roi fortit ; en quittant Sully, 
il l’embrafla , & dit à ceux qui l’at- 
tendoient : •» Il y en a défiez fots pour 
» croire que quand je me mets en 
» colere contre M. de Sully' c’eft à 
» bon efcient , & pour long-tems ; 
» mais tQut au contraire : car quand 
» je viens à confidérer qu’il ne me 
» remontre , ou ne me contredit , 
« que pour mon honneur , ma gran- 
» deur & le bien de mes affaires , & 
» jamais pour les bennes , je l’en ai- 
» me mieux , & je fuis impatient de 
» le lui dire ». 

Quoiqu’il parût fouvent en public 
que le Roi & fon Miniftre n’étoient 
pas d’accord , cependant les Cour- 
tifans n’en étoient pas la dupe. Le 
bruit çouroit affez communément 
que lorfqu’ils paroiffoient d’avis op- 
pofé , c’étoit après en être conve- 
nus enfemble en particulier ; & peut- 
être Henri , qui connoiffoit fa trop 
grande facilité , & qu’il ne pouvoit 
rélifter aux importunités , permet- 
toit-il en fecret à Sully de le con- 

. tredire 
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tredire ouvertement , & de s’oppo- - 
v fe r jufqu’à un certain point à fes vo- 

< * f 

lontes. 

<S 9 • * * 

J’en rapporterai un fait tiré des 
Mémoires fur l’Hiftoire de France 
année 1609. Sully oit furpris Une 
Lettre du Pere Cotton , par laquelle 
il mandoit à un Jéfuite de Moulins ; 
toutes les nouvelles de la Cour , 
dont le Roi fut fort fâché , parce- 
qu’il y avoit de certaines chofes qu’il 
n’avoit dites qu’à ce Pere._ Sully fut 
aufli un peu piqué de cette Lettre , 
où Cotton mandoit à fon confrère : 

N 

Tout efi rapatrié avec C homme de V Ar- . 
fcn il. » Sur la fin de cette année les 
» Jéfuites , ayant obtenu du Roi un 
» don de cent mille francs pour 
» achever le bâtiment de leur Cha- 

w * A ^ * ( 

» pelle de la Flèche , fe retirèrent ' 

» vers M. de Sully pour en être 
« payés. Le Pere' Cotton lui dit , 

» avec fa douceur ordinaire j que 1 
»> S. M. leur ayant fait un petit don 
» de cent mille livres , il le prioit de 
» le faire payer. A quoi le Duc ré- 
» pondit: Appeliez-vous cent mille li- 
» vres pour vous un petit don? Le Roi 
>» vous en donne trop ; je ne vous 
. Tome IP. E . 
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— » donnerai rien. Quelle eft la raf- . 

1606* „ f on de ce refus , demanda le Pere 

» Çotton ? Ce- n’efl pas à vous , ré- 
» pliqua le Duc , que je la veux &' 

» dois rendre ; je la rendrai au Roi. 

» Le Pere Coîton s’en plaignit au 
» Roi , qui tan$i publiquement le 
» Duc , & dit qü’il vouloit que fon 
»> mandement eût lieu ; mais Mb de 
» Sully ne fit rien de ce que le Roi 
» avoit ordonné pour la Chapelle 
» des Jéfuites à la Flèche «. Ce qui 
porte à croire que le concert dont 
nous avons parlé pouvoit bien avoir - 
lieu : » c’eftque Sa Majefté , ajoûte 
« Cet,Ecrivaiiij donna à M. de Sully, 

« précifément dans ce même tems , 
«trente mille écus pour fes étren- 
» nés , au lieu de vingt mille qu’Elle 
«avoit accoutumé de lui donner, 

» dont les Jéfuites ne furent gueres 1 

, ' « contents .u ' ' 

• ® > 

Ce fut dans ces fortes d occupa- 
tions que Je Roi paffa le refte de 
l’année 1606. Il y eut cependant . 
fur la fin quelques querelles entre : 
les Catholiques 8c les Huguenots , 
qui fe regardoient toujours de mau- •> 

yais œil. Ceux-ci furent infultés - 

• . ' 
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plufieurs fois , lorfquils alloient an 
Prêche à Charenton , ou lorfqu’ils 
en revenoient. Les injures & les in- 
folences furent pouffées û loin , 
qu’il s’en fallut peu qu’elles n’exci- 
taffent une fédition. Le Roi , pour 
arrêter ces défordres ordonna de 
faire dreffer à la porte S. Antoine 
une potence pour y attacher le pre- 
mier , de quelque Religion qu’il fût , 
qui oferoit attenter quelque chofe 
contre le repos public. Il y eut con- 
teftation entre le Lieutenant Civil & 
le Lieutenant Criminel , pour favoir 
auquel des deux il appartenoit de 
faire planter cette potence : mais le 
Chevalier du Guet les accommoda 
judicieusement & plaifamment, en 
difant qu’il en falloit planter deux , 
& que chacun auroit la fienne. 

L’année 1607 eft mémorable par 
l’accommodement du différend qui 
s’étoit élevé entre le Pape Paul V 
& les Vénitiens, dont le Roi fut 
• le médiateur. Cette médiation fut 
conduite avec tant de fageffe , que 
les Etats-Généraux des Provinces- 
Unies fuppiierent enfuite ce Prince . 
de leur accorder fes bons offices , - 
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pour engager le Roi d’Efpagne à. . 

faire la paix avec eux ; ce qu’il fit à 
la fatisfa&ion de toutes les Puiflan- 
ces de l’Europe. Je commencerai 
par l’affaire des Vénitiens, qui fut 
terminée la première. 

. Le Trône Pontifical étoit occupé 
par un Pa pe dont .la conduite , urç 
peu trop impérieufe , fut fur le point 
de caufer en Italie une guerre qui 
pouvoit avoir les plus fâclieufes fui- 
tes , fur-tout dans la fit nation où fe 
trouvoient les affaires de l’Europe, 
X/intérèt des Puiflances de l’Italie 
> éjoit de conferver la paix entr’elles , 
& de fe tenir unies contre l'Efpagne , 
qui , quoique fort déchue de fon- 
ancienne fplendeur, ne pouvoit fe 
départir des projets ambitieux for- 
mes par Philippe II , & que les Mi? 
niffres de Philippe III continuoient 
de vouloir exécuter. 

Paul V , fâché fans doute de voir 
l’autorité Pontificale confidérable* 
ment diminuée dans l’Europe,, par 
la fouftraâion de plufieurs Nations 
à l’obéiflance du S. Siégé , prit la 
r.éfolution de la relever le plus haut 
qu’il lui feroit poflible , fans fairç 
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àflez de réflexions aux défordres 
que Leon X & Clément Vllavoient 
caufés dans l’Egtife, pour avoir vou- 
lu faire un ufage immodéré de leur 
autorité. " . : 

Réfolu de maintenir les immuni- 
tés Eccléfiaftiques , il commença 
par l’Italie , où elles ont beaucoup 
plus d’étendue que par-tout ailleurs, 
& fit refpeéler Ton autorité à Gênes, 
à Luques & à Naples , malgré les 
efforts que firent lés Efpagnols pour 
s’y oppofér. Lorfqu’un homme U 
formé dés projets , lorfqu’il . croit 
avoir la juftice de fon côté , & lorf- 
qu il voit réuflir fes premières ten- 
tatives , il s’imagine que rien ne peut 
ni ne doit lui rélifter, fur tout s’il fe 
laifle guider par la paflion , qui l’em- 
pêche ordinairement de confulter la 
prudence & la raifon. ' 

Paul V crut entrevoir dans la con- 
duite des Vénitiens un mépris décidé 
de l’autorité Pontificale. Le dix Jan- 
vier 1603, & le vingt- fix Mars 1605 , 
avant l’exaltation de ce Pontife , ces 
Républicains avoient rendu deux 
Décrets , dont le premier défendoït 
de bâtir fans leur permifiîbn aucune 

E - 
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- nouvelle Eglifc dans l’étendue des 
Etats de leur Seigneurie ; & l’autre 
interdifoit aux Eccléfiaftiques &C 
Gens de main-morte la faculté d’ac- 
quérir des biens-fonds. Le Pape qui 
eherchoit l’occafion de faire révoquer 
ces Décrets , la trouva dans la con* 
noiflance que le Tribunal Séculier de 
la République avoit prife des crimes 
commis par un Chanoine de Vicen- 
ce , & par le Comte Valdemari- 
no-Brandelino , Abbé de Nervefe , ■ 
qui étoient deux grands fcélérats. Le 
Pape ,inftruit de ce dernier fait , dé- 
clara à l’Ambafladeur de Venife à 
Rome, qu’il vouloit que la Seigneurie 
fît remettre entre les mains de fon 
Nonce les deux Prifonniers , qui ne 
pouvoient être jugés qu’au Tribunal 
.Eccléfiaftique j & qu’elle révoquât . 
fes deux Décrets. La Seigneurie 
ayant réfufé de donner au Pape cet- 
te fatisfadion , il excommunia le ' 
Doge Leonard Donato &de Sénat, 

& jetta l’interdit fur tous les Etats de 
V enife. Cette excommunication pen- 
fa caufer beaucoup de défordres ; 
mais la Seigneurie prit de fi bonnes 
mefures que l’interdit ne fut point A 
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obfervé , & le fervice Divin conti- -* 

nua d’être célébré dans les Eglifes. l6c 7* 
Ceux qui aimèrent mieux obéir au 
Pape qu’au Sénat , furent obligés de 
fe retirer ; les Jéfuites &les Capu- 
cins furent de ce nombre. On rap- 
porte que le Podeftat de Padoue 
avant démandé au Grand - Vicaire 

J 4 / , ' > 

de l’Evêque comment il agiroit en 
cette occafion , celui-ci avoit ré- 
pondu qu’il feroit. ce que le Saint- 
Efprit lui infpireroit ; & que le Po- 
deftat lui avoit répliqué que le Saint- 
Efprit avoit déjà inlpiré au Confeil 
des Dix de faire pendre tous ceux 
qui refuferoient d’obéir à la volonté 
d-u Sénat* Les Ambaffadeurs de l’Em- 
pereur , du Roi d’Efpagne , & du 
Duc de Savoye , gardèrent l’inter- 
dit , & ne fe trouvèrent plus dans 
l’Eglifede S. Marc avec le Doge ; M. 
de Frefne-Canaye , Ambaffadeur de ^ 
France , s’y- trouva comme à fon 
ordinaire , fans que le Pape parût 

le trouver mauvais. Les Théolo- 

• • * 

giens & lés Canonises publièrent 
plufieurs écrits pour & contre , qui 
ne fervirent qu’à irriter davantage 
les deux partis , bien loin de les ac- 

• e 4 '- 
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corder fur leurs prétentions refpec- 

1<r °7* rives , aucun des deux ne voulant 
fe relâcher. Cependant les chofes 
s’aigrirent fi fort qu’on fut fur. le 
.point d’en venir à une Guerre ou- 
verte. La Cour d'Efpagne ne vou- 
loit dans le fonds , ni n’étoit en 
état d’y prendre part ; mais elle eût 
fouhaité que ces deux Puiffances 
renflent faite , afin de les voir affoi- 
blir l'une & l’autre : fes Miniftres 
faÜoient leurs efforts pour irriter le 
Pape de plus en plus , & Philippe 
III lui avoit écrit une lettre par la- 
quelle il lui offrcit toutes les forces 
de fes Etats pour le défendre. Le - 
Pape avoit levé des Troupes & fai- 
foit aflembler fon année auprès de 
Ferrare , fous les ordres de Ranuce 
Farnèfe , Duc de Parme ; & les Vé- 
nitiens avoienc foudoyé fix mille 
Grifons , & leur avoient donné ren- 
. dez-vous à Soncino fur les Frontiè- 
res du Milanais. 

Quoique le Roi de France eut suffi 
fait faire offre de fon fecours au Pape, 

il lui avoit fait înfinuer en me- 

* 

me-tems par le Cardinal du Perron ' 
& par M.. d’Alincourt fon Ainbaffa- 
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déur à Rome , qu’il feroit plus dé- 

cent & plus avantageux à Sa Sain- u ° 7 ' 
. teté de travailler avec la Républi- 
que à un accommodement pour le- ' 
quel il ofFroit fa médiation. Ce 
Prince n’étoit plus comme on par- . 
loit autrefois à Rome , cet héréti- • 
que relaps , excommunié & réaggra- 
vé. La iageffe & la prudence de fa 
conduite y a voient réuni tous les 
efpritsenla faveur : il étoitaimé , 
honoré & refpe&é. de toute la Cour 
de Rome & des Princes d’Italie plus 
qu’aucun autre Potentat de l'Euro- 
pe. Le Pape avo.it pour lui unecon- " 
fédération toute particulière til avoit 
même fait témoigner aux Minillres 
du Roi la fatisfaôion qu’il auroit , 

- s’il vouloit lui procurer fes bons offi- , 
ces , & qu’il étoit le feul Prince de 
la Chrétienté , auquel il voulût con- 
fier fes intérêts ; car ilcommençoit 
à fe repentir d’avoir fait tant d’éclat t 
& il -"fit fentir à l’Ambafiadeut de 


France que fi. les dernieres lettres 
qu’il lui avoit préfentées de !a<> pars 
du Roi étoient arrivées trois ou quar- 
ire jours plutôt, il auroit fitfpendti 
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• ce qu’il avoit fait contre les Veni- 
1<îc 7 - tiens. . 

Le Roi , informé par le Nonce en 
France de la difpofition où le Pape 
étoit j avoit fait partir pour Rome 
. au mois d’OÉlobre de l’année 1606 
le Cardinal de Joyeufe . ( 1 ) , qui 
étoit fort verfé dans les affaires de . 
cette Cour , & avoit un grand cré- 
dit dans le Sacré Collège. Il avoit 
pris le prétexte d’aller réfider pen- 
dant quelque tems à Rome comme 
Cardinal , & c’étoit en effet pour 


* (1) François , Cardinal de Joyeufe, le fé- 
cond des fept enfants de Guillaume de Joyeufe, 
II du nom , Maréchal de France. Après la 
jnort de Henri III il avoit reconnu pour fon 
fucceffeur Henri IV > quoique Calvinifte , 
& fut toujours très attaché à la perfonnc de 
ce Prince : il avoit été , coinme nous l’avons 
dit , un des plus ardents folliciteurs de fou 
abfolution. Il fut Archevêque de Narbonne, 
de Touloufe , St enfuite de Rouen: il fît la 
cérémonie du Couronnement de Marie de 

m * 

Médicis à. S. Denis le 13 Mai itfioj tint fur 
les Fonts de Baptême Louis XIH, qu’il facia 
à Rejms le 17 O&obre de la même année, 
le mourut Doyen du Sacré College le zy 
Août 1*15 > âgé de cinquante - trois ans» 
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travailler à terminer cette affairé. — — — 
' Il y demeura jufqu’au commence- léo ?* 
ment de l’année 1607 > & enfuite , 
de l’agrément 4 u Pape, il fe rendit à' 
tVenife. • 

Le Cardinal de Joyeufe à fon arri- 
vée n’avoit pas trouvé les chofes 
aufîi difpofées qu’il l’avoit efpéré 
pour . un accommodement. On fît 
différentes proportions qui ne fu- . 
rent pas acceptées , on ne vouloit 
fe relâcher fur rien de part ni d’au- 
tre : il fallut laiffer mettre en oeuvre 
v toutes ces petites rufes ordinaires 
dans les négociations & qu’on re- 
garde comme le chef-d’œuvre de 
la politique. On demandoit beau- 
coup pour obtenir peu de chofe , 
afin de /fe faire un mérite d’aban- 
donner de grandes prétentions. On 
affeéloit de vouloir tout rompre > 
on paroiffoit plus éloigné que ja- 
mais , dans le tems qu’on avoit plus 
<Tenvie de fe rapprocher. On cher- 1 
choit à s’intimider réciproquement 
en affe&ant de faire des préparatifs 
extraordinaires pour la guerre. Le ' 
Pape , les Efpagnols- & la Républi- 
que fe mettoient en devoir d’atta- 

E 6 
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■ — quer ou de fe défendre ; le Roi lui* - 

x 6 o 7 ‘ même armoit à tout événement. 

’ Cependant , comme les affaires 
paroiffoient s’acheminer à un ac- 
commodement , le Duc de Lerme , 
premier Miniftre d’Efpagne , avoit 
envoyé à Venife Dom François de 
Caftro, fon Neveu , Gouverneur 
de Gayette , quoiqu’il fût un de 
ceux qui avoient le plus travaillé à 
fomenter le différend , dans le def- 
fein de faire enforte que le Roi fon 
Maître eût quelque part à la conclu- ! 

fion de la paix , fuppofé qu’on pût 
parvenir à la faire. Mais le Pape fe j 

défîoit trop des Efpagnols pour 
agréer leur médiation. Les Véni- 
tiens de leur côté préféroient aufS ; 
celle du Roi de France ; enforte 
que tout le monde fe tint fi fort fur 
la réferve avec Dom. François de 
Caftro , qu’on ne hii donna aucune 
çonnoiffance de ce qui fe paffoit. 

Enfin le Cardinal de Joyeufe fe 
conduifit avec tant de prudence,.qu’il 
applanît toutes les difficultés.- II 
, convint avec les Vénitiens des arti- 
' clés fui va nts : 

Que l’exécution des Decrets qui 
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concernoient les Ecclcfialliques fe 

roit fufpendue jufqu’à ce qu’on pût l6 ° 7 * 
prendre des arrangements à ce fujet; 
que les deux Prilonniers feroient re- 
mis entre les mains d’une perfonne 
déléguée par le Pape ; que les Edits 
publiés contre l’interdit feroient ré-’ 
voqués ; qu’à l’exception des Jéfui- 
tes, les Religieux qui s’étoient re- 
tirés des Terres de la Seigneurie fe- 
roient rétablis , & que le Pape de 
ton côté leveroit 1 interdit. 

Le Cardinal de Joyeufe fe rendit 
à Rome pour faire agréer au Pape 
ces conventions *, mais il eut bien de 
la peine à vaincre la ; réfiftance de, 

Sa Sainteté fur deux points. L’un 
étoit le rétabliffement des Jéfuites 
que les Vénitiens refufoient obfti- 
nément, ; l’autre étoit le lieu où de- 
fe faire la révocation des Cen» 
fures. Ces deux articles penferent 
rompre l’accommodement , par les. 
traverfes des Efpagnols » fâchés de 
n'y avoir aucune part. Dom Fran- 
çois Je Caûro avoir même écrit de 
Venife au Pape , que s’il vouloit te- 
nir ferme fur l’article des Jéfuites» 
les Vénitiens y donneroient infailli.-. 
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* \ ■ 

■ blement les mains. Mais c’étoit un 
artifice des . Efpagnols , concerté 
avec le Doge , qui vouloit faire 
plaifir au Roi d’Efpagne en le fai- 
îant entrer pour quelque chofe dans 
cette affaire. Les Efpagnols enga- 
gèrent encore le Pape de propofér 
au Cardinal de Joyeufe de prendre 
pour adjoint dans la révocation des 
Genfures , & dans la conclufion du 
-Traité , le Cardinal Zapata, Mai$ 
le Cardinal de Joyeufe rejetta hau- 
tement cette propofition , & dit 
qu’il abandonnerait plutôt l’affaire 
entièrement , que de permettre 
qu’ayant coûté tant- de peines au 
■ Roi & à fes Miniftres , un autre en 
partageât l’honneur avec Sa Ma- 
jefté. ‘ - 

Le Pape , n’ayant pas infiflé da- f 
vantage fur le rétabliffement djes 
Jéfuites , figna le Traité. Le Cardi- 
nal de Joyeufe retourna à Venife » 
où il confomma cette grande affai- 
re à la fatisfa.éHon de tout le monde» 
excepté celle des Jéfuites. Ce ne 

' fut que fous le régné de Louis XIV 
&fo us le Pontificat d’Alexandre VII» 
en 1657, que la Société fut rétablie 


* 
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à-Venife , mais fans lui confier Té- 

, - ducation de la jeunefle. . 1*07* 

. Le Roi de France eut toute la 
gloire & l’honneur de cette heureu- 
ie négociation , qui délivra les Puif- 
fances d’Italie de l’appréhenfion 
d’une guerre qui pouvoir y caufer 
de grands défordres , le Pape & les 
."Vénitiens ayant eu pour les fages 
confeils de ce Prince toute la con- 
defcendance qu’il méritoit. Sa Sain- 
teté lui donna par la fuite, dans 
différentes occalions , les plus gran- 
des marques de fa recorinoiffance , 

& aux Vénitiens celles d’une par- 
faite réconciliation , auxquelles ils 
répondirent avec beaucoup de cor- 
. dialité. . - * 

Telle eft l’utilité que les Nations 
peuvent retirer de la fageffe & de 
la prudence d’un feul homme qui , 
fait employer fes vertus pour le 
bonheur des Peuples. Toute l’am- 
bition de Henri ne tendoit qu’à con- 
ferver dans l’Europe une tranquilli- 
té pareille à celle dont il fàifoit 

J 'ouir fes Sujets. Ses Minières habi- 

es & intelligents , répandus dans 

1 * «. ^ 4 . 

• 4 
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•» toutes les Cours , y fecondoient fav 
i$©7. gement & heureufement la droiture 
de Tes intentions. Les inflru&ions ÔC 
les ordres qu T il leur donnoit n’étoient 
point fuggérés par les rufes & les 
fineffes de cette fauffe politique que 
les Italiens avoient introduite de- 
puis long-tems dans l’Europe : c’é- 
toit la juftice& la vérité qui le con- 
duifoient , foutenues parla force &C 
ia folidité de ion génie, & par la 
franchife de la conduite qu’il tenoit 
avec fes Alliés , & même avec fes 
Ennemis. Ces belles qualités lui 
avoient acquis une eftime fi univer- 
selle chez les Puiflances de l'Europe, 

. qu’il étoit devenu l’Arbitre de tous 
leurs différends. Les Efpagnols mê- 
me , malgré la haine qu’ils avoient 
méritée de la part de la France pour 
les maux qu’ils y avoient caufés peiv- 
dant la Ligue, eurent tant de con* 
fiance en la générofité du Roi , 
qu’ils le choifirent aufii pour Mé- 
diateur de l’accommodement qu’ils 
fe voyoient forcés de faire avec les 
Provinces-Unies , révoltées contre 
eux depuis vingt- fix ans. Ce Prince. 
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fe conduifit dans cette médiation 

'* . ' 

avec une fageffe & une équité qui ito-7* 
mirent le comble à fa gloire. 

L’accommodement des Archiducs 
avec les ProvincesUnies étoit une 
.affaire qui fouffroit de bien plus 
grandes difficultés que celle du Pape 
& des Vénitiens, parcequ’il y avoit 
une plus grande complication d in- 
térêts à démêler. . . 

Tout le monde fait que les Archi-' 
ducs , ainfi qu’on parloit alors , 
étoient l’Archiduc Albert d’Autriche „ 

& la Princeffe Ifabelle Claire Eu- 
génie , fille de Philippe fécond , à 
laquelle ce Monarque avoit donné 
les Pays-Bas en la mariant avec ' 
l’Archiduc Albert ; c’efl-à dire qu’il 
Içur avoit donné une guerre longue 
& difficile à foutenir , dont le motif 
étoit de faire rentrer fous leur obéif- 
fance une partie des Flamands ré- 
voltés contre leur Souverain , 
qui s’étoient confédérés enfemble 
fous le nom de Provinces-Unies , 
pour le foutien & la confervation 
de leur liberté. 

Cette guerre avoit mis l’Efpagne 
ôc les Archiducs dans un épuifement . 

s » * * 
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- dont les Provinces-Unies n’étoient 
pas en état de fe prévaloir , à caufe 
de la foibleffe où elles étoient ré- 
duites elles-mêmes. Les fieges d’Of- 
tende & de l’Eclufe avoient été fi 
meurtriers, qu’on difoit qu’ils avoient 
coûté plus de foixante mille hom- 
mes à chacune des Parties Belligé- 
reiites. Comme ces lieges avoient 
achevé de les ruiner, elles pen- 
foient férieufement à fe procurer la 
paix , & paroiffoient la delirer avec 
une égale ardeur. . . 

Les Archiducs s’étant déterminés 
à faire les premières avances , fe 
fervirent d’un Gentilhomme nommé 
Valrave de Vittenhorft , qui avoit 
beaucoup de parents en Hollande. 
11 parla d’abord à quelques Particu- 
liers, & voyant que fes propofi- 
tions étoient bien reçues , il fe ren- 
dit fur la fin de l’année 1606 à la 
. la Haye , où ayant eu quelque con- 
férence avec les principaux Dépu- 
tés des Etats , il les avoit aflùrés de 
la part des Archiducs qu’ils étoient 
difpofés à entrer en négociation pour 
faire une trêve ou même la Paix. 

Cette propofition , jettée pour 


f 
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ainfi dire en l’air , ayant été divul- ■ 
guée , mit les efprits en mouvement 
dans les Provinces-Unies. Ceux qui 
regardoient la paixcomraela fin des 
miferes publiques l’approuverent; 
ils avoient à leur tête le Penfionnai- 
ce Barneveld , dont les confeils paf- 
foient pour des oracles dans les 
Etats : mais elle fut rejettée par le 
Prince Maurice, qui prévoyoit peut- 
être dans la paix une diminution 
conlidérable du crédit & de l’auto- 
rité dont il jouiffoit pendant la guer- 
re : il étoit foutenu par ceux dont la 
fortune étoit attachée à fa perfonne 
& à fa grandeur. Mais Barneveld 
qui avoit beaucoup d’afcendant fur 
l’efprit .du Prince Maurice , parce- 
que ce dernier lui avoit l’obliga- 
tion d’avoir été mis à la tête des ar- 

* 

mées apres la mort du Prince d’O- 
range fon pere , le fit confentir à la 
négociation propofée ; enforte qu’on 
prit la réfolution d’entendre Vit- 
tenhorft, & Gevarts, Greffier de 
Tournehouft , fon adjoint , qui fu- 
rent introduits dans l’AfTemblée des 
Etats après avoir produit leurs Let- 
tres de Créance. 
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— Leurs difcours roulèrent fur les 
,1*07. avantages que la paix procureront 
aux Etats & aux Archiducs ; mais y 
v ayant gliffé quelques termes tou-- 
chant les droits & les prétentions de 
l’Archiducheffe fur les Provinces-, 
Unies , il leur fut répondu avec fer- 
meté que les Provinces-Unies étant 
-* un Etat libre , reconnu pour tel par 
les Princes étrangers qui lui en- 
voyoient des Ambaffadeurs & en 
recevoient de leur part pour faire 
des Traités & des Alliances » com- 
me il fe pratique entre Souverains ; 
elles étoient réfolues de ne faire rti 
paix ni trêve , quelles n’ enfle ut été 
reconnues pour Etat Souverain par 
les Archiducs & le Roi d’Efpagne , 
étant un préalable fans lequel on 
n’entreroit dans aucunes conféren- 
ces. 

Vittenhorft étant retourné à Bru- 
xelles avec cette réponfe , écrivit 
quelque tems.après aux Etats que 
les Archiducs étoient fi bien inten- 
tionnés pour la paix , que les for- 
malités ne les empêcheroient pas 
d'en traiter. ' 

.Vittenhorft en partant de la Haye, 


I 
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a voit laifie à Rifwick , Village voi- ■ ■■ — * 

fin , un Cordelier déguifé , nommé Té °7- 
le Pere Neyen , originaire de Ze- 
lande, Provincial de Ton Ordre , 
homme adroit & intelligent, dont 
les maniérés franches & ouvertes 
étoient propres à traiter avec les 
gens du Pays. Il s’aquitta très bien, 
de fa commifiion : il vit fecretement 
le Prince Maurice , qui lui répéta 
qu’on n’entameroit point la négo- 
ciation , à moins que les Archiducs • 
ne fuffent réfolus de traiter avec 
les Etats , comme avec des Peu- 
ples libres. Le Pere Neyen fe ren- 
dit à Bruxelles pour rendre compte 
de cette proportion , & il en rap- 
porta une lettre des Archiducs , par, 
laquelle ils èonfentoient de traiter à 
cette condition j pourvu qu’avant 
la fin du mois d’Août les Etats leur 

... • . r 

fi fient fa voir leurs intentions. La 
propofition ayant été acceptée , on . 
convint d’une fufpenfion d’armes 
pour huit mois. 

Une chofe remarquable en cette 
occafion,- c’eft que deux des plus 
importants Traités qui fe foient faits 
£0 ce tems-là dans l’Europe , furent 
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. Pun & l’autre entamés par des Cor- 
deliers; celui de Vervinsparle Pere 
Catalagironne, & l’autre par le Pere 
Neyen. 

La fufpenlion d’armes ayant été 
publiée , & les Etats en ayant fait 
part au Roi de France , ce Prince 
fut fort mécontent de ce qu’ils l’a- 
voient conclue fans fon confente- . 
ment. Il leur envoya le Prélident 
Jeannin & le fieur de Buzenval 

' pour affilier aux négociations , &C 
empêcher qu’il ne s’y conclût rien 
de défavantageux aux Etats & à ■ 
leurs Alliés. 

Jeannin & Buzenval trouvèrent 
les opinions fort partagées. Le Prin- 
ce Maurice , qui avoit changé de 
fentiment depuis le confentement 
qu’il avoit donné à Barneveld , leur 
fît paroître beaucoup d’oppofition 
pour la paix , & Barneveld au con- 
traire beaucoup de penchant pour 
la conclure (1). Mais la principale 
chofe qui tenoit les efprits- en fuf- 
pens & arrêtoit le progrès des Con- 


% y * 

(i) Ils ctoicnt brouillés enfemblc pour ce 
ftijec. ' 
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férences , étoit l'incertitude qu’on — * ’i 

avoit , fi le Roi d’Efpagne ratifieroit 1 6o 7' < 

la treve ; car elle paroifïoit faite . j 

fans fa participation , quoiqu’on 
préfumât que les Archiducs n’a- 
voient rien fait fans fes ordres.. Mais 

i 

la ratification de Sa Majefté Catho- 
lique étant arrivée avec un plein 
pouvoir aux Archiducs de traiter de 
la paix , t on .pénfa férieufement à 
entrer en négociation. ; 

Comme les Ambafladeurs Fran- ' 
çois préfidoient , pour ainfi dire , 
feuls, aux Conférences au nom de 
leur Maître que les Hollandois 
a voient choifi pour Médiateur , ce* 
pendant, de peur d’offenfer leurs 
autres Alliés par la trop grande con- 
fiance qu’ils feroient paroître pour 
le Roi de France en l’admettant 
feul à ce Traité ils prièrent le Roi 
d’Angleterre , le Roi de Danne- 
marck , l’Ele&eur de Brandebourg 
& le • Palatin d’envoyer leurs Mi- 
nières à la Haye pour les aider de 
leurs confeils & contribuer au fer- -, 
me établiffement de leur Républi- 
que. Le Roi y confentit , dans la 
vue , qu’au cas que la paix ne fe 
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j fît pas , il ne fût pas chargé feul de 
la défenfe des Etats. ' ‘ * 

Mon deffein n’étant que de faire 
connoîtr.e la part que notre Monar- 
que eut dans cette fameufe affaire , 
qui' nauroit peut-être jamais été 
terminée fans fa médiation , je nen- 
• trerai point dans le détail de ce qui 
. fe pafta encre les Efpagnols & les 

Etats-Généraux parcequ’on peut 
,• ‘ . s’en infiruire dans les Ecrits du tems: 

je dirai feulement que chacune des 
deux Puiffances contrariantes y ap- 
porta tant de difficultés } fit naître 
tant d’incidents & eut tant de peine» 
à fe départir de ce quelle appelloit 
fes véritables intérêts j que cette af- 
faire , qui dura près de dix-huit mois, ‘ 
fut plufieurs fois fur le point d’é- 
chouer , & qu’il fallut , pour la faire 
réuffir , autant de prudence , de mo- 
dération & de fermeté que Henri en 
fit paraître, & autant d’intelligence, 
de fageffe & de capacité qu’en ap- 
. • porta le Préfident Jeannin , le plus 
habile Négociateur de fon tems. 

il arriva dans cette affaire ce qui 
arrive ordinairement dans celles qui » 
Ce paffent entre les particuliers 1er f- 

qu’ils • 

t • 

■ - • 

' \ « ^ • 
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<ju ils parlent d’accommodement ; ■ ■ 1 « 

s’il n’y a pas entre les Parties un Mé- l6o 7 • 
diateur fage Sc défintéreïfé , qui ' 
prenne l’autorité néceffaire , elles 
ne font que s’aigrir au lieu de le pa- 
cifier : c’eft ce qui fe paffoit dans les 
Conférences qui fe tenoient entre 
les Archiducs & les Etats-Généraux. 

Il y avoit déjà plufiéurs mois que le 
Préfident Jeannin s’étoit plaint à 
ceux-ci de la lenteur avec laquelle 
ils procédoient ; il leur avoit même 
déclaré que le Roi trouvoit fort 
mauvais qu’une affaire qui , pour 
leurs propres intérêts , devoit être 
terminée en fix femaines , parût de- 
voir durer plufiéurs mois , & qu’ils 
ne dévoient pas s’attendre qu’il con- 
tinuât de leur fournir les fommes 
dont il les avoit aidés jufqu’alors. 

Quoique cette déclaration les eût 
fort étonnés , cependant ils n’appor- 
toient pas encore aflfez de facilités 
pour s’accorder. En fin , pour les y , 
obliger , le Roi ordonna au Préfi- 
dent Jeannin de déclarer aux Etats 
fes dernieres intentions ; ce qu’il fit 
, dans une de leurs AfTemblées , de la 
maniéré fuivante ; car ce fut tou-; 

Tome JF'. F 
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— jours lui qui porta la parole an nom 

l6oi ' des Puiflances qui avoient envoyé 
leurs Ambaffadeurs. 

Après avoir déduit les raifons qui 
doivent les engager à accepter la 
treve qu’on leur propofoit , il dit : 

» Mais on fe promet peut-être , 
*> 6c il paroît vraifemblable , que 
*> l’efpérance de ceux qui rejetent 
»» opiniâtrement la treve , efi que 
» les Rois font trop intéreffés à 
» votre confervation pour vous laif- 
» fer perdre , & que par cette rai- 
» fon d’Etat ils feront contraints de 
vous fervir. Ne faites pas une faute 
»> irréparable fur un fondement fi 
» peu a duré ; car vous y feriez trom- 
» pés & afin que perfonne n’en 
» puifle douter ci après , nous vous 
>y déclarons , comme ayant chargé 
w & commandement exprès de nos 
?.> Rois , que fi vos Adverfaires re- 
*> fufent la treve , félon les articles 
*> qui vous ont été préfêntés de notre 
v part,c’eft leur intention de vous af- 
v fifter & fecourir de leurs forces Sc 
» moyens , non ^feulement comme 
v du paffé > mais plus puiflamment , 
s’il en eft befoia : comme au con-f 
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» traire fi la rupture avient de votre 
*côté , & que vous méprifiez le 
» confeil qu’ils vous donnent , vous 
v ne devez attendre aucun fecours 
» d’eux , parceque le refus que vous 
» aurez fait d'accepter des condi- 
« lions fi sûres, honorables & avan- 
» tageufes pour votre Etat j sendra 
» votre guerre injuftej & euxneveu- 
» lent rien faire qui toit à blâme , & 
>? dont ils piaffent avoir du reproche, 
» au lieu d'être prifés & loués . . . Re- 
» cevez donc , continua-t-il en finif- 
» Tant fon difcours, le confeil que nos 
» Rois vous donnent, le jugeant non. 
» feulement utile , mais du tout né- 
» ceffaire en l’état auquel font vos 
» affaires , & à l’inclination du plus 
» grand nombre de vos Provinces ; 
» Nous en prions de toute affeâion 
« Me Rieurs de la Province de Zelan- 
*» de ( i ) , & , comme leur Province 
» efb véritablement l’une des plus 
» importantes de cet Etat , qu ils 
« veuillent auffi être les premiers à fe 
» laiffer vaincre , puifqu’il eft ainfi 


( i) Ils ctoient les plut oppofés à la paix. 
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— „ requis pour le falut commun d^ 

1^08. „ tous. Nous fa dons la mente prière 

», à fon Excellence le Prince Mauri- 
», ce & à M. le Comte Guillaume , 
», qui ont travaillé & couru beaucoup 
,, de périls , pour établir , affermir & 
», a agrandir cet Etat ; & qu a préfent 
„ que les chofes font réduites à cette 
» néceffité , de ne pouvoir choifir 
», autre confeil que celui que nous 
« leur donnons j d’en faire autant 
», avec nous envers la Province de 
* „ Zelande , afin de fe rendre auteurs, 

», par ce moyen , de leur réunion 
„ fans laquelle ils fie peuvent atten- 
» dre que la ruine entière de leur 

„ Etat , &c j &c(i) ”, - 

Ce difeours , qui fut prononce le 
j 8 Novembre 1608 dans 1 Affemblee 
des Etats, fit l’effet qu’on en efpé- 
roit ; le Prince Maurice parut ébran- 
lé. Le Préfident Jeannin ne le quitta 
point qu’il ne l’eut réconcilié avec 
Barneveld ■ qu’il n’eut reuni leurs 
fentimens pour la treve ; & enfin , 


(1) Voir les Négociations du Préfixent 
{Tannin & le Ppre Daniel. 
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après plufieurs Conférences > l’ac- 
commodement fut conclu j & le 
Traité fut figné le 9 Avril 1609. 

Les Archiducs & le Roi d’Efpagne 
y reconnoiffoient pour Etats , Pro- 
vinces & Pays libres fur lefquels ils 
ne prétendoient rien , les llluftres 
Seigneurs des Etats- Généraux des 
Provinces-Unies des' Pays-Bas. Us 
faifoient avec eux une treve de douze 
années tant par mer que parterre, 
& chacun demeuroit en poffeffion 
de ce qu’il tenoit. Les Bourgs , Vil- 
lages & Hameaux étoient joints aux; 
Villes dont ils étoient les maîtres. 
Il y avoit encore plufieurs autres 
articles qu’on peut voir dans l’origi- 
- nal du Traité. 

Henri avec fa'fagacité ordinaire 
avoit reconnu , malgré toutes les 
difficultés que les Efpagnols & les 
Hollandois oppofoient à la conclu- 
- lion de ce Traité , qu’ils feroient for- 
cés de le faire. Il s’en étoit expliqué 
d’une maniéré bien noble & bien 
digne de fa façon de penfer fur la 
Religion , dans une lettre qu’il écri- 
voit à fon Miniftre Sully (1) : » Je 

■ mniu w i ■ i —an « m ■— i wi ». i wi ' n i 'i 

(1) Mémoires de Sully, Liv. 14 . année 1 £08. 
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» fuis toujours dans la même opi- 
» nion , difoit-il , que Dieu veut en 
» cette occafion faire un coup de 
*> fa main , à quoi les hommes n’ont 
» point penfé , & au contraire de 
» tous leurs defieins. Je l’ai vu ainfi. 
» arriver depuis trente ans , & tou- 
»> jours à mon avantage. PunTe-t-jl 
» être encore cle même , & que mes 
« fautes & mes ingratitudes ne l’en 
» empêchent point, je l’en fupplie de 
>» tout mon cœur. 

Ainfi fut établie la - Souveraineté 
'de la République cle Hollande : çlle 
reconnut toute l’obligation qu elle 
avoit au Roi , & après lui & fous fes 
ordres à la prudence du Préfident 
Jeannin , par une lettre qu’elle écri- 
vit au Roi dans cés termes : 

LETTRE 
des États -Généraux au Roi. 

Du 12 Juin i 6 of . 

Sire, 

» Le fieur Préfident Jeannin , Ara- 
» bafladeur de Votre Majefté , pre- 
» nant congé de Nous pour s’en re- 
»> tourner en France , nous avbns ju- 
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* gé être de notre devoir de remer- 

« ciertrès humblement Votre Majef- 1 *®** 
» té , que fon bon plaifir a été d’en- 
« voyer par de-ça un tel perfonna- 
»> ge qui nous a laiffé beaucoup de 
» témoignages de fa très grande ex-. 
»>périence , jugement , prudence Si 
» bonne conduite- és grandes affai- 
res, Si qui par magnanimité, Si 
» finguliere dextérité a furmonté 
- „ toutes fortes de difficultés qui fe 

« font offertes tellement que tous 
. » les gens de bien ont grand conten- 
„ tentent de lui Si de fes avions , 

* w louent Si remercient de bon cœur 
„ Votre Majefté particulièrement 
» de ce bienfait , comme nous fai- . 

« fons auffi de fës Lettres du dix-fept 
« Mai , & de la ligue Si garantie 
» de la Treve conclue entre Votre 
t» Majefté , le Roi de la grande-Bre- 
„ tagne , Sr Nous conjointement. Le- 
»> dit fieur Préfident retourne fi bien 
„ informé Si inftruit de la préfente 
»» conftitution de notre Etat, que 
>, celle-ci ne portera que fon rap- 
» port , fors que nousaffurons Votre; 

» M a j efté qu’après Dieu nous tenons 
$>la confervation de, cet Etat des 
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> » mains d’icelle , & que nous & no- 
»» tre Poftérité demeurerons à jamais 
«obligés de la reconnoître avec tou- 
» tes fortes de gratitudes & bien 
» humbles fervices , & n’ayant rien 
» plus en recommandation que de 
»» luivre fes très fages eonfeiis & avis, 

« & de les tenir pour réglé en la con- 
» duite &C direction de nos affaires. 

. » Nous avons ferme confiance que 
» Votre Majefté nous continuera fes 
.« paternelles affe&ions , fecours & 

» afliftance , comme nous l’en prions 
» bien humblement , & le Créateur, 

« Sire, de vouloir conferver la Roya- * 
» le Perfonne de Votre Majefté en 
«très parfaite fanté & très longue 
» vie. De là Haye ce vingt deuxie- 
» me Juin 1609. De Votre Majef- - 
»té les bien humbles Serviteurs les 
» Etats-Généraux des Pays Bas-Unis. 

» Et plus Bas : par Ordonnance d’i- 
» ceux. 

A ER CENS. 

• Quoique lesdeuxmédiations dont 
nous venons de parler , & que je ' 
n’ai pas voulu interrompre euf- 
fent occupé férieufement le Roi - 
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pendant les années 1607 & 1608 , il 
ne perdoit pas pour cela de vue Tes 
autres affaires, il s’y appliquoit avec 
une attention que rien ne pou^pit 
détourner. 11 falloit une nourriture 
continuelle à la vivacité de fon gé- 
nie , qui deinandoit toujours de nou- 
velles occupations. Il eft étonnant 
combien il embraffoit d’affaires à la 
fois : il les décidoit fans aucune con- 
fufion avec une incomparable net- 
teté , enforte qu’il . fembloit n’avoir 
d’autre affaire que celle qui l’occu- 
poit dans linftant. Guerré , Politi- 
que , Finances , Juftice , Police , For- 
tifications, Artillerie, Batiments, 
Manufadures , Commerce , & mê- 
me tracafferi.es & embarras de Cour , 
il décidoit de tout avec la plus gran- 
de jufleffe. 

11 arriva pendant l’année 1607 une 
affaire qui penfa caufer du remue- 
ment parmi les Huguenots, & qu’un 
Prince moins modéré n’auroit peut- 
être pas fi fagement terminée que 
fit notre Prince. 

Les Jéfuites voulant envoyer ttn 
de leurs Peres à la Rochelle pour y 
faire les fondions de Prédicateur , 
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le Pere Cotton foutenu par la Wa- 
renne & quelques autres , jetterent 
les yeux fur le Pere Seguiran. Mais 
craignant que le Roi n’en refusât 
la permiflion , ils s’adreflerent aux 
deux Secrétaires d’Etat , Beaulieu &: 
Frefne ; & ceux-ci , fans en parler 
au Roi , leur délivrèrent des Let- 
tres qui ordonnoient aux Rochelois 
de recevoir le Pere Seguiran. Ce der- 
nier s’étant préfenté aux portes de 
la Ville , on lui demanda qui il étoit? 

» Je fuis , répondit-il , Seguiran , de 
» la Compagnie de Jefus (i) : Je viens 
»» prêcher en cette Ville en vertu 
» des Lettres du Roi. Retirez-vous,.' 
*> lui dit a fiez peu refpe&ueufement 
»> celui qui commando^ à cette por- 
?» te , nous favons que Jésus n’a 
« point eu de Compagnons , & que 
«vous n’avez poi-nt de Lettres du 
» Roi ». Sans vouloir l’entendre da- 
vantage , on l’obligea de fe retirer ; 
ce qu’il fit en menaçant d’én porter 
fes plaintes à fon retour. Tous les 
Catholiques de la Cour le feconde- 


(i)Gafpatd Seguiran; il fut dans la fuite 
Confeffeur de Louis XIII. 
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xent fi bien , en exagérant au Roi — " 
ce manque de refpe& pour, fes or- 
dres , que ce Prince , qui favoit bien 
ne les avoir pas donnés , ufant de dif- 
fimulation , fit le fâché. Il écrivit 
fur-le*champ au Duc de Sully un 
billet très preffant , &: qui marquoit • 
beaucoup de colere, par lequel il 
lui mandoit de fe rendre à Fontaine- 
blau. Sully trouva toute la Cour en 
rumeur. Aufli-tôt que le Roi l’apper- 
çut il lui dit , en préfence de tout le 
monde. » Eh bien ! vos gens de la 
»> Rochelle ont bien fait des leurs : 

»» voilà le refpett qu’ils me rendent 
« & leur reconnoifiance de l’amitié 
» que je leur porte , & des gratifi- 
» cations qu’ils reçoivent de moi » : 

& lui conta le fait d’une maniéré 
qui parut ne refpirer que le châti- 
ment. Mais enfuit e ayant tiré à part 
le Duc de Sully , il lui dit : » J’ai fait 
» ainfi le fâché pour fermer la bou- 
»> che à ceux qui ne cherchent qu’à 
» blâmer mes avions ; mais je vous 
» dis, à vous, quelesRocheloisn’ont 
» pas tout le tort du monde : car je 
3, n’ai commandé ^pii été informé de 
v telles Lettres. Je les eufl'e bien em- 
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«pêchées, fi j’en avois été averti J 
«cependant il. faut y pourvoir par . \ 

«une autre voie qu’en défavouant 
«les Secrétaires d’Etat, parceque 1 
«cela tireroit à conféquence pour 
« toutes les autres Dépêches : avifez 
«quel moyen il y aura ». Le biais 
qui fut pris par le Duc de Sully , 
après en avoir écrit à ceux de la. , 
Rochelle , fut que le Pere Seguiran 
reçut de nouvelles Lettres de la | 

main du Roi , en vertu desquelles \ 

il prêcha , mais il fut révoqué au 
bout de quelques jours. Les Jéfuites 
eux -mêmes ne furent pas mécon- 
tents de ce tempérament. Ce trait * 

fait connoître parfaitement combien * 

ce Prince étoit maître de luir même 9 i 

& avec quelle attention il cherchoit 
à remédier aux inconvénients quife 1 

préfentoient, fans mécontenter per-, 
fonne. 

La gloire dont Henri s’étoit cou- 
vert par Ses médiations entre le Pape 
& les Vénitiens , entre l’Efpagne & 
les Provinces- Unies * jointe à la con- 
fidération qu’il àvoit acquife auprès 
des Puiffances étrangères , & la 
profpérité qu’il faâfoit regner dans 
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ion Royaume , l’auroit fait regar- « 
der comme le plus heureux Prince 
de l’Europe , ii fon bonheur n’eût 
pas été troublé par les chagrins do- 
• meftiques. Il eft vrai qu’il y donnoit 
. lieu lui- même par les nouvelles ga- 
lanteries auxquelles il ne fe livroit 
que trop fouvent. II. avoit paru , 
depuis le pardon qu’il avoit accordé 
à la Marquife de Verneuil & à fes 
parents , qu’il avoit rompu fes liai- 
*■ fons avec elle , du moins les plus 

intimes. Il s’étoit attaché à Jaqueline 
de Beuil , qu’il avoit fait Comteffe 
de Moret , & .fuccefiivement à la 
\ Demoifelle des Effarts , qui avoient 

fait quelque diverfiondans fon cœur; 
mais il trouvoit tant de charmes 
dans la Marquifê de Verneuil , qu’il 
► ne pouvoit s’empêcher de la voir. 

Cette fille qui connoifioit la foiblefle . 
du Roi pour elle , ne s’en fervoit 
que pour lui fufciter tous les jours 
de nouvelles peinesl 

D’un autre côté Henri fouffroit 
avec la derniere impatience l’afcen- 
dant que la Reine avoit laiffé pren- 
dre fur fon efprit à Concini Si à la 
Galigaï fa femme. Il fe plaignôic 

r 

/ 
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amerement dans les-converfations 

160t. particulières qu’il avoit avec Sully » 
fon confident » que cette Princeile 
„ f e laiffoit absolument gouverner 
» par ces deux Italiens ; que c’étoient 
» eux qui lui avoient infpiré cette 
M violente jaloufie , dont elle lui 
„ donnoittdes marques en toute oc- 
„ cafion , & de cette mauvaife hu- 
„ meur dont elle étoit perpétuelle- 
» ment hériffée contre lui , contre 
» fes MaîtreîTes & contre fes enfants 
y> naturels , même ceux qu’il avoit 
„ eus avant fon mariage ; que Con- 
„ cini fa femme étoient parvenus 
„ à un tel excès d’audace & de té- 
» mérité , qu’ils avoient été jufqu’a 
» ufer de menaces contre fa Perfonne ^ 
» s’il fàifoit quelques violences à leurs 
» parafons. Je trouve dans cet hom- 
. w me & dans cette femme , difoit 
„ ce Prince à Sully par une efpece 
« de prophétie qui fut accomplie par 
»> la fuite , des deffeins au-defliis de 
» leur conditiçn , & contraires à leur 
» devoir ; & le cœur me d'it qu’ils 
» eauferont un jour bien du mal (1)». 

(ii) Mémoires Je Sully fur l'aimée 160%+ 
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De plus Henri voyoit avec dé — — t* 

plaiiir que la Reine avoit des fenti- I * 0 *’ 
ments contraires aux liens fur ce 
qui concernoit les deffeins qu’il avoit 
formés pour les alliances de fa Fa- 
mille. Elle n’avoit pu s’empêcher 
de lui faire connoître l’inclination 
qu’elle avoit pour la Maifon d’Efpa- 
gne , que Henri avoit tous les fujets 
du monde de ne pas aimer. Elle au- 
roit déliré faire une double alliance 
en faifant époufer au Dauphin une 
fille de Philippe III , & donner fa 
fille aînée au Prince des Alturies (1) , 

(1) Ces deux mariages que Marie de Mé- 
dicis 'fie pendant fa Régence apres la mort 
de Henri IV, prouvent que dès lors elle avoit 
pris des liaifons avec l’Efpagne. Ce qui doit 
nous faire admirer la profondeur des deffeins 
de la Providence , font ces deux mariages, i 

Henri , le plus prudent & le plus (âge Prince 
de fon tems , paroiffoit y avoir la plus grande 
répugnance. Marie de MéJicis les fit contre 
les fentiments des plus habiles Politiques 
du Royaume , & de ceux qui avoient été les 
plus attachés apx maximes de Henri. C’eft 
cependant La fuite de ces deux mariages qui 
a fait monter un Prince de la Maifon au- 
gufle de Bourbon fur le Trône d'Efpagne > 

# où nous voyons aujourdhui un des Defccn- 
dants de Henri gouverner avec tant de pru- 
dence cette grande Monarchie. 
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ce qui étoit l’effet des confeils de 
Concini , de fa Femme , du Nonce 
Valdini parent de la Reine , & des 
Italiens quelle admettoit dans fa 
confidence , enforte qu’elle fe trou- 
vait, prefque toujours dans des fenti- 
ments oppofés à ceux du Roi. 

Cependant ce Prince faifant un 
effort fur fon efprit & fur fon cœur , 
aidé des confeils de fes plus fages 
confidents , rétablit pour quelque 
tems le calme dans fa Cour. Il mo- 
déra , par fa fermeté, l’orgueil & 
la pétulance delà Marquifede .Ver- 
neuil, en la menaçant de la chaffer 
fi elle ne tenoit une conduite plus 
prudente & plus fage. Il fe débar- 
raffa aufîi , moyennant de l’argent , 
de la Comteffe de Moret & de la 
Demoifelle des Effarts ; & la Reine 
avançant heureufement dans fa grof- 
feffe , il lui marqua tant d’amitiés 
il lui fît tant de careffes avant &c 
après fes couches , car elle mit un 
troifîeme Prince au monde le 1 <t 
Avril de cette année , il témoigna 
tant de joie de cet heureux événe- 
ment, qu’il ne penfa plus qu’à jouit ^ 
d’une tranquillité qu’il avoit lu fe 
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procurer par fa prudence , quoi- 
qu’avec affez de peine. 

II arriva encore à la Cour quel- 
ques événements peu eonfidérables , 
qui ne laifferent pas de lui caufer des 
chagrins ; mais ils étoient de la na- 
ture de ceux' qu’il pouvoit étouffer 
par fon autorité. Le Comte de Som- 
merive , fécond fils du Duc de 
Mayenne , ayant fait une affez for- 
te étourderie , le P«.oi lui pardonna 
à la Sollicitation du Duc d’Eguillon , 

• fon frere aîné, & par confidération 
pour le Duc de Mayenne. Mais 
d’Eguillon ne fe fouvint pas long- 
tems des leçons que le Roi lui avoit 
faites pour fon frere. Perfonne n’i- 
gnoroit l’affe&ion que le Roi portoit 
au jeune Balagny , fils de Jean de 
Montluc , autrefois Seigneur de 
Cambray , & dont il s’étoit rendu 
digne par fon mérite- Quelque tems 
après l’affaire de Sommerive , d’E- 
guillon fit une querelle à Balagny , 
fur un fujet de galanterie , & il eut 
la lâcheté de le faire affafliner par 
plufieurs hommes armés , dans le 
tems qu’il étoit prefque feul. Le Roi 
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- en fut indigné > & il en écrivit êti 
ces termes au Duc de Sully : 

« Mon ami, vous aurez déjà fit 
», la mauvaife aélion commife con-* 
», tre Balagny. Je n’ai voulu vous en 
» rien mander que je n’euffe vu les 
« informations ; car , dans ces cho- 
« fes-là , les Parties ne doivent point 
» être crues. Elle eft pire qu’on ne 
» fauroit dire. L’honneur y eft tout- 
», à-fait bîefié par la lâcheté de qua- 
torze à tuer un homme furpris. 
« J’aimerois mieux , fi c’étoit un de' 
«mes enfants, qu’il fût mort que 
«d’avoir commis un tel a&e. Le 
« Porteur vous en dira les particu- , 
« larités ... L’on a voulu donner ici 
» des batailles ; mais j’y ai pourveu. 

« Je vous aime bien , & fur cette vé- 
« rité , je finis , &c D’Eguillon fut 
obligé de fortir du Royaume. 

Au mois de Juillet de cette année 
Dom Pedro de Tolede , Ambafla- 
deur du Roi d’Efpagne , arriva à 
Fontainebleau. Il étoit Grand d’Ef- 
pagne , Connétable de Caftille , & 
l’un des plus confidents ferviteurs 

ilu Roi Philippe III , 6c outre cela 

* m 
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parent de Marie de Médicis ; ce qui - 
avoit déterminé le Confeil d’Efpa- 
gne à l’envoyer en France , ne dou- 
tant pas qu’il n’y tût très agréable. 

Il avoit beaucoup d’efprit. Ses dis- 
cours étoient graves &c fentencieux , 
& toujours montés fur la gravité 
Efpagnole , fur tout quand il s’a- 
giffoit de la gloire.de fon Roi & de 
la Nation. Ses réponfes étoient quel- 
quefois vives & piquantes ; mais 
le Roi , qui avoit la répartie très 
prompte , ne demeuroit pas court 
avec lui ; d'ailleurs il étoit refpec- 
tueux , affable & poli. Il fut très gra- 
cieufement reçu par le Roi ; & la 
Reine l’ayant fait viliter comme, foa 
parent , il répondit , après avoir en- 
tendu le compliment de celui qu’elle 
lui avoit envoyé : Les Rois & .les 
Reines nom point de Parents , ils n’ont 
que des Sujets (1). Un jour voyant 
l’épée du Roi que portoit un de fes 
Officiers , il s’avança , mit un ge- 
nou en terre , & la baifa , rendant , 
difoit-il , cet honneur à la plus glo- 
rieuse épée de la Chrétienté. Une au- 


x 6 &%. 




(1) Journal de Henri IV , année itfoS. 
■4 
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trefois le Roi , Tachant que Dom 
Pedre foupoit chezZamer , il fut les 
furprendre comme ils alloient fe met- 
tre à table ; Dom Pedre , furpris , 
mit un genou en terre , & voulut 
préfenter la ferviette au Roi. Non , 
lui dit ce Prince , ce riejl pas à vous , à 
fai e ta les honneurs , mais bien à les 
recevoir ; car vous êtes de la maifon (1). 

- Deux ans auparavant , partant par 
la France pour fe rendre en Flan- 
dres , il a voit eu l’honneur defaluer 
le Roi ; & fur ce que le Roi , dans 
f’audience qu’il lui donna , l’avoit 
laiflfé à genoux plus long-tems que 
Dom Pedre ne s'y étoit attendu , il 
avoit dit , que ce Prince l'avait reçu en 
Roi , & careffé comme (on parent ( 1 ). 

Le Roi lui ayant fait voir toutes 
les beautés de Fontainebleau , lui 
demanda ce qu'il lui fembloit de 
cette Maifon ; Dom Pedre répondit 
qu’il n’y trouvait per/onne plus mal 
logé que Dieu. Le Roi , piqué de ce - 
reproche , lui répliqua : » Nous au- 
» très François , nous logeons Dieu 


(1) Journal de Henri IV j année 1 608 . 
(1) Mathieu, Liv. IV. 
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»> dans nos coeurs , non pas entre » 
«quatre murailles comme vous au-' 
« très Efpagnols , & encore doutai- 
” \f “ » étaiurfpgé dans vos cœurs , 

« 1 ne leroir^s logé dans des pier- 
•> res » ; & enfuite il lui dit en fou- 
riant : » Ne voyez-vous pas que 
« ouvrage n efl pas encore achevé; 

» mon intention n’eft pas de le laif- 
» 1er en l’état qu’il e ft. Il y a peu 
" ^G en rilshommes qui n’aient des 
» Chapelles dans leurs maifons : je ' 
« ne veux pas que la mienne en foit 
” Regarnie ( 1 ) ». Une autre fois Dom 
edre étant venu au Louvre, le 
*01 lui fît voir fa gallerie , lui en 
demanda fon avis. L’E [eu ri ale fi bien 
utre chofe , répondit l AmbafTadeur. 

Je le et ois , lui repartit le Roi ; puis. 
!e faifant approcher de la fenêtre v 
lui montrant la Ville de Paris t 
VE (curial a-t-il d\ au [fi beaux Faux- 
bojurgs ( 1 ) ? 

Quelques jours après fon arrivée,' 
ayant été voir le Roi 3 ce Prince lui 
dit : » Je crains , Monfieur , que 

(r) Le Grain, Liv. i. pag. 447. 

(1) Serres ? pâg. 831. 
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„ » vous ne l'oyez pas fi bien reçu que 
' » vous le méritez. Sire , répondif-ilj 
» j’ai été fi bien reçu que je fuis fâché 
« des brouilleries qne^p^ vois , lef- 
» quelles pourroient «re caufe de 
» me voir revenir avec une armée 

t 

» qui fera que je ne' ferai pas fi bien 
» reçu. Ventre-Saint-Gris , lui re- 
» partit le Roi , venez-y quand il 
» plaira à votre Maître ; lui-même , 
» & toutes fes forces fe trouveront 
» bien empêchées dès la frontière , 
laquelle ne lui donnerai-je peut- 
» être pas le plaifir de voir ( i ) ». 

Dans une autre audience Dom 
Pedre dit au Roi que Sa Majefté Ca^ 
tholique fouhaiteroit de s’allier plus 
étroitement avec lui > en faifant un 
double mariage de leurs Enfants 
pourvu qu’il voulût quitter la pro* 
te&ion des Pays-Bas. » Mes En- 
» fants font d’alfez bonne Maifon , 
»> lui répondit le Roi , pour trouver 
» parti. Je ne veux point des ami- 
» tiés contraintes & conditionnées : 

»> je ne veux point abandonner mes 
*> amis ; ceux qui n’en voudront pas 
. / ' • 

(i) Journal de Henri IV, année itfc8. 
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*> être fe pourroient repentir d’être 
»* mes ennemis ». Sur ce propos 
Dom Pedre voulut exalter la puif- 
fance de l’Efpagne ; le Roi fans s é- 
jnouvoir lui dit . Que ce cou la Statue 
de Na b u chodo n 0 jo r, compojée de difje- 
rens métaux , dont les pieds étaient 
d'argille. Dora Pedre piqué en vint 
aux reproches & aux menaces : 
mais Henri lui dit : Si le Roi d’Efpa - 
gne continue jes attentats } il me verra 
bientôt à Madrid porter le feu jufqaes 
dans V EJ curial. L’Efpagnol répondit 
arrogamment : Le Roi Français y fut 
bien. C’ejlpour cela, repartit le Roi , 
que fy veux aller venger J on injure » 
celles de la France & les miennes. Après 
quelques paroles un péri hautes , le 
Roi , baiffant le ton de fa voix , lui 
cHt : Mon fieur l’ Atnbajjadeur vous êtes 
Espagnol , & moi je fuis Gafcon , ryf 
nous échauffons pas davantage.: & ils 
reprirent enfuite les termes de dou- 
ceur & de civilité (1). 

Le Roi avoit appris qu’un jour au 
dîner du Roi d’Efpagne , où l’on 
parloit de l’humeur martiale de 

■ n»" in ■ •— ■ 1 — 

(1) Perefîxe , année i 
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Henri & des grandes avions qu’il 

i6o8. avoit faites , un Seigneur de la Cour • 
avoit dit que ce Prince étoit bien 
changé , qu’il n’étoit plus aufli vi- 
goureux qu’autrefois , & qu’il étoit 
fort incommodé de la goutte ; fur- 
quoi quelques Courtiiàns , pour 
complaire à Philippe III , avoient 
tenu quelques propos au défavan- 
tagedu Roi. Dom Pedre avoit été 
préfent à cette converfatiori. Henri 
voulut lui prouver le contraire : 
pour cet effet il lui fit dire qu’il 
feroit bien - aife de l’èntrqtenir , & 
lui indiqua le jour pour le lendemain 
fur les fix heures du matin , dans la 
gallerie du Louvre. L’Efpagnol s’y 
étant rendu , le Roi qui s’étoit muni 
d’un bon dé jeûner le vint trouver, 
8z le prenant par la main en lui 
jferlant de diverfes affaires , il le fit 
promener-à grands pas pendant cinq 
' s grandes heures ; il le fatigua tant , 
qu’il fiipplia Sa Majefté de lui per- 
mettre de fe retirer pour aller fe 
mettre au lit , étant fi las qu’il ne 
pouvoit plus fe foutenir. Monjieur 
l Ambajjadeur , lui dit le Roi , je fuis 
bien- ai Jk que vous rapportiez en EJpagne 

l'état 
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Vêtat de ma fanté , & que je ne Juis 
pas tellement incommodé de la goutte , 
que Ji Les Efpagnols veulent avoir la 
guerre , je ne fois plutôt a cheval quils 
naîtront mis le pied cl l'étrier [2). 

Au mois d’O&obre de cette année 
la riviere de Loire s’étant débordée 
par une fonte fubite des neiges des 
montagnes du Vellay & de l’Au- 
vergne , caufa une perte ineirima- 
ble d’hommes , de femmes , enfants , 
beftiaux châteaux , moulins , mai-» 
fons , & de toutes fortes de biens : la 
défolation fut extrême. Les Habitants 
des Villes , Bourgs & Villages qui 
avoient fouffert des ravages que l’i- 
nondation avoit caufés , remirent ait 
Duc de Sully qui étoit dans ces 
quartiers là lors de ce malheur Sc 
qui penfa lui - même y périr , des 
mémoires par lefquels ils fupplioient 
Sa Majefté de leur accorder non- 
feulement une décharge de la taille , 
mais un prompt fecours du moins 
pour les néceiîités les plus urgentes. 
Sully j comme témoin oculaire , 


(i) Mercure François , pag. 1^4. 
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envoya ces mémoires au Roi , qui 
lui fît réponfe en ces termes : 

« Dieu m’a donné mes Sujets pour 
« les conf'erver comme mes enfants , 
» je veux que mon Confeil les traite 
»> avec charité. Les aumônes font 
« très agréables à Dieu, particulie- 
v rement en cet accident. Si j’en 
» agifTois autrement nia confcience 
» en feroit chargée. Je veux qu’on 
» les foulage de tout ce que l’on 
» jugera que je le pourrai faire. 

Il paroît que le Roi tenoit lui- 
même la feuille des bénéfices , & 
qu’il les donnoit principalement au 
mérite : il en conféra deux durant 
cette année , à la recommandation 
du Duc de Sully aux fleurs d’A- 
beins & Fenouillet , dont le mérite 
étoit très connu. Sully avoit écrit 
au Roi que l’Evêché de Montpel- 
lier , rempli de Proteftants , deman- 
doit un homme éloquent tel que 
l’Abbé Fenouillet ; & celui de Poi- 
tiers un homme d’un phlegme auffi 
grand que celui de l’Abbé d’Abeins , 
pour tempérer la fougue des efprits 
vifs & chauds de cette Province. Le 
Roi lut la Lettre de Sully aux Cour- 


4 


Digitlzed by Google 


i£o8. 


•DE Henri.IV, IJ9 

tifaris , & leur demanda fi les Ca- “ 
tholiques , quand ils s’en feroient 
tous mêlés , auroient pu mieux choi- 
sir. Le Duc de Sully , quoique d’une 
Religion différente , avoit les inten- 
tions les plus droites pour le bien 
de l’Etat ; & lorfqu’il étoit queftion 
de remplir les emplois , il ne don- 
noit pas plus de préférence aux Ré- 
formés qu’aux Catholiques , rendant 
jufticeau mérite dans quelque Reli- 
gion qu’il fe trouvât. Dans le fonds 
il croyoit peut - être qu’on pouvoit 
faire également fon falut dans Tune 
& l’autre ; c’étoit apparemment fur 
ce principe qu’il avoit été l’un des 
premiers à folliciter Henri de fe faire 
Catholique : & s’il ne changea pas 
lui - même , ce fut un effet de l’opi- 
nion où il étoit de regarderies deux 
Religions comme également bonnes. 
Cependant il fe préfenta quelque 
tems après une importante occafion 
dans laquelle il fit connoître avec 
beaucoup de fermeté & de défin- 
téreffement, qu’il n’étoit pas aufîi in- 
différent qu’on le penfoit fur la Re- 
ligion. ; 

Le Roi avoit eu l’année préc.é- 
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*"• " • " ■■ dente avec le Duc de Sully une 

l6 ° 8, très longue & très ferieufe conver- 
fation au fujetdu mariage du Mar- 
quis de Rofny Ton fils (i) : elle avoit 
roulé fur plufieurs avis donnés ati 
' Roi à ce lu jet. On avoit infinué â 

j ce Prince que tant de perfonnes tra- 

. vailloient à former cet établilfement 
par l’ordre du pere , qu’il le voyoit 
en état de choifir entre Mefdemoi- 

i* * 

Telles de Bourbon , de Mayenne , 
de Montmorency , de Bouillon & de 
Créqui ; ou bien entre les filles des 
plus riches Particuliers du Royaume, 
s il vouloit préférer les grands biens 
à la Noblefle. 

Henri avoit terminé cette conver*- 
farion par demander à Sully quelles 
ctoient les vues pour fon fils , & ce 
qu’il y avoit de vrai dans tout ce 

qu’il entendoit dire. Il avoua à ce 

* 

i 

i 

(r) Maximilien de Bediune , Marquis de 
Rofny , fils aîné de .M. le Duc de Sully , & 
d’Anne d$ Courtenay , fa première femme. 

Il fut Surintendant des Fortifications , Gou- 
verneur de Mantes & de Gergeau , & Grand- 
Maître de l’ Artillerie en furvivance de fon 
Çcie , avant lequel il mourut en l’année 1634. ' 
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Prince qu’on lui avoit fait fur cha- 
cun de ces partis des offres capa- 
bles d’éblouir un ambitieux ; mais 
qu’il n’y avoit répondu qu’en difant 
que c’étoit de la main feule de Sa 
Majeflé qu’il devoit recevoir une 
femme pour fon fils. Le Roi té- 
moigna au Duc de Sully qu’il étoit 
fatisfait de cette réponfe , & lui dit 
que des cinq filles dont on avoit 
parlé pour le Marquis de Rofny , 
il ne voyoit que Mademoifelle de 
Créqui fur laquelle il pût faire tom- 
ber fon choix ; qu’il ne vouloit pas 
que la propofition s’en fît par d’au- 
trçs que par lui -même , ce qu’il 
exécuta peu de tems après. Lefdi- 
guieres , & Crequi fon gendre , 
«harmés d’une fi belle alliance , en 
prefferent vivement la conclufion , 
dont les conventions furent arrêtées 
& lignées peu de tems après : ce- 
pendant le Mariage ne fut fait qu’au 
mois d’Oétobre de l’année fuivante , 
parceque la JDemoifelle n’avoit en- 
core que dix ans(i). 


(1) Elle s’appelloit Françoife, fille de Char- 
les de Blancbefort de Crequi , Prince de Poix , 
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. 1 Mais pendant l’intervhlle qui fe 
1608 . pafla entre les accords & la confom- 
mation de ce mariage , les ennemis 
du Duc de Sully infinuerent au Roi , 
fous une apparence de zele pour l’un 
& pour l’autre , que Sa Majefté 
n’avoit point encore affez fait pour 
fon Miniftre ; qu’Elle ne devoit 
point balancer à lui offrir & à lui 
faire accepter tout ce qu’Elle étoit 
en état de lui donner, fans exiger 
autre chofe de lui que de quitter la 
Religion Proteftante ; & , comme 
ils étoient perfuadés qu’iî refuferoit 
de devoir fon élévation à fon chan- 
gement de Religion , ils s’atten- 
doient à ce refus pour faire enten- 
dre au Roi qu’il avoit tout à crain- 
dre d’un homme capable de faire 
ainfi triompher fa Religion de l’in- 
térêt , à qui rien ne cede ordinai- 
rement. 

On ne fait fi le Roi embraffa ces 
idées dans les vues de ceux qui les 
lui propofoient. Le Duc de Sully 


& enfuite Duc de Lefdiguieres , parccqu'il 

• avoit époufé Madeleine de Bonne de Lef- 
diguieres , Hile du Maréchal de ce nom, 

. * * 
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penfe le . contraire , & ne regarde 

que comme un effet des bontés de 1603 • 
ce Prince , la proportion qu’il lui fit. 

L’ayant fait «venir un matin au 
Louvre , & s’étant enfermé feul 
avec lui , Henri lui dit : » Eh bien ! 

« mon ami , vous avez eu beaucoup 
« de hâte de conclure le mariage 
»* de votre fils. J’ai réfolu de me 
« fervir de votre perfonne plus que 
»> jamais , & de vous élever vous & 

« les vôtres à toutes fortes de biens , 

« d’honneurs & de grandeurs : mais 
» il faut que vous m’y aidiez aufii ; 

« car fi vous n’y contribuez pas de 
« votre côté , il me fera difficile d’y 
» parvenir fans préjudicier au bien 
« de mes affaires , & m’expofer à re- 
*> ce voir beaucoup de blâme ; chofe , 

» je rfiftiffure que vous ne voudriez 
» pas. Ce que je defire donc faire 
» efl de vous allier avec moi , en 
u donnant ma fille Vendôme (1) à 
•» votre fils , avec deux cents mille 


(1) Catherine Henriette de Vendôme, fille 
légitimée de Henri IV & de Gabrielle d’Ef- 
trées. Elle époufa par la fuite Charles de 
Lorraine , Duc d’Elbeuf, 6c mourut en 166 
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» écus comptant , dix mille écus de 
»* penfion , & le Gouvernement de 
« Berry auquel je joindrai celui 
» de Bourbonnois ap'rès la mort de 
» Madame d’Angoulême , avec le 
» domaine qu’elle y poflede j en 
« rembourfant ce qu’il lui a coûté. 
» Je veux auffi donner à votre fils 
« la Charge de Grand-Maître en 
« furvivance., & le Gouvernement 
» de Poitou à votre Gendre 3 en 
» vous donnant celui de Norman- 
» die ; car je vois bien que le pau- 
i> vre Monfieur de Montpenfier (z) 
» ne vivra pas long-tems , non plus 
» que M. le Connétable , dont je 
« vous deftine auffi la Charge , & 
» dès à préfent je vous en donne- 
>» rai la réferve. Mais pour £avori- 
» fer tout cela , il faut que vous & 
» votre fils foyez Catholiques. Je 
» vous prie de ne me pas refufer 
» cela , puisque c’eft le bien de mon 
» fervice , & l’entier & alluré étabüs- 
» fement de votre Maifon. 


« 

( i ) Henri de Bouibon , Duc de Montpen- 
fier $ il mourut efFeâivemcnt quelque tems 
après. ' • 


> 
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« Sire , répondit le Duc de Sully , — — 

« Votre Majefté me fait plus d’hon- 
» neur que je n’ai mérité ni déliré. 

» Elle eft feule Maîtrefle de l’éta- 
m blifîement de mon fils ; je n ! ai rien 
» à décider pour lui. L’âge mûr où 
» il eft l’a mis en état de faire toutes 
» les réflexions nécefl'aires pour fe 
*» choifir une Religion. A mon égard , 

« je ferois fincérement au défefpoir 
» d’augmenter en honneurs , en biens 
» & en dignités aux dépens de ma 
» confcience. Je fens bien que la 
. « feule conviction intérieure m’y 
* porteroit , & non pas l’ambition 9 . 

« l’avarice , ni la vanité. Si j’en 
» ufois autrement , je donnerois lieu, 

» à Votre Majefté elle -même de 
» tenir pour fuspeCt un cœur que 
» je n’auroispu garder fîdele à Dieu.. 

» Pourquoi, reprit Henri avec cor-, 

« dialité , ne me fierois-je pas à vous , . 

» puisque vous ne feriez rien que je 
» n’aie fait , & que vous ne m’ayez : 
«donné confeil de faire lorfque je. 

« vous le propofai ? Je vous prie 
» encore de me donner ce conten- 
» te ment : penfez-y-bien , je vous 
»> donne un mois pour y réfléchir , 
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■ »> ne craignez point que je ne tienne 
» pas tout ce que je vous promets* 
»» Je ne doute nullement , Sire , lui 
*» répliqua le Duc de Sully , que 
» votre parole ne foit inviolable. Je 
» ne defire rien tant que de vous 
«plaire; je n’y .manquerai jamais 

» tant qu’il fera en ma puiffance de 
« le faire. Je vous promets de pen- 
»» fer très férieufement à tout ce 
» qu’il vous a plu de me propofer. 
*» J’efpere toujours fatisfaire Votre 
*» Majefté , quoique je ne le fade 
» peut être pas de la maniéré qu’elle 
>» le penfe ». 

Lorfque la propofition que le Roi 
avoit faite au Duc de Sully fut de- ' 
venue publique , les Miniftres Hu- 
guenots le fatiguèrent de leurs re- 
montrances , pour l’empêcher de 
Faccepter. La Comteffe de Sault , 
Lefdiguieres & Crequi mirent de leur 
part tout en œuvre pour le détour- 
ner d’un deffein qu’il n’avoit pas. 
Henri lui- même redoubla au con- 
traire fes indances auprès du Pere 
& du Fils , pour les engager à lui 
donner la fatisfaéhou.qu i: deman- 
doit ; mais elles furent' inutiles , & 
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ils demeurèrent inébranlables dans ■ 
leur Religion. 

Le Maréchal deTurenne, fousle 
régné de Louis XIV , refiifa pareil- 
lement la Charge de Connétable 
que ce Prince lui offroit 3 à condi- 
tion d’embraffer la Religion Catho- 
lique ; & s il lui donna cette fatis- 
fadion par la fuite , il le fît dans 
un tems auquel on ne pouvoit plus 
lui reprocher que l’ambition eût au- 
cune part à cette démarche. 

Dans le commencement de l’année ' 
1609- le Roi fe trouvant tranquille 
& prefque débaraffé de toutes les 
tracafferies de Cour , employoit 
en divertiiTements le tems qui lui 
reftoit après avoir réglé les affaires 
ordinaires. Un de fes plus grands 
plaifirs étoit de fe rendre à l’Arfe- 
nal ; pour s’entretenir avec le Duc 
de Sully. Il y venoit fouvent man- 
ger ; il y amenoit des compagnies , 
mais peu nombreuses , compofées 
de ceux de fa Cour , dont la fo- 
ciété lui pla ifoit davantage , de per* 
fonnes favantes & fpirituelles avec 
lesquelles il s’entretenoit fur diverfes 
matières de Morale & d Hiftoire , 
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& formoit clés converfations férieu- 

1609. fes , inflru&ives & agréables , fe 
livrant au plaifir & à la joie fans 
aucun excès. 

Quoiqu’on ait reproché au Duc 
de Sully beaucoup d’éloignement 
pour les amufements , & qu’il pa- 
rût peu propre à donner des fêtes, ce- 
pendant il y réuffiflbit parfaitement 
dans le goût de fon Maître lorfqu’il 
le deliroit. Il les ordonnoit fans con- 
fufion & fans fuperfluité avec une 
grandeur , une nobleffe & une amé- 
nité qui plaifoient beaucoup au Roi. 
Le détail en feroit trop long ; je 
dirai feulement qu’un jour que ce 
Prince avoit diné à l’Arfenal , après 
que les nappes furent levées , Sully 
fit apporter des cartes & des dés 
- ( car ce Prince aimoit le jeu , & 
peut-être un peu trop ) : il mit fur 
la table une bourfe de quatre mille 
piftoles pour le Roi , & une autre 
de pareille fomme pour en prêter à 
ceux de la compagnie de ce Prince , 
qui ne s’étant point attendus à jouer 
n’avoient pas d'argent fur eux. Cette 
galanterie fit plaifir à Henri ; il lui 
dit ; » Grand Maître , venez m’em- 
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» braffer , car je vous aime comme 

« je dois. Je me trouve fi bien ici , 1609 * 

* ajoûta-t-il enfuite , que j’y veux 
» encore fouper & coucher ; j’ai 
*» des raifons pour ne point aller au- 
* « jourd’hui coucher au Louvre , ce 

» que je vous dirai en fortant du 
jeu, &c. 

C’étoit à l’Arfenal où il traitoit 
avec fon Miniftre les affaires les 
plus férieufes & les plus importan- 
tes ; & il eft étonnant , à juger par 
les Mémoires de Sully , l’immenfité 
du travail que faifoit ce Prince qui 
vouloit être inftruit de tout. Sully * 1 

n’étoit pas le feul auquel il donnoit 
de l’occupation , il en donnoit en • 
core à Sillery & à Villeroy tout 
autant qu’ils en pouvoient faire ; 

& ce qui marque la grandeur de 
fon génie , étoit l’utilité qu’il favoit 
tirer de fes Miniftres. Un jour il s’en 
expliqua en préfence de fes Cour- 
tifans dans ces termes (1) : « Je fuis 
»> las de m’être tant promené ce ma- 
» tin , car j’ai été plus de deux heu- 

1 

0 

s 4 • 

/ 

(1) Mémoires de Sully > Livre i£. 
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» res avec trois hommes fur de gran- 

1609 . „ ( | es matières & je les ai trouvés 

» aufîî contraires dans leurs opinions 
» qu’ils le font dans leur tempé- 
« ramment & dans leurs inclinations. 
«Un autre que moi auroit peine à' 
«s’en fervir ; mais je connois leurs 
» fantaifies , tellement que je tire 
« même du profit de leurs contefla- 
» tions & de leurs contrariétés ; 
« elles fervent à rendre les affaires 
« fi claires & fi bien approfondies * 
« qu’il m’eft facile de choifir la meil- 
- « leure réfolution. Il rapportoit af- 
» fez fouvent un bon mot de la 
« Riviere Ion Médecin. Le Royau- 
» me de France, difoit-il, eft fem- 
» bltble à une boutique de D10- 
» guifte , où l’on trouve également 
» les remedes les plus falutaires & 
» les poifons les plus fubtils ; c’eft 
» au Roi à tirer parti des uns & 
» des autres , comme fait un habile 
« Artifle en les mixtionnant à pro- 
« pos ( < ) ». Voici le portrait qu’il 
fit de ces trois Miniltres en préfen- 


U) Sully , Liv. 
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ce de plufieurs de les Çourtifans : — 

^-Quelques-uns , dit-il, le plai- 
« cnent de Rofny , & quelquefois 

• a i*| n i) , M. de Sully. 

mot-meme , qu il elr d une humeur 
rude , impatiente 8c contredi- 
» fante. On l’accufe .d’avoir i’efprit 
« entreprenant , de préfumer tout 
» de fes opinions 8c de fes actions, & 

«de rabaifler celles d autrui. Quoi- 
» que je lui connoifle bien une par- 
» tie de ces defauts , que je fois con- 
« traint de lui tenir quelquefois la 
« main haute , quand . je fuis de 
« mauvaile humeur , qu’il fe fâche 
» ou le laide emporter à fes idées , 

» je ne laide pas pour cela de Fai— 

« mer , de lui en paffer beaucoup y 
«..de l'eUimer , 8c de m’en bien & 

» très utilement fervir , pareeque 
« je reconnois que véritablement il 
» aime ma Perfonne; qu’il a intérêt 
«que je vive , & qu’il defire avec 
» paffion l’honneur 8c la grandeur 
» de moi 8c de mon Royaume. Je 
» fais aulîî qu’il n’a rien de malin 
«dans le cœur; qu’il a l’efprit inr 
» duftrieux & fort fertile en expé- 
« dients ; qu’il elt grand ménager 
» de mon bien y homme fort labo- 


* 
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« rieux & diligent ; qui effaie de ne 
»> rien ignorer & de fo rendre Ca- 
» pable de toutes fortes d’affaires 
« de paix & de guçrre •, qui écrit & 
»> prrle affez bien , d’un ftyle qui 
» me plaît , pareequ’il font ion Sol- 
** dat & fon homme d’Etat. Enfin 
» il faut que je vous avoue que , 
>» malgré fosbifarreries & fos promp- 
te titudes , je ne trouve perfonne 
.> qui me confole fi puiffamment que 
» lui dans tous mes différents cha- 
» grins. 

» Sillery , eft d’un naturel pa- 
» tient & complaifant , merveil- 
» leufement fouple , adroit & in- 
» duftrieux dans toute la conduite 
» de fa vie. 11 a l’efprit très bon ; 
„ il eft affez verfé dans toutes fortes 
„ de fciences & d’affaires de fa pro- 
» fefïion ; il n’eft pas même igno- 
,, rant des autres ; il parle affez bien 
» déduit & préfonte fort clairement 
» une affaire , n’eft point homme 
» pour faire de malices noires : mais 
» il ne laiffe pourtant pas d’aimer 
« grandement les biens & les hon- 
» neurs j & de s’accommoder tou* 
*» jours à tout pour en avoir. Il n’eft 
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» pas d’humeur à hafarder jamais 
» légèrement fa perfonne ni fa for- 
- » tune pour celles d’autrui. Ses ver- 
» tus & fes défauts étant ainfi com- 
« penfés , il m’efl facile d’employer 
»> utilement les premières & de me 
« garantir du dommage des au- 
» très. 

» Villeroy a une grande routine 
» dans les affaires & une connoif- 
»» fance entière de celles qui fe font 
» faites de fon tems , auxquelles il 
*» a été employé dès fa première 
*» jeimeffe plus qu’aucun des deux 
» autres. Il tient un grand ordre dans 
»» l’adminiftration de fa Charge , & 
» dans la diftribuîion des expédi- 
»> tions qui paffent par fes mains. Il 
»> a le cœur généreux , n’eft nulle- 
» ment adonné à l’avarice , & fait 
» paroître fon habileté dans fon fi- 
» lence & fa grande retenue à par- 
» 1er en pub ic. Cependant il ne peut 
« foulfrir qu’on contredife fes opi- 
» nions , croyant qu’elles doivent 
» tenir lieu de raifon ; il les réduit 
*» à temporifer , à patienter & à 
» s’attendre aux fautes d’autrui : de 
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. ■ ■ .. . » quoi je me fuis pourtant fou vent 

1609. » très bien trouvé ». 

Tels font les traits avec lefqueîs 
Henri peignoit fes Miniftres ; ils 
. font d’autant plus vrais que nous 
les pouvons reconnoître par les af- 
faires qu’ils ont traitées. D’ailleurs 
ils nous ont été confervés par un 
homme incapable de mentir , & qui 
connoiffoit parfaitement les origi- 
naux (i). 

W Le Roi fit cette année les ma- 
riages de deux Princes , dont le pre- 
mier , qui fut celui du Duc de Ven- 
dôme , lui donna beaucoup de fa- 
tisfaûion , malgré les efforts que 
firent plufieurs perfonnes mal inten- 
tionnées pour l’empêcher, & l’au- 
tre , qui fut celui du Prince de Con- 
dé j lui caufa par la fuite les plus 
grands chagrins. 

Le mariage de Céfar de Bour- 
bon , Duc de Vendôme, fils natu- 
rel de Henri IV & de Gabrielle 
d’Eftrées , avoit été arrêté dès l’an- 

rr« m i — w— — v— «W ww— — —P— — p— * 

(1) Ces trois portraits font tirés des Mé- 
moires de Sully, Liv. 
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née 1598 avec Françoife de Lor- 
raine , fille unique & feule héritière 
de Philippe Emmanuel de Lorraine , 
Duc de Mercœur, & avoit été le 
fceau de la réconciliation de ce Sei- 
gneur avec le Roi. Ce mariage 
n’a voit pu s’accomplir, à caufe de 
leur trop grande jeunefle ; mais ils 
avoient été fiancés , ainfi que nous 
l’avons dit. Comme ils étoient en 
âge au tems dont nous parlons , le 
Roi defiroit ardemment de voir 
faire la célébration de ce mariage. 

La grand mere de la jeune Prin- 
ceffe , & fa mere furtout , qui avoit 
toujours été contraire à cette al- 
liance , fe trouvant la maîtrefie de 
difpofer du fort de fa fille , dont le 
pere étoit décédé (1), avoient su 
lui infpirer une telle averfion pour 
M. de Vendôme, qu’elle s’étoit re- 
tirée au Couvent des Capucinçs , 
proteftant qu’elle y demeurerait 
plutôt toute fa vie que de donner 


( 1) Le Duc de Mcrcocur étoit mort à 
Nuremberg au mois de Février itfci , eu 
revenant de la guerre de Hongrie contre 
les Turcs.' 
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- fon confentement à ce mariage. Lés 
1609 . difficultés qu’on oppofoit à la con- 
clufion de cette affaire firent croire 
au Roi que les Princes de la Mai- 
fon de Lorraine contribuoient à en- 
tretenir les refus des deux Meres 
& de la fille. Sur les plaintes qu’il 
leur en fit faire , ils lui députèrent 
le Marquis d’Oraifon pour l’affu- 
rer qu’ils n’apporteroient aucune 
réfiftance à f es intentions. Le parti 
de l’autorité & d’un commandement 
abf'olu étoit le moyen le plus prompt 
& le plus sûr dont ce Prince auroit 
pu fe fervir ; mais Henri , qui n’em- 
■ ploya jamais de fa vie la violence 
dans aucune occafion , même dans 
- celles où fes intérêts étoient léfés , 
lorfqu’il pouvoit employer la dou- 
ceur , aima mieux faire ufage de 
ce fécond moyen ; la juftice , dont 
. il ne s’écarta japiais , & la prudence 
voulant, qu’on recherche non-feule- 
ment l’union réciproque & volon- 
taire des contrariants , mais encore 
celle des familles ; parcequ’il refte 
toujours bien des reffources à une 
fille pour reclamer fa liberté , lors- 
qu’on l’a enlevée à fes patents & 
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înariée malgré elle. La Mere faifoit 

paroître encore plus d'oppofition que 
la fille. Le Roi lui ayant fait dire 
qu’il feroit en droit , fi elle refufoit 
fon confentement , ‘ d’exiger d’elle 
le dédit de deux cents mille écus , 
jftipulé par le Contrat de mariage , 
elle s’en étoit excufée fur la volonté 
de fa fille ; elle avoit offert de payer 
le dédit, & de donner même tout 
fon bien (1). Après bien des con- 
tefta rions , des démarches & des 
mouvements inutiles auprès des deux 
Ducheffes , du Duc de Guife , de 
fa fœur , & de la Princefi’e de Con- 
ty , le Roi , ne fachant plus quel 
parti prendre , le Duc de Sully lui 
confeilla d’employêr le Pere Cot- 
ton , J é fuite , pour conduire cette 
négociation. Comme il étoit élo- 
quent qu’il avoit beaucoup d’efprit 
& de douceur dans le cara&ere , 
avec beaucoup de patience ,• car il 
en faut dans ces fortes d’affaires , 
il s’y prit avec tant de dextérité 
il calma fi bien l’aigreur & l’animo- 


(if Mémoires pour fcrvir 4 l’Hiftoire 
France. 
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fité de la Mere , de la Grand mere 

iéo?. & d es autres Dames de leur parti, 
qu’il les engagea de donner au Roi 
la fatisfa&ion qu’il defiroit. Elles ac- 
cordèrent donc leur confentement 
(1). Le mariage fut contra&é & 
les noces célébrées le 9 Juillet de 
cette année , avec la plus grande 
magnificence , accompagnées de 
toutes fortes de divertiffements. On 
y fit entr’autres un très beau Ca- 
roufel , dans lequel le Roi fe fit dis- 
• tinguer par fon a dre fie. & fa bonne 
grâce dans les courfes de bagues , 
où il emporta toujours le prix (2). 

Le mariage du Prince de Condé 
ne fut pas fi difficile à conclure ; mais 
il fut accompagné de circonftances 
qui cauferent bien du trouble à la 
Cour & de grands chagrins au Roi. 

Lorfque Henriette Charlotte de 
Montmorency , fille du Connétable , 
parut à la Cour , ce fut avec une fi 
grande beauté , tant de grâces & 
tant de charmes qu’elle fit l’admi- 


(i) Mémoires de Sully, Liv. 

(i) Mémoires pour Servir à l’Hjftoirc de 
Irance. 
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♦ration de tout le monde. Henri en fut 

fi frappé qu’il ne fut pas aflez mai- 
tre de lui même pour arrêter la vi- 
vacité des fentiments qu’elle fît naî- 
tre dans fon cœur. La paffion qu’il 
conçut pour elle devint fi forte , qu’il 
ne lui fut pas poflible de la cacher : 
fes paroles , fes démarches , fes afîi- 
duités , tout • décéloit aux yeux avi- 
des des Courtif ans un feu qui le con- 
fumoit malgré lui. 

La Reine fut bien-tôt inftruite de 
ce nouvel amour. Sa jaloufie , exci- 
tée par la malice de fes confidents , 
fut portée aux derniers excès. Ils ex- 
pliquoient , avec la derniere mali- 
gnité , les moindres aâions du Roi , 
dont ils faifoient des rapports infi-, 
deles. La Cour étoit pleine de dif- 
corde & de divifions. Ce qui cau- 
foit encore plus d’inquiétudes à ce 
-Prince, c’efî que les Efpagnols étoient 
mêlés dans toutes ces intrigues. Ils 
a voient su gagner la Reine par Con- 
cini & 'fa femme qu’ils a voient fé- ' 
duits , & qui avoient infpiré à cette 
Princeffed es fentiments oppofés aux 
defïeitis du Roi. Ce n’eft pas qu’elle 

eût avec eux des üaifons contraires 

. / 
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aux intérêts de la France ; mais , 

1 6 ° 9 - comme je l'ai déjà dit, elle auroit 
déliré que le Roi fît -un double ma- 
riage de les enfants avec ceux du 
Roi d’Efpagne. C’étoit ce que les Ef- 
pngnols fouhaitoient , pour arrêter 
les projets que Henri tailoit d’abbaif- 
fcr la grandeur de la Maifon d’Au- 
triche en Allemagne, & ilscroyoient 
en venir à bout en mettant la con- 
fufion dans la Cour de France. 

Quelles que fuffent les vues du 
Roi au fujet de l’amour qu’il faifoit 
paroître pour la jeune Montmoren- 
cy , il prit la réfoluîion de la marier 
au Prince de Condé. Elle avoit été 
deftinée par fon pere au Marquis de 
BalTompiere, Gentilhomme Lorrain, 
un des plus aimables & des plus fpi- 
rituels Seigneurs de la Cour , & qui 
étoit déjà en grande faveur auprès 
du Roi. Il nous dit dans fes Mémoi- 
res ( i ) , »> que ce Prince , l’ayant 
« pris un jour en particulier , lui dit : 
» BalTompierre , je te veux parler 
» en ami. Je fuis devenu non feule- 
» ment amoureux , mais furieux de 


(i) Tora, I. pag. x%9. 
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•» Mademoifelle de Montmorency. Si - 

*> tu l’époufes ,& • qu’elle t’aime , je ■ 

» te haïrai ; fi elle m’aimoit, tu me 
» haïrois : il vaut mieux que cela ne 
»* foit point caufe de rompre notre 
abonne intelligence. Je fuis réfolu 
»» de la marier à mon neveu le Prin- 
» ce de Gôndé , & de la tenir au- 
«près de ma famille; elle fera la 
» confolation &c l’entretien de la 
» vieillefle où je vais déformais en- 
» trer , & je ne veux autre grâce 
» d’elle que fon afie&ion , fans rien 
» prétendre davantage ». 

Je ne sais fi Baffompiétre qui pré* 
fumoit aflez de lui-même j comme 
fait ordinairement un homme à bon- 
nes fortunes , peut-être fâché d’a- 
voir manqué un fi beau mariage , n’a 
pas cherché à embellir le roman en 
prêtant de pareils fentiments à Hen- 
ri dans des mémoires écrits long tems 
après la mort de ce Prince. On doit 
beaucoup fe défier de ceux qui nous 
rapportent de pareils anecdotes , &c 
il n’eft pas croyable que Henri fe foit 
expliqué fi ouvertement avec un 
jeunne Gentilhomme qui ne faifoit 
que paroître à la Cour ; d’autant plus 

Tome IV. H ' 
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- que connoiflant toute l’étendue de 
fa foiblefle , il avoit honte delà fai- 
re paraître devant fes plus intimes 
Confidents ; car ce fut avec beau- 
coup de ménagement qu’il en fit part 
3 Sully (1) , en lui difant •> qu’il avoit 
« renoncé à rien obtenir de cette 
»> Dame : que s’il ne pouvoit vaincre 
»f on amour , il fauroit du moins pré- 
» venir un éclat dangereux & ref- 
» peéter le lien facré qu’il ne vouloit 
« former que pour impofer filence à 
« fes defirs ». D’ailleurs Henri n’avoit 
pas -befoindu confentement de Baf- 
fompierre pour faire ce mariage , il 
fufiifoit de celui du Connétable ^ qui 
fe trouvant honoré d’être allié à la 

. Famille Royale , le donna fans ba- 
lancer. 

Je ne veux cependant pas dire que 
ce Prince n’avoit pas conçu pour 
Mademoifelle de Montmorency un 
violent aniour , il en avoit donné & 
il en donna par la fuite encore de 
nouvelles preuves ^ mais il faut croi- 
re qu’il auroit fait par la fuite de fé- 
rieufes réflexions fur un amour fi dé- 


fi) Mémoires de Sull/ f Liv. 
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taîfonnable de fa part , fur les con- — 

féquences qui en pourroient réfulter, Itfo A» 
& qu’il s’en fer oit à la fin détaché par 
le ridicule dont il fe feroit couvert 
en prétendant à l’âge de 57 ans fe 
faire aimer d’une jeune perionne qui 
n’en avoit pas vingt, & qui d'ailleurs 
avoit beaucoup de vertus. 

Le mariage fut effe&ivement cé- 
lébré à Chantilly fans aucune pom- 
pe , mais il fut accompagné de cir- 
conftances dont les Emifiaires de la 
Reine eurent grand foin del’inftrui- 
re. Deux mille écus donnés pour les 
habits de noces de Mademoifelle de 
Montmorency , des pierreries 3 e la 
valeur de dix huit mille livres aché- 
tées pour elle par Madame d’An- 
goulême , plufigurs autres bienfaits 
& gratifications en argent faites au 
Prince de Condé en faveur de ce ma- 
riage (1) , & les vilites du Roi peut- 
être un peu trop fréquentes , paru- 
rent des preuves qui établifloient 
fuffifamment l’intelligence de ces 
prétendus amants. La Reine & le 
Prince de Condé échauffés par les - 


(1) Mémoires de Sully , Liv. z 6 . 
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rapports &C les difcours malins qu’oit 
ne cefloit de leur faire , eurent bien- 
tôt mis toute la Cour en combuf- 
tion. 

Cependant les chofes n’auroient 
peut-être pas été jufqu’aux' extré- 
mités où elles furent portées, fi le v 
Prince de Condé, trop jeune encore, 
eut eu plus d’expérience , s’il eut 
mieux connu les intrigues de la Cour, 
fi les ennemis de l’Etat ne s’en fufi 
fent mêlés , & fi l’on ne fe fût achar- 
né à lui infpirer une violente jalou- 
fie , qui n’avoit d autre fondement 
que les fuites imaginaires d’un amour 
contre lequel la fagefle & la vertu 
de la Princefle dévoient le raflùrer. 
Les Efpagnols, de concert avec Con- 
cini & fa femme, furent ceux qui tra- 
vaillèrent le plus efficacement à in- 
difpofer le Prince de Condé contre 
le Roi. » Monfieur le Prince , écri- 
» voit Henri à Sully , ell: ici qui fait 
» le diable , vous feriez en colere 8c 
» auriez honte des chofes qu’il dit 
» de moi ; enfin la patience m’écbap- 
» pera , & je me réfous de bieii par- 
** 1er à lui ». . 

Cependant la Princefle recevoit 
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avec tant d’indifférence lés vifites 
du Roi , que la malignité des Cour- 
tifans ne put jamais trouver à môr- 
dre fur fa conduite qui fut toujours 
irréprochable , ce qui auroit dû gué- 
rir le Prince de Condé de fa jalou- 
fie. Mais le contraire arriva ; elle fût 
augmentée par les repréfentations 
de fon beau-pere & de fa famille fur 
le mauvais effet que produifoient 
dans le public les foupçons injurieux 
qu’il failoit paroître fur la conduite 
de fa femme , & il fe brouilla avec 
eux. 

Comme il. avoit pris la réfolution 
de fortir de France avec elle, -ou 
plutôtcomme lesennemis delaFran- 
ce lui avoient fait prendre ce parti , 
il l’envoya .dans fa terre de Muret , 
fous jprétexte* de l’éloigner de la 
Cour. Le Roi, fort offenfé de la con- 
duite du Prince , le pria delà faire 
revenir ; & fur quelque .difficulté 
qu’il en fit j il fe fâcha contre lui. 
Mais comme le Prince n’avoit pas 
encore pris toutes les mefures né- 
.ceffaires pour s’évader avec elle , 
il parut vouloir donner quelque fatis- 
faclion au Roi. Il fe plaignit qu’on 
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* ■ - - faifoit courir le bruit qu’il vouloit 

\ 6 ° 9 ' quitter la Cour avec éclat : il affura 
meme la Reine qu’il n’en a voit ja- 
mais eu la penfée , ajoutant ces pro- 
pres paroles , qu’il ètoit à(Je% content 
du Roi (i) ; & faifartt femblant d’aller 
lui-même chercher laPrinceffe , il fît 
fous main préparer des relais fur la 
Route des Pays-Bas : il partit de la 
Cour le 19 Août pour fe rendre à 
Muret j d’où il fe retira à Landrecÿ , 
accompagné de Rochefort & Tou* 
ray , deux de fes Gentilshommes * 
de Mademoifelle du Certeau -, d’une 
femme de chambre & d’un valet de 
chambre qui avoit en croupe Mada- 
me la Princeffe. Si-tôt qu’il fut ar- 
rivé , il dépêcha un Gentilhomme 
à l’Archiduc Albert , pour lui dire 
en général le fujet de fa retraite } Sc 
le prier de lui permettre de l’aller 
trouver. Cette demande embarafTa 
fort l’Archiduc : il n’étoit pa&inftruit 
que les Agents fecrets d’Efpagne à 
la Cour de France avoient ménagé 
l’évafion du Prince , & lui avoient 
même , avant de partir , donné une 


(i) Sully , liv. x6 . 
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fcôurfe de mille doublons pour fon 
voyage , avec promefle de lui four- 
nir tout ce qui lui feroit néceffaire. 
L’Archiduc , appréhendant de fe 
brouiller avec le Roi , s’excufa d’ac*- 
corder au Prince l’entrevue qu’il lui 
demandoit. Il lui fit dire qu’il ne pour- 
rait pas lui permettre de féjoumer 
dans fes Etats , mais qu’il aurait la 
liberté d’y pafîer s’il vouloir fe re- 
tirer ailleurs. Sur ce refus le Prince 
pafla par le Duché de Juliers pour 
le rendre à Cologne , où le Magif- 
trat lui permit de demeurer ;• mais il 
avoit laiffé là Princefle fa femme à 
Bruxelles avec lapecmiffion dé l’Ar* ' 
chiduc. 

Le Roi n’apprit cette nouvelle que 
deux jours après, à dix heures du 
foir. 11 envoya fur-le-champ cher- 
cher Sully, qui trouva le Roi conf- 
terné de cet événement. » Eh bien ! 

« lui dit-il en lé voyant , notre hom* 

« me s’en eft allé , & a tout emme* 
«né : qu’en dites vous ? Je dis, 
«Sire, répondit Sully , que cela ne- 
«me furprend pas; & que depuis 
« qu’il me parla à l’Arfenal , je m’at- 
«tendois à cette efcapade*, que 
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» vous eufliez bien empêchée fi vous 

1609. « eufliez voulu me croire. Je me 

« doutois que vous m’alliez dire cela, 
» reprit ce Prince ; mais il ne faut 
» point parler des chofes paffées : 
«penfons feulement à l’avenir, & 
» voyons ce qu’il y a préfentement 
» à faire ; dites-m’en le premier vo- 
tre avis ( car le Roi avoit afiemblé 
fon .Confeil ). Sully vouloit remet- 
tre au lendemain à dire fon fenti- 
ment , afin d’y penfer férieufement , 

' & fe défendoit de le dite fur-Ie- 

• ^ 4 

champ. » Point du tout , lui dit Hen- 
» ri , je veux que vous parliez tout 
» préfentemen| ; que dois- je faire? 
» Rien du tout , répondit Sully. Com- 
•- « ment , s’écria le Roi 1 ce n’efi pas- 
» là un avis. Pardonnez-moi , Sire , 

• « c’en eft un , 6 c un des meilleurs 

«que vous puifliez prendre (1) : il me 
» femble ; que la raifon veut qu’on 
» attende quelqu’éclairciflement a- 
» vant de rien entreprendre, afin 
« qu’il vous ferve à prendre une bon- 
» ne réfolution ; en attendant , je 
*» trouve qu’il feroit à propos de ne 


. ( 1 ) Sijlly , Liv. 16 . 
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« 

» parler de cette affaire que le moins 

» qu’il fera poffible , de faire paroi- 1605 . 
»» tre qu’elle n’eft d’aucune confé- 
« quence , & quelle ne vous inquié- 
"• te en aucune maniéré ». Cet avis 
de tranquillité n’accommodoit pas 
la vivacité du Roi» Voilà 'un beau • 

» confeil que vous me donnez , ré- 
jj pondit-il : auffi n’en ferai-je rien. 
jj Je veux faire partir inceflàmment 
jj quelqu’un pour aller faire favoir 
jj mes intentions à l’Archiduc ». Il y 
. envoya effectivement deux jours 
après le Marquis de Praflin (1) , qui , 
s’étant rendu, à Bruxelles , & s’étant 
joint à M. de Berny , Ambaffadeur 
de France , ils repréfenterent à l’Ar- 
. chiduc, qu’il feroit un fenfibleplai- . 


(1) Charles de Choifeul , Marquis de Praf- 
lin , Comte de Chavignon , &cc: Il s’étoic 
fort diftingué aux fiegesde là Perre , de Mon- 
tegtïr 8 c de Caftillon contre les Huguenots , 
à celui de Paris contre la Ligue. Henri IV 
le commit pour commander comme Lieute- 
nant - Général en Champagne , lui donna le 
Gouvernement de Troyes avec la Charge de 
Capitaine de la première Compagnie «Je fes 
-Gardes - du Corps. Il fut reçu Chevalier de 
l’Ordre du S. Èfprit le 7 Janvier 15^. 
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• fir au Roi de faire arrêter le Prince 
de Gondé , & de le renvoyer en 
France \ que des efprits brouillons 
avoient fait faire à ce jeune Prince 
une telle équipée , par l’efpérance 
d’exciter des troubles dans le Royau- 
me ; que fes prétendus foupçons n’é- 
toient qu’un prétexte fauffement 
imaginé , & que le plus grand fervi- 
ce qu’il.pût rendre au Prince * étoit , 
en s’affûtant de fa perfonne , de pré- 
venir les fuites auxquelles il s’expo- 
foit par légéreté & par impruden- 
ce. 

: L’Archiduc répondit qu’il croyoit 

avoir fait à l’égard du Roi tout ce 
qu’il pouvoit exiger de lui , en n’ac- 
. cordant pas au Prince de Condé la 
permiffion de féjourner dans fes 
Etats; qu’au reffe pour marquer com- 
bien il avoit à cœur la fatisfaûion 
de Sa Majefté & le repos de fon 
Royaume , il féroit tout fon poffi- 
ble par fes confeils pour ramener le 
Prince & le faire rentrer dans fon de- 
voir. 

Cependant les Miniffres d’Efpa- 
gne à Bruxelles avoient fort défa- 
prouvé la conduite de l’Archiduc. 


/ 


DE H E N RI. I V* lyl 

Lé Marquis Spinüia y qui étoit l’hom- 
me de confiance du Roi d’Efpagne 
dans les Pays-Bas * dit librement à 
P Archiduc que h. condefcendance 
. marquoitun peu tropdè crainte d’of- 
fenfer le Roi de France ; que la Cour 
d’Efpâgne auroit pu tirer de grands 
avantages d’avoir entre fes mains le 
premier Prince du Sang ; que Hen- 
ri fe mettoit en poffeflîon d être l’ar- 
bitre de tous les différends des Prin- 
ces de l'Europe* qu’il avoit fait con- 
clure la treve entre l'Efpagne & les 
Provinces-Unies plutôt en Maître 
qu’en Médiateur , & qu’il préten- 
doit encore l’être dans l’affaire .de 
Clèves& de Juliers. L’Ambaffadeur 
d’Efpagne. appuya les plaintes du 
Marquis. Comme l’Archiduc étoit 
toujours dans i^ne grande dépendan- 
ce de la Cour d’Efpagne , & qu’il 
avoit beaucoup de déférence pour 
fes confeils , il confentit que le Prin- 
ce de Condé revînt aux Pays-Bas; 
ce qu’il fit en fe rendant à Bruxelles 
à la fin de Décembre. Mais ce qui 
prouva que les Efpagnols avoient 
plus de part qu’on ne penfoit dans la 

retraite du Prince de Condé , c’eft 

• 
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que l’Archiduc reçut de là Cour d 1 E& 
pagne des ordres de recevoir ce Prin- , 
ce & de le traiter d’une maniéré di- 
gne de fa naiffance & de la protec- 
tion que Sa Majefté Catholique lui 
accordoit. 

Le Roi fit faire plufieurs tenta- 
tives - auprès du Prince de Condé 
pour l’engager à revenir ; mais, 
n’ayant pu réufiir , il crut que le 
Marquis de Coeuvres qui étoit aimé 
& fort confideré de çe Prince , feroit 
plus capable de le ramener. Il l’en- 
voya à Bruxelles avec le titre 
d’AmbaffadeurExtraordinaire. Cœu- 
vres parla fi fortement à l’Archiduc 
fur les fuites du refus qu’il feroit à 
Sa Majefté de lui remettre entre les 
mains le Prince & la Princefîe de 
Condé , qu’il en parut ébranlé , car 
il appréhendoit beaucoup de re- 
tomber dans les embarras de la guer- 
re. Mais le Marquis Spinola l’eut 
bientôt raffermi dans la réfolution 
qu’il avoit prife de n’avoir pas cette 
condefcendance pour le Roi. Les 
attentions &les déférences particu- 
lières de Spinola pour la Princefîe de 
Condé , furent foupçonner celui-ci 
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d’avoir pour elle des fentiments plus ______ 

vifs que ceux que le refpeft infpire , 1610 . 

& que c’étoit ce qui le rendoit plus 
attentif à empêcher 'l’Archiduc - de 
.confentir au retour de la Princefle 
en France. 

Le Marquis de Cœuvres voyant 
qu’il ne pouvoit obtenir de l’Archi- 
duc de lui remettre le Prince & la 
Princefle de Condé , ni engager le 
Prince d’obéir aux volontés du Roi , 
avoit pris- la réfolution d’enlever la 
. Princefle. Comme elle s’erinuyoit 
beaucoup à la Cour de l’Archiduc , 
dont la trifteffe lui faifoit regrette* 
les agréments de çelle de France , 
elle y avoit confenti fur les invita- 
tions du Connétable fon pere. Ce 
Seigneur, qui avoit beaucoup de te»- 
drefle pour fa fille j étoit piqué dis 
peu d’égards que M. le Prince avoit 
eus pour lui , & des reproches qu’if- 
lui avoit faits avant fon départ. Il 
appréhendoit que ce Prince , qui té- 
moignoit pour fa femme autant d’in- 
différence que de jaIoufie,ne la me- 
nât dans quelque Pays éloigné , oit 
elle feroit privée de toute confola- 
. tion. M. le Connétable avoit défend 
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du à fa fille de quitter Bruxelles , SC 
pour empêcher qu’elle ne fût condui- 
te ailleurs, il lui avoit ordonné d’em- 
ployer tout le pouvoir de l’Archi- 
duchefie , fuppofé que le Prince fût 
obligé de s’éloigner. Il lui avoit 
commandé de revenir en. France 
pour être remife- entre les- mains de 
Madame la Duchefîe d’Angoulême 
qui l’avoit élevée $ & ce fut fur les 
inftances de M. le Connétable j que 
le Roi envoya des ordres réitérés 
au Marquis de Cœuvres d’imaginer 
quelque moyen d’enlevèr la Prin* 
cefle. . 

Le Marquis en concerta un pat 
1* entremifè d’un Gentilhomme Fran- 
çois , autrefois Gendarme de M. le 
Connétable , qui étoit alors attaché 
au Marquis Spinola , & qui étoit 
fort avant dans la confidence de lés 
fentiments pour la Princeffe : mais 
on l’avoit mis dans fes intérêts en lui . 
faifant efpérer des grâces du Roi 
par l’entremife du Connétable 5 c ? é- 
toit par ion moyen qu elle avoit des 
correfpondances fécretes avec le 
Marquis de Cœuvres , & qu’elle 
étoit inftruite du projet qu’on avoit . 
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formé pour l’enlever. Ce projet fut 

encore concerté avec Madame de l6i0 * 
Berny , femme de l’Ambaffadeur , 

• lequel ne fut point admis au fecret , 

& avec M. de Châteauneitf , depuis 
Garde-des-Sceaux , qui étoit à Bru- 
xelles pour quelques affaires parti- 
culières. Les mefures étoient fi bien 
pril’es, & le Marquis de Coeuvres 
comptoit fi fort fur la réufiîte , qu’il 
envoya un exprès au Connétable 
pour lui en faire part , & l’avertir 
que la çhofe devoit s’exécuter la 
nuit du Samedi au Dimanche fui- 
vant. Le Connétable en rendit 
compte*au Roi; & comme le Cou-, 
ïier étoit arrivé le Mercredi, ce 
Prince croyant qu’il n’y avoit pas 
affez de tems pour en donner avis à 
Bruxelles , ne put s’empêcher dé 
faire éclatter fa joie ; il eut même 
l’indifcrétion d’en faire .confidence 
à la Reine , qui étoit la derniere 
perfonne qui en dût être avertie. 

Cette Princeffe parut recevoir agréa- 
blement cette nouvelle ; mais fi-tôt 
qu’elle eut quitté le Roi 3 elle en- 
voya chercher le Nonce ’Ubaldinî , 
qui , étant allié de la Maifon de Mé- 
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• >■■■ dicis j lui étoit tout dévoué. Elfe 

1610. l’engagea de dépêcher fur-le-champ 
un Courier au Marquis Spinola , 
pour l’avertir de ce qui fe paffoit , 
& que la chofè devoit s’exécuter la 
nuit du Samedi au Dimanche. Le 
Courier fit affez de diligence pour 
arriver le Samedi à onze heures du 
matin. Spinola en fît part auffi-tôt à 
l’Archiduc & à l’Archiducheffe , qui , 
fans différer , envoyèrent une Com- 
pagnie de Chevaux-Légers de leur 
Garde pour fe faifir des avenues de 
l’Hôtql d’Orange , où la PrincefTe 
étoit logée. Une heure après arrivè- 
rent des carroffes ayec un des prin- 
cipaux Officiers de l’Archiduc, qui 
pria la PrincefTe de venir prendre un 
appartement qu’on lui avoit fait pré- 
parer au Palais. Malgré les prétextes 
qu elle voulut alléguer pour s’en ex- 
cufer , elle fut obligée d’accepter 
cette feinte honnêteté. 

Le Marquis de Cœuvres , concer- 
né de ce coup imprévu , ne favoit à 
qui attribuer la découverte de cette 
entreprife, qu’on avoit méditée avec 
le plus grand fecret. Mais quelques 
jours après il sut le dénouement de 
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cette aventure par le Gentilhomme 
François , qui , comme nous l’avons 
dit , étoit dans la confidence du Mar-* 
quis Spinola. 

•Cependant le Marquis de Cœu- 
vres , avant d’en être inftruit , s’é- 
toit rendu au Palais avec M. de Ber- 
ny , Ambafladeur Ordinaire , ^>our 
demander audience. Il fe plaignit 
hautement de l’infulte qu’on venoit 
de faire à Madame la Princefle , & 
qui retomboit fur le Roi, par les 
loupçons injurieux qu’on forgeroit 
fur fa conduite ; & il parla avec au- 
tant d’aflurance que s’il eût été per- 
fuadé de la faufleté des motifs qui 
avoient fait agir l'Archiduc, M. de 
Berny , qui ne favoit rien du projet, 
parla encore plus fortement que le 
Marquis, pour faire çonnoître^jue 
rien n’étoit plus chimérique que la 
crainte qu’on pouvoit avoir de l’éva- 
lion de la Princefle, 

L’Archiduc , fans faire paroître 
qu’il fût inftruit du complot , ré- 
pondit qu’il étoit fort furpris qu’on 
interprétât li mal ce que Madame 
l’Archiduchefle n’avoit fait que par 
confidération Sc par amitié peut 
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• Madame la Princeffe ; qu’il étoit 
bien perfuadé que , lorfque fes in- 
tentions feroient connues du Roi , il 
ne feroit point offenfé de la conduite 
qu’on avoit tenue , & qu’au contrai- 
re il l’approuveroit lorfqu’il feroit 
inftruit des motifs qui en étoient la 
caufé. 

Quoique le Prince de Condé fut 
fort content de la découverte de 
cette entreprife , cependant il n’é- 
toit pas hors d’inquiétude ; il crai- 
gnit de n’être pas allez en sûreté à 
Bruxelles , où l’on pourroit peut- 
être trouver l’occalion de l’enlevet 
lui même : c’ëft pourquoi il prit le 
parti de s’en éloigner \ &c , lorfqu’on 
y penfoit le moins , il partit fecrete- 
ment à la fin de Février de cette an- 
née*» & fe rendit par l’Allemagne à 
Milan , auprès du Comte de Fuen- 
tes, Gouverneur de ce Duché , ce- 
lui de tous les Efpâgnols qui haïf- 
foit lé plus la France (1). 


(1) J’ai tiré ce récit du Pere Daniel à de 
ï’Hiftoire de Henri IV , où il dit qu’il a été 
informé de très bonne part de la vérité & du 
détail de ce fait. Tome X , in-4 0 . page 437. 
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Cependant le Roi armoit puif- ■ — — 
famment; &, quoiqu’il ne fût pas 1610 
fâché qu’ôn fe perfuadât que le fujet 
de cet armement étoit l’opiniâtreté 
des Efpagnols à retenir chez eux le 
-Prince & la Princeffe de Condé, ce 
n’en étoit cependant pas le vérita- 
blè motif, quoique ce foit les fen- 
timens du Cardinal Bentivoglio , & 
de plufieurs autres Hiftoriens , plus 
portés à débiter des fables & des 
fatyres qü’à dire la vérité ; & de 
. l’Abbé Siri entr’autres , dans fes Me- 
morie Recondite : car , fous prétexte 
que ce font des Mémoires fecrets , 
il a la hardieffe de débiter plufieurs 
particularités fur cet événement , 
qui ne méritent aucune croyance, 6c 
qu’il n’a avancées que lut des bruits 
populaires. Il dit effrontément (i), 
que la Princeffe avoit donné fon con- 
fentement à l'intrigue de fon enlève- 
ment , parcequ’elle n’àimoit point 
fon mari, à caufe d’une infirmité 
naturelle , ou procurée , qui fuffit 
pour rendre un mariage nul ; qu’elle 
brûloit d’envie de revenir en Fran- 

— — — — ^ ■■ I — — — » 

' » « 

(1) Tom II, page 81 & fuivantes. 
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ce , & qu’elle continua de recevoir 
à Bruxelles des Lettres galantes de 
Henri IV. . 

Il eft étonnant qu’on ait laide 
mentir avec tant d’impunité cet Au- 
teur , dont les fauffetés fans nom- 
bre méritoient bien d’être rélevées 9 
& entr’autres celle qu’il dit (1) » que 
« le motif qui porta ce Prince à dé- 
» clarer la guerre aux Ëfpagnols , 
u fut de les obliger à lui renvoyer la 
» Princeffe de Condé ». 

Il y a voit déjà près d’un an„, & 
bien avant la retraite du Prince de 
Condé, que le Roi toujours atten- 
tif à l’augmentation de fa gloire & 

à fe rendre médiateur entre toutes 

» / 

les Puiffances de l’Europe , le met- 
tait en état de donner la loi à celles 
qui voudroient en troubler la tran- 



Le différend furvenh entre plu- 
fieurs Princes d’Allemagne , au uijet 
de la fucceffion aux Duchés de Cle- 
ves & de Juliers avoit donné lieu à 
Henri de faire des préparatifs de 
guerre pour fe porter où fa préfen- 


(1) Lococit.. 
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ee & Tes armes feroient néceflaires. 

En voici le fu jet. itfia. 

Guillaume , Duc de Cleves & de 
Juliers , qui avoit époufé Marie 
Reine de Hongrie , fœur de l’Em- 
pereur Charles V, avoit eu de ce 
mariage cinq enfants. 

. Savoir : Jean Guillaume qui avoit 
fuccédé à fes Etats , & quatre filles. 

L’aînée des filles , Marie Eléono- 
re , avoit époufé Albert Frédéric , 
Marquis de Brandebourg : elle avoit 
eu plufieurs filles , dont l’aînée 
avoit époufé JeanSigifmond, Elec- 
* teur de Brandebourg. 

Anne , la fécondé j avoit été ma- 
riée à Philippe Ludovic , Comte 
Palatin de Neubourg. 

La troifieme nommée Madeleine 
étoit femme de Jean , Comte Pala- 
tin , Duc des Deux-Ponts. 

Et Sybille , la quatrième , avoit 
époufé le Marquis de Burgau. 

• Jean Guillaume étant mort fans 
enfants le Mars 1 609 , laiffoit 
aux enfants de fes quatre fœurs 
une fucceffion fort litigieufe. Henri 
en ayant été informé , dit publique* . 
ment : » le Duc de Cleves eft mort , 


» 


ido. 
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• w il a lai$é tout le monde fon héri- 
>• tier ; l’Empereur & tous les Prin- 
»» ces d’Allemagne prétendent à fa 
»» fuccefïion » . 

Effectivement quelques Confti- 
tutions Impériales contraires les unes 
aux autres , rendoient l’affaire fort 
embrouillée. Les uns vouloient que 
les Fiefs de cette fuccefïion fuffent 
mafeulins , & les autres fuppofoient 
les filles capables d’y fuccéder. En- 
tre tous les prétendants , le droit de 
Jean Sigifmond , Electeur de Bran- 
debourg , &• celui de Philippe Louis, 
Palatin de Neubourg , paroiffoient 
les plus plaufibles. Ces deux Princes 
fe mirent chacun en poffefîion d’une 
partie des Etats qu’ils prétendoient 
leur appartenir en entier. Mais dans 
le tems »qu ils fe dif'pofoient à la 
guerre , le Landegrave de Heffe leur 
ami commun , les fit confentir à un 
traité provifionel , par lequel ils pro- 
mirent de terminer leurs différends 
à l’amiable par arbitres ^ & de join- 
dre leurs forces contre tous ceux 
qui entreprendroient d’ufurper les 
Pays de Cleves & de Juliers ; en 
attendant ils dévoient les gouverneç 


» 
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en commun & en jouir par indivis. - 

Les Etats du Pays affemblés à Duf- itio» 
feldorp , reçurent la tranfaûion à 
la priere du Roi de France , qui fe 
déclaroit déjà pour les deux Prin- 
ces. 

Mais l’Empereur qui prétendoit 
être le Juge naturel & fouverain 
d’un différend élevé fur des Fiefs de 
l’Empire , donna à fon coulin Léo- 
pold d’Autriche , Evêque de Stras- 
bourg &c de Paffau , l’adminiftration 
des Etats conteftés , en confé- 
quence de laquelle il s’empara de la 
Ville de Juliers. Comme ce fequef- 
tre paroiffoit tendre à une ufurpa- 
tion qui devoit rendre la Maifon 
d’Autriche trop puiffante en Alle- 
magne , il occafionna plufieurs nér? 
gociations qui donnèrent beaucoup 
d’occupations aux Agents de Henri 
dans les Cours du Nord : cependant 
on n’avoit encore rien décidé au 
commencement de cette année , ce 
qui a voit engagé ce Prince à fe met- 
tre en état de faire terminer ces 
conteftations de gré ou de force ; 
c’eft pourquoi il avoit fait dès l’année 
précédente de grands préparatifs 
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\n ■ — pour fe mettre en campagne aufîi-tôt- 

*<i°. q Ue j a faifon le permettroit. 

Quarante mille hommes qu’il avoit 
fur pied , fans y comprendre fix 
mille Suifles qu’il faifoit lever , fon 
Régiment des Gardes , quatre mille 
Gentilshommes commandés pour 
monter à cheval au premier ordre , 
un équipage d’artillerie proportion- 
né , quarante millions dans fes cof- 
fres pour les frais de la guerre fans 
les revenus de l’année courante, 3 
& la rélolution qu’il avoit prife & 
déclarée de marcher à ta tête de fes 
troupes , tout cela marquoit quelque 
delTein extraordinaire qu’on n’a ja- 
mais bien pénétré. 

Quel qu’il fût , il eft certain qu’un 
pareil armement , commencé avant 
l’évafion du Prince de Condé , avoit •- 
d’autres vues que celles de le retirer ■ 
des mains des Efpagnols. Si le Roi 
avoit feulement envoyé un corps de 
, dix - huit ou vingt mille hommes 
fur les Frontières des Pays - Bas , 
l’Archiduc lui auroit donné fatisfac- 
tion plutôt que de s’expofer à une 
■guerre qu’il n’étoit pas en état de 
foutenir. Mais Henri avoit un plan 

de 
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4e pacification générale pour toute — 

l’Europe , qu’il ne pouvoit exécu 
ter qu’avec de fi grandes forces. 
■Comme il étoit alors le Prince»le 
plus puiflant , il auroit fans doute 

une partie *>dë fes pro* 
jets (i) ; mais une mort prématurée 
les .fit évanouir dans l’inftant qu’il 
étoit fur le point d’en commencer 
les opérations. Cependant il faifoit 
fes préparatifs avec une ardeur in- 
croyable , fécondé par la diîigencè 
& l’aâivité de fon Miniftre Sully 
qui , dépofitaire de tous fes fecrets , 
avoit autant d’envie que fon Maître 
.de voir commencer la guerre. 

En attendant que le Printems eut 
ramené la faifon favorable pour le 
mettre en campagne , Henridonnok . 
ordre au Gouvernement intérieur 
de fon Royaume. La direûion , pen- 
dant fon abfence , en fut deftinée , 
avec le titre de Régente , à la R eine , 
.quidevoit être affiliée d’un Confeil , 
fans l’avis duquel elle ne pourroit 


(i) J'cn donnerai le detail à la fin de 
cette Hiftoire , pour faire connoître la gran- 
3eur'du génie de ce Prince. 

Tome IF. * I 


i6io. 
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• rien conclure. Le Roi le compofa 
des Cardinaux de Joyeufe & de du 
Perron , des Ducs de Mayenne , 
de* Montmorency & de Montbafon , 
des Maréchaux de Briffac&: de Fer- 
vaques , & des fleurs de Château- 
neuf j Garde-des-Sceaux de la Ré- 
gence , de Harlay , de Nicolaï , de 
Liancourt, de Pontcarré , de Gef- 
vres j de Villejnontée & de Mau- 
peou. Ce Confeil outre qu’il étoit 
obligé de fe conformer aux inflruc- 
tions qu’il recevroit du Roi , ne 
pouvoir rien fta tuer fur les affaires 
de grande conféquence , qu’après 
en avoir informé & confulté Sa Ma- 
jefté. * • - 

Le Roi étoit dans une impatience 
extrême de fe .mettre à la tête de 
fes armées ; il a voit déjà commencé 
à faire défiler des troupes fur les 
frontières : & comme il comptoit 
partir inceffamment pour entrer en 
. aâion , il en avoit donné le lignai 
à fes Alliés & aux* Etrangers par Ja 
Lettre fuivante , qu’il avoit écrite 
à l’Archiduc. » Mon Frere , ne pou- 
» vant refufer à mes meilleurs 
» Alliés & Confédérés le fecours 
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» dont ils m’ont requis contre ceux -» 

» qui les veulent troubler en la fuc- 1<jl0 ‘ ' 
» ceffion des Duchés & Comtés dè 
» Cleves , . Juliers., la Marck , 

» Bergh , Ravenfperg & Raveftein , 

«je - m’avance vers eux avec mo t n . 

» armée; &parceque mon chemin 
»> s’adreffe à paffer par vos Pays , 

» j’ai defiré de vous en avertir , èc 
» de fa voir fi j’y dois entrer comme 
v Ami ou comme Ennemi. Sur quoi 
» en attendant votre réponfe , je 
.» prie Dieu ,'&c-». 

L’armée qu’il menoit avec lui étoit 
moins confidérable par le nombre 
des foldats que par la qualité de 
ceux qui la compofoie nt. C’étoit 
d’anciens Officiers qui avoient vieil- 
li dans les guerres civiles , où ils 
s’étoient long- temps exercés au mé- 
tier des armes. C etoit une jeune 
Noblefie , qui , conduite par l’in- 
clination naturelle 4es François pour 
la guerre , bruloit d’ardeur d’aller 
faire briller fon courage aux yeux 
de fon Prince. C’étoit les Catholi- 
ques & les Huguenots , qui , parois- 
fant avoir oublié leur antipathie , 
étoient réunis fous les étendarts d’ua 
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fi grand Roi contre les Ennemis de 
la France ; & , par un trait de fage 
politique , il emmenoit aveedui ceux . 
d’entre les Seigneurs qu’il connoif- 
foit pour des brouillons & des mé- 
contents , afin de -leur ôter les 
moyens de remuer pendant lon ab- 
fence. • • - 

• «4 

. La France retiroit encore de cet 

. < * ' - • 

armement un autre avantage , c’eft 
qu’il purgeoit le Royaume d’un 
grand nombre de bandits , accou- 
tumés aux pillages de la guerre , qui-,, ; 
.n’ayant plus d’occupation ,*infes- 
toient les grands. chemins. & cau- 
foient beaucoup de défordres. Si ce 
prince avoit fait de fi belles cho- • 
fes avec des armées très infé- 
rieures , que ne devoit-on pas at- 
tendre lorfqu’il feroit à la tête de 
celle-ci. 

de Mais il étoit- retardé par des pré- 
paratifs qu’il vovoit.faire avec beau- 
coup de déplamr. Concini , & la 
Galigaï fa femme , av oient infpiré 
’ à la Reine le plus violent defir de 
fe faire couronner j pareeque , lui 
difoient-ils , ayant été nommée Ré- 
agente, cette cérémonie donneroit 
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plus de relief à l’autorité qui lui ètoit 
confiée , & plus de dignité aux 
yeux du Peuple. Elle en avoit fait 
au Roi les inftances les plus preffan- 
tes , & il ne l’avoit accordée qu’avec 
la derniere répugnance , tant à caufe 
de la grande dépenfe que cela oc- 
cafionneroit , que parceque cela re- 
tardoit fon départ. 

Ce Prince étoit encore ‘agité par 
de noirs preflentiments qui remplif- 
foient fon cœur d’amertume , & le 
jettoient dans l’accablement j en lui 
faifant craindre que cette fête ne 
lui fût fatale. Il faifoit confidence de 
fes chagrins au Duc de Sully , en lui 
.difant (1) : » Ah! mon ami, que 
»> ce Sacre me déplaît ! Le cœur me 
» dit qu’il m’arrivera quelque mal- 
*» heur , je mourrai dans cette Ville , 

. » je n’en fortirai jamais. Je ne veux 
»> point vous céler , lni difoit-il en- 
•» core, qu’on m’a dit que je devois 
»» être tué à la première magnifi- 
» cence que je ferois , & qué je 

* mourrois dans un carofïe* Mon 

*> Dieu , Sire , lui répondoit Sully , 

• — — — . , ’ h—. 

* » 

ft) Mém. de Sully, Liv. 17 . 

I 3 
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' » à quelle idée vous livrez-vous- 
» là. ! fi elle continue», je fuis d’avis 
«.que vous rompiez ce Sacre & Cou- 
»> ronnement : le voulez- vous , ce 
*» fera bien- tôt fait ? Oui , lui dit il 
» enfin , après que Sully lui eut tenu 
» ce même discours deux ou trois 
» fois , oui j rompez le Sacre , & 

» que je n’en entende plus parler : 

" j’aurai par ce moyen l’efprit guéri 
» de I impreflion que quelques avis 
» y ont faite : je fortirai de cette 
» Ville, & ne craindrai plus rien »* 
Sully, fur cet ordre , & fur d’autres 
que le Roi lui réitéra , fit interrom- 
pre les préparatifs du Couronne- 
ment, La Reine , l’ayant appris , re- 
doubla fes infiances pour les faire 
continuer. Sully employa perdant 
trois jours les follicitations , les priè- 
res , même les conteftations , pour - 
engager la Reine à donner au Roi 
cette fatisfa&ion , il ne put venir à 
bout de la fléchir. Le Roi fut obligé 
de céder ; car dans de certains mo* 
ments % il étoit le premier à fe re~ 
procher à lui-même fes frayeurs. 11 
cefla pendant quelque tems d’en par- 
ler & d’en faire parler à la' Reine j, 
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les ouvriers furent remis pour la fé- 
condé fois en œuvre : mais il en re- 
venoit toujours à fes premières ap- 
préhendons , qu’il exprimoit par ces 
mêmes paroles : » Ah ! mon ami , 
« je ne fortirai jamais de cette Ville , 
» ils me tueront ici. O , maudit Sa- 

« crè ! tu feras la caufe de ma 

. . \ 

« mort ( 1 ) » ! 

C’efl fur la foi de M, de *S'ully , 
Je feul & le fidèle dépofitaire *des 
fecrets de fon Maître , que j’ai rap- 
porté ces faits. On ne doit pas être 
furpris que he Roi fût dans de fi vio- 
lentes agitations , car il recevoir tous 
les jours tant d’âvis de confpirations 
faites contre lui , on y impliquoit tant 
de différentes perfonnes , qu’il ne 
favoit à quoi fe déterminer. 

Quelques Spéculatifs du nombre 
de ces hommes fages & intelligents 
qui fréquentent les Cours dès Prin- 
ces , & quiréfléchiffent férieufement 
fur ce qui fe paffe , font. en état de 
-faire quelquefois des efpèces de 
.prédirions qui s’accomplifîent ; ils 

étoient étonnés de voir les ennemis 

d : : — dw — 

/ * m • 

(î) Mém. de Sully , Liv.' 17* 
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dii Roi fi tranquilles , & ne fairÊ 
aucuns préparatifs pour s’oppofer à 
fes démarches. On crOyoit qu ils at- ' 
tendoient l’effet de quelque confpi- 
ration fécrete qui devoit les délivrer 
d’un Prince prêt à les accabler ; 
cela joint à. ce que dans ces fortes 
d’occafions il n’eft pas poflible dé 
garder un fecret impénétrable.Touté 
l’Europe retentiffoif dé complots qui 
dévoient bientôt terïniner la. vie dç 
ce grand Princé , & c’étoient ces 
bruits dont les oreilles du Roi étoient 
continuellement frappées qui luicau- 
foient de fi terribles appréhenfions ; 
car il n’eft point de cœur , quelqu’in- 
trépide & brave qu’il foit 5 qui né 
frémiffe des effets des confpirations ; 
événements funeftes que la trahi- 
fon confomme fans que la prudence 
puiffe s’en garantir. 

^ 1 1 • • • 1 

Cependant le treizième jour de 
Mai , deftiné pour le couronnement 
de la Reine , étoit arrivé: toute la 
Cour s’étoit rendue la veille à Saint 
Denis , où la cérémonie fe devoit 
faire. Le Roi qui fembloit avoir 
oublié les fâcheux pronoftics qui 
Pavoient agité , y parut avec tOHté 
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la gaieté que pouvoit infpirer une fête "■ 
li brillante : jamais on ne l’avoit vu 1 * I0> 
de fi bonne humeur. 

Le Cardinal de Joyeufe fit la céré- 
-monie qui fe paffa avec beaucoup de 
folemnité , de magnificence & d’or- 
dre , en préfence de tous les Sei- 
gneurs & Dames de la Cour , & des 
Ambafladeurs. La Reine Marguerite 
même fe fit un plaifir de donner au 
Roi la fatisfa&ion de la voir v affif- 
ter (1). Lorfqu’elle fut finie le Roi 
fortit de l’Eglife le premier , il de- 
vança la Reine , il vint la recevoir au 
-bas de l’efcalier ; & comme elle fai- 
- fort difficulté de pafler la première , 
iil lui dit:» Allons, paflez Madame la 
?> Régente , c’eft à Vous de comman- 
>?> der ici ». Il lui donna la main pour 
^monter à l’appartement qui leur étoit 
ideftiné , apres avoir fait jetter au 
peuple une grande quantité de pièces 
«d’or •& d’argent fabriquées exprès 
>,pour cette cérémonie. O11 fe mit a 
«table environ, fur les quatre heures 


( 1 ) On peut en voir la defcription datis le 
'iSeptennaire de Cayet & des autres Hiftoriens 
v 4u tems. 

15 ■ • 

» • 1 
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11 11 après-midi. Après le dîner Leurs Ma^ 
i4io. j e ft^ s montèrent dans leurs carrofles, 

& rentrèrent dans Paris aux accla- 
mations d’un Peuple innombrable qui 
fe trouva tant à Saint-Denis que fur 
le chemin , en leur fouhaitant mille 
profpérités. 

Tout le monde paroifloit dans une 
grande fatisfa&ion de voir Leurs Ma- 
jeftés fi bien unies, & la Cour' dé- 
livrée # des tempêtes dont elle avoit 
été fi long-tems agitée. On atten- 
doit avec beaucoup d’impatience le 
jour deftiné pour l’entrée de la Rei- 
ne , dont on faifoit les préparatifs 
avec beaucoup d’ardeur. * , 

Comme on travailloit au Palais où . « 
, .fe devoit faire le Banquet Royal, 
le Parlement tenoit fes féances aux 
Auguftins. Concini y étant allé deux 
joursavant le couronnement , s’avifa 
d’entrer dans une chambre des En- 
quêtes avec des éperons dorés à fes 
bottes , & le chapeau fur la tête. 
Les Clercs du Palais j irrités de ce 
.manque de refpett pour la Cour , fe 
jetterent fur lui , lui ôterent fes épe- 
rons , fon épée & fon chapeau , 


s 
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lui donnèrent quelques eoiips. Un 
Page de la Reine ayant voulu le re- 
courir a vec quelques Domediques de 
Concini, ils furent battus &. quel- 
ques-uns blefles ; pour lui il fut heu- 
reufement tiré de la mêlée con- 
duit dans la chambre d’un des Re- . 
ligieux du Couvent. Le lendemain 
Concini en ayant fait fes plaintes 
au Roi , il lui répondit : Ne vous 
faites point de querelle avec mon Parle- 
ment : l’épée que vous porte^ n ejl pas 
,Ji bien affilée que la plume de ces Mef- 
Jteurs . . 

Cependant ilfembloit que, le Roi 
eût épuifé toute fa bonne humeur le 
jour du couronnement. Le lende- 
main de cette cérémonie il fentit un 
redoublement de tridefle & de mé- 
lancolie dont il étoit accablé. Il alla 
le matin entendre la Meffe aux Feuil- 
lans , où il fut fort long temps à faire 
fes prières. L’après-midi ilfe mit deux 
fois fur fon lit pour cal mer l’agitation 
où il étoit , & deux fois ne pouvant 
repofer ilfe leva 
defesGardes,au 
air fort inquiet , 


: uappella l’Exempt 
quel il demanda d’un 
quelle heure il étoit ? 
Lé 


V 
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Celui-ci ayant répondu qu’Ü étoifc 
quatre heures , ajouta : ** Sire , je 
**» vois Votre M^jefté trille & pen- 
•k five; il vaudroit mieux prendre un 
» peu l’air , cela la réjouiroit. Vous 
•» avez raifon , dit le Roi, faites pré- 
-« parer mon carroffe , j’irai voir à 
'» l’Arfenal le Duc de Sully qui eft 
;» indifpofé Le carroffe étant prêt , 
il fortit du Louvre accompagné des 
Ducs d’Epernon & de Montbazoïi, 
du Maréchal de Lavardin , & des 
-fieurs de Roquelaure , de la Force » 
de Mirebeau & de Liancourt pre- 
mier Ecuyer. Le Cochet lui ayant 
demandé où il fouhaitoit aller , il ré- 
rpondit d'un ton chagrin: Mette\-moi 
■hors d’ici. Lorsqu'il fut fous la pre- 
mière porte il renvoya la garde , ôc 
ht lever des deux côtés les manfle- 
letsdu carroffe , circonftance remar- 
quable , parcèque fans cela il anroit 
{peut-être évité le malheur qui le 
ménaçoit (i). il paroiffoit infenfible 

" mm . ■ — i .1— . . 1 ■ » — ■ 1 ■ — ■ ■ 

, (i) Dans ce tems-Ià les carroffes n’étoierit 

v ïermés que par des manielets qu’on hauffoit 
ba^ffoit : & ce qu’il y a de fingulier dan$ 
'^s événements de là vie , c’éft que ce fut 
fatoto : de carroffe qui fauva la vie att 
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A Contre fon ordinaire . aux acclama- - 
lions réitérées dont l’air retentiffoit l ^ 10 * 
fur fon partage : il ne jettoit aucuns 
regards de curiofité fur les prépa- 
ratifs dont il voyoit orner les rues 
& les places publiques pour l’entrée 
de la Reine, llétoit abforbé dans une 
profonde rêverie , lorfque fon car- 
rofle étant arrivé au bout de la rue 

, de la Feronnerie , qui rend à la rue 
Saint-Denis , fut arrêté par un em- 
barras que formoient deux voitures^ 
l’une de vin & l’autre de foin ; ce 
que voyant les Valets de pied du 
Roi ils avoient quitté le carroflç , les 
Uns pour aller faire débarafler -le 
paffage , & les autres pour gagner 
la rue Saint Denis par les charniers 
des Innocents^ lorfqu’un malheureux 
nommé François Ravaillac , .natif 
d’Angoulême , quiavoit fuivi le car- 

-• ' — - ■ • ' W ■ . _ . . . - n . f - 

Roi & à la Reine , lorfqu’ils penferenrt fe 
noyer à Neuilly, & quelle fut caufe de la 
nxort du Roi dans Tinftânt dont nous parlons $ 
car fi les màntelets avoient été Fermés lorf- 
que leurs Afâjeftés tortiberent dans la riviere* 

On n'auroit pns pu leur donner du fecotirs > 

N & s’ils l'avoient été lorfque le cârrofle fut 
arrêté dans la rue de la Peronnerie , RaYâîl- ■ 

Jac n’auroit pas pu attaquer le f Roû 

/ 
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- rofle j cherchant l’occalion de faire? 
fon coup , faifit celle de cet embar- 
ras.' Il met le pied fur un des rayons 
de la roue de derrière , du côté où 
étoit le Roi ; il s’appuie d’une main 
fur la portière , & de l’autre il frappe 
le Roi d’un couteau tranchant des 
deux côtés. Lorsque Henri reçut le 
premier coup , qui avoit gliffé entre • 
la deuxieme & la troifieme côte , il. 
s’écria , je fuis blejfé ; mais l’aflafiin 
redoublant à l’inftant , il tue le R oi, 
qui expire fans proférer d’autre pa- 
role; Le meurtrier étoit fi acharné 
contre ce Prince , qu’il donna encore 
lin trbifieme coup i mais qui ne porta 
que dans la manche du Duc de 
Montbazon. 

Ravaillac , qui. avoit eu la har- 
dieffe & la persévérance d’attendre 
le Roi dans la cour du Louvre de- 
puis le commencement de la journée 
(1) , & de le fuivre jusqu’à la rue 
de la Feronnerie , n’eut pas la ré- 
folution de prendre la fuite. Soit qu’il 


(x) Il en eft convenu dans fon interroga- 
toire, & qu’il avoir dit envoyant fouir le 
tarrofie : Ah , je te tiens. 
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fût pénétré de toute l’horreur du cri- 1 * * 
me qu’il venoit de commettre „& l6jo * 
que le remors qui lui en refloit eut 
abforbé tous fesfens , il refta immo- 
bile auprès du carrofle , tenant à la 
main fon couteau , fans qu’on pût dis- 
cerner fi c’étoit la crainte qui l’arrê- 
toit , ou s’il vouloit faire trophée 
d’un fi horrible attentat. Il fut arrêté 
fur-le-champ , & il auroit été mis en 
pièces , fi le Duc d’Epernon & quel- i 

ques autres perfonnes , qui fe reflou- 
vinrent de la faute qu’on avoit faite 
de tuer le Jacobin j aflaflin de Henri 
III , ne l’eufTent empêché , & n’euf- i 

fent pris la précaution de le faire • 

mettre fous une sûre garde. 

Cependant les Seigneurs qui 
étoient dans le carrofle le font retour- " 
ner du côté du- Louvre , en difant 
que le Roi étoit bleffé. Le bruit de '■ 

ce funefle accident pafTe de bouche \ 

en bouche avec une rapidité furpre- 
* nante , & fe répand dans toute la 
Ville. Les Bourgeois abandonnent 
les préparatifs auxquels ils étoient 
occupés pour l’entrée- de la Reine. 

Un morne filence fuccede aux -cris 
de joie qu’on venoit d’entendre. On, 
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s’empreffe de iuivre le carrôfle & 
•de courir au Louvre pour s’aflurer & 
la bleffure eft mortelle , & s’il refloit 
encore quelque efpérance fur la vie 
de ce Prince. Mais fa mort ne peut 
être cachée : on voit tranfporter fou 
corps enfanglanté & fans mouve- 
ment. Alors on n’entend plus que 
des cris , des plaintes , des gémiffe- 
ments. » Hélas ! nous ne le verrons 


» plus., difoit-on , ce Prince unique- 
» ment occupé du foin de nous ren* 
» dre -heureux , fa trop grande clé- 
»> mence lui a été fatale ! Que n’ex- 
j» tirpoit-il jusqu’aux moindres raci- 
" nés de la Ligue , il en a laide des 
« remettons dont nous dételions au- 
jourd'hui les malheureux fruits ». 
La nuit qui ‘fur vient augmente la 
trifleffe ; '& les habitants , renfermés 
dans leurs maifons , pleurent avec 
Jein$ femmes & leurs enfants laperte 
d’un fi bon Roi , en leur faifant l’élo- 
ge de fes vertus & de fès belles qua- 
lités. 


La Nouvelle de ce déplorable ac- 
cident portée dans les Provinces , y 
Tépandrallarme & la confternation, 
■$£ l’on . reconnoit dans l’unanimité 
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flès regrets de toute la France , une — — —••*» 
famille défol ée qui pleuré le meilleur l610 ‘ 
des Peres & le plus grand"des Rois. 

Cependant lés cris douloureux , 
dont l’air reténtilîbit , avoîent pé- 
nétré jufqu’aux oreilles de la Reine. 

Elle en demanda la caufe; & ne 
voyant qué des vifagés triftes , ef- 
frayés & baignés de pleurs, elle 
Conçut la grandeur de la perte quelle 
Venoit de faire: elle fortit précipi- 
tamment de fon cabinet, & , ren- 
contrant le Chancelier , qui , fur 
• l’avis qu’il venoit d’en recevoir , 
avoit quitté le Confeil qui fe tenoit 
au Louvré. *» Hélas ? Monlieur , 

» s’écria-t-elle en l’appercevant , le 
» Roi eft mort ». Le Chancelier, 
fans faire paroître d’émotion , lui ré- • 
partit : Votre Majefté mexcufera , les 
Rois ne meurent point en France . Puis 
l’ayant priée de rentrer dans fon ca- 
binet, où Villeroy fe rendit auffi, 
il lui dit : » Madame , regardons 
» que nos pleurs ne rendent nos a£ 

. »> faites déplorables ; il les faut ré- 
»> ferver à un autre tems : il y en a 
» qui pleurent & pour vous & pour 
•*> eux ; c’eft à Votre Majeûé de tra- 
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» vailler pour eux & pour vous t nous 
k avons befoin de remedes.& non de 
» larmes (?) ».I1 lui repréfenta.que 
le ten^étoit précieux , qu’ri falloit 
profiter de l’abfence de deux Princes 
du Sang , & de la foiblefle dutroi- 
lieme , pour fe faire déclarer Ré- 
gente pendant la minorité du Roi 
Ion fiis. On prit aufli-tôt les mefu- 
res néceflaires dans Paris pour em- 
pêcher que* cet accident n’y causât 
quelque mouvement , & la Reine 
envoya fur-le champ au Parlement, 
qui étoit afiemblé aux Auguftins , • 
où il tenoit alors fes féances , le Duc 
de Guife & le Duc d’Epernon. Ce- 
lui ci fc croyant un homme fortné- 
cefiaire , entra dans la Grand Cham- ~ 
bre, & avec cet air impérieux qui 
lui étoit ordinaire , tenant à la main 
fon épée hors du baudrier : ,« Elle 
» eft encore dans le fourreau , dit-il 
»> d’un ton menaçant & en la mori- 
« trant ; fx la Reine n’efi: pas décla- 
»rée Régente avant que la Cour 
» fe fépare , il faudra bien l’en tirer , 

• « & je prévois qu’il y aura du fang 

— — — — — — mnmmm — awn wiui m »a—i — ^ 

(i) Mercure Fr. année 1610, pag. 414. 
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’s> répandu ». Les Gçns du Parlement « 
fe regardoient les uns les autres , 
étonnés de la nouveauté du com- 
pliment ; & ces Magiftrats demeu- 
rèrent afiez long-tems dans le filen- 
ce. D’Epernon ientit qu’il avoit mal 
parlé , il fe radoucit un peu ; il re- 
préfenta à la Cour qti’elle ne devoit 
pas faire de difficulté d’accorder à la 
Reine une régence que le feu Ror 
lui avoit déjà confiée pour la condui- 
te du Royaume, pendant le tems 
qu’il devoit être abfent ; qu’un Prin- 
ce fi fage ne là lui auroit pas don- 
née-, s’il ne l’avoit reconnue pour 
une PrincefTe capable de s’en acqui- 
ter à la fatisfattion de tout le mon- 
de ; que c’étoît lé moyen de main- 
tenir la paix •& le repos de la Fran- 
ce , fur-tout dans l’occurence pré- 
fente , où chacun connoifloit les mé- 
contentements des premières per- 
sonnes du Royaume ( i ). 

Sur le réquifitoire des Gens du 
Roi , le Parlement , les Chambres 


iSie» 


I . 

» | 


- •• 

(i) Le Prince de Condé étoit hors du 
Royaume & le Comte de Soiffons s’étoit 
retiré mécontent dans une de fes Terres* . 
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affemblées , rendit l’Arrêt lüivant ï 
» La matière mife en délibération ÿ - 
»la Cour a déclaré & déclare ladite 

m 

» Reine , Mere du Roi , Régente en 
»> France , pour avoir l’adminiftra-r 
»don des affaires du Royaume pen- 
« dant le bas âge dudit Seigneur fon 
wfîlsj avec toute» puiffance & au- 
99 torité. Fait en Parlement le i 4 Mai 
99 1610 »» 

Le lendemain Louis XIII , accom- 
pagné de la Reine fa Mere , fe ren- 
dit au Parlement où il tint fon lit de 
^uftice , dans lequel la Régence fut 
confirmée à Marie de Médicis. Cette 
cérémonie y faite avec un grand ap- 
pareil , renouvella les pleurs & les 
regrets de tous les bons citoyens , 
avec le reffouvenir des malheurs que 
la France avoit effuyés pendant les 
régnés des trois Prédécèffeurs de 
Henri IV j & l’on en faifoit la com- 
paraifon avec le bonheur dont oit 
avoit joui fous celui qui venoit de fi- 
nir. 

9? Si nous mettions ici , dit le. Mér- 

»ctire François (z)., tous ceux qui 

^ • 

tO Mercure François, ann. 1610. fol. 5 a?. 
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j» d’entre le Peuple de Paris font 
« morts , de la triftefle qu’ils ont pri- 
»> fe de la mort du Roi , tant ils l’ai» 

»> moient , la poftérité s’en étonne^ 

«> roit : fi' eft-il vrai qu’il y a eu juf- 
« qu’à de fimples femmes , qui , après 
« fa mort , n’ont plus voulu manger , • 
« & en font mortes. La Haye , Co- 
•* lonel defon Quartier , en prit telle 
.«j fâcherie qu’il s’en mit au lit * & y 
.*> mourut peu de jours après. Le Ca- 
«pitaine Marchant, riche Bourgeois 
« de Paris, homme généralement 
« eftimé , & qui a rendu fon nom re- 
« commandahle pour a voir fait bâtir 
« le Pont- Marchand , aujourd’hui le 
> « Pont-au-Change , ne put réfifter 
«> à la trifteffe qu’il avoit. conçue de 
«la mort du Roi ; & peu de jours 
» après qu’il eut aflîfté à fes obfe- 
» ques , toute la Maifon de Ville af- 
» lifta à l’enterrement de Marchant 

9 

« avec un grand regret de la perte 
«d’un ii bon Citoyen. A quelque 
.« temsde là M. de Vie fut faifi d’une 
«horreur fi violente, en repa fiant 
« par l’endroit où il avoit vu aupa* 
«ravant apporter inopinément le 
» corps de ce Héros , qu’il en mou- 
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» rut.de douleur au bout de deuaf 
» jours ». 

- Il feroit fans doute de mon de- 
voir de parler ici de la conjuration 
qui abrégea les jours d’urt fi grand 
Prince , & de tâcher de découvrir 
quels en furent les auteurs , &c les 
motifs qui guidèrent ceux qui firent 
commettre un fi grand crime ; mais 
c’efi: un labyrinthe dans lequel je 
n’ol'é mettre le pied , de. peur de m’é- 
garer. Je crains de donner au Pu- 
blic pour certains des faits ■ adoptés 
trop légèrement & fans choix par 
des Ecrivains aifc les ont rapportés 
fur la foi des bruits publics , de me 
livrera la malignité des conje&ures, 
ou à la fauflfeté des fpécula fions de 
ceux qui fe font laides guider par un 
efprit de parti & par désintérêts par- 
ticuliers; ou bien d’admettre desac- 
cufations faites par plufieurs bons 
François , pénétrés de la plus vive 
douleur de la perte qu’ils venoient 
de faire, contre ceux qui paroiffoient 
devoir en profiter. - ■ . 

; Après avoir examiné férieufement 
tout ce que les Auteurs du tems ont 
écrit ,J’ai trouvé fi peu d’unjfonm- 


! 
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té fur les faits , qu’il eft prefqu’im- — *■ — — 
'pofîible de s’afîiirer de la vérité. 11 • l6lo ‘ 
faudroit entrer daus une longue 8c 
ennuyeufe critique de tous ces Au- 
teurs y comparer les faits qu’ils ont 
rapportés , & faire voir en quoi les 
uns* different des autres , encore ne 
sais-je fi l’on pourroit y réuffir. Je 
me contenterai donc de rapporter . 
fur ce fujet , comme j’ai fait dans ce 
que j’ai ci-devant écrit , ce qui m’a 
paru le plus vraifemMable, fans vou- 
loir prétendre qu’on admette mon 
fentiment , que je ne regarde que 
comme une opinion- qui pourroit 
petit- être avoir quelque probabili- 
té. 

Dans le tems dont je parle , la 
France étoit divifée en trois partis 
qui avoient chacun leurs vues 8c 
leurs intérêts différent. 

Le premier étoit compofé de ces 
- Ligueurs qui avoient vendu fi chè- 
rement au Roi leur obéiffance avec . 
les Villes & les Provinces qu’ils lui 
avoient enlevées. Comme la Reli- 
gion n’avoit été que le prétexte 
de le.ur révolte , ils confervoient en- 
; core dans le cœur un vieux- levain 

I • - ' ■ 

\ 

I 
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■ u. . u ... ■ - qui les rendoit fort fufpeds. Mais le? 

plus dangereux de ce parti étoient* 
ces Ligueurs fubalternes , ces reftes 
de la faûion des' Seize , chargés de 
tant de crimes que la clémence du 
Roi n’a yo.it pu s’étendre jufqu’à eux. 
Ils étoient retirés dans les Etats du 
Roi d’Elpagne , qui leur donnoit de 
quoi vivre & où ilsfaÙoient de conr 
•tinucl? complots contre la vie du 
Roi, par leurs liaifons avec d’autre? 
lcélérats de i.dlir fadion , auxquels 
Henri avoit pardonné & qui étoient 
encore dans Paris. 

Les Huguenots compofoient le fé- 
cond parti. Ils faiioient. conndître 
. par leur conduite le regret qu’il? 
avoient de la conversion du Roi , Sc 
la crainte où ils étoient que la Re- 
ligion Catholique étant devenue la 
dominante &*la plus forte , elle ne 
travaillât^ détruire la Religion Pro- 
cédante. 

Et le troifieme parti comprenok 
les bons Serviteurs du Roi ; c’étoit 
le plus nombreux. Ils l’aimoient pour 
lui -meme , pour le- bien de l’Etat 
dont ils le voyoient incefia-mment 
.occupé J pour toutes les vertus dont 

il 

# 
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il étoit orné & dont il faifoit un li bel 
ufage. L’on peut bien penl’er que 
ceux-ci ne defiroient que la conver- 
fion du Roi. 

Mais ceux qui étoient les plus à 
craindre '•pour la vie de ce Prince , 
étoient les ennemis du dehors. La 
prote&ion que le Roi d’Efpagne., 
ou plutôt le Duc de Lerme Ion Mi- 
nière , car le caraûere de Philippe 
III étoit bien éloigné de cés horri- 
bles complots , aécordoit aux mé- 
contents François & au refte des Li- 
gueurs réfugiés aux Pays Bas , don- 
noit à penfer que fi jamais il arrivoit 
quelque malheur au Roi de France , 
les Espagnols y auroient la pltis gran- 
de part. D’ailleurs le Conleil d’Ef- 
pagne qui connoiffoit la foibleffe dè 
cette Monarchie, effrayé des pré- 
paratifs immeqfes que le Roi faifoit 
au fujetde la'fucceffion de Cleves ôc 
de Juliers , & dudeffein que ce Prin- 
ce a voit d’a bailler la Maifon d’Au- 
triche , cherchoit à prévenir fa rui- 
ne, quelle ne pouvoit éviter que 
par la perte de Henri. Les différents 
complots dans lefquels les Efpagnols 
1 orne IF* K 
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ont eu part , même depuis la paix de 
Vervins, donnent de terribles foup- 
çons contre eux. 

On a encore accufé de ce forfait 
grand nombre de perfonnes , Sei- 
gneurs qualifiés , Femmes de diftinc- 
ticn , Eccléfiaitiques ,.Jéfuites, Moi- 
nes , Gensdu bas Peuple & de tou- 
tes conditions , fans;que fur tout ce 
qui a été dit & écrit à ce fujet , on 
puiffe affeoir un jugement fixe & 
certain : cette affaire, eft couverte 
•d’un voile fi épais , qu’il n’efi: pas pof- 
fible de le déchirer. * * j 

Le Continuateur de l'Hiftoire de 
M. de Thou (i) , dit qu’il ya eufur ce 
fujet deux différentes opinions. » Se- 
» Ion lui les uns étoient perfuadés que 
» l’affafiinat de Henri IV étoit l’ou- 
» vrage du mécontentement de quel- 
« ques Grands du Royaume, fans 
» les nommer. Les autres crurent que 
« l’Efpagne ! fit faire ce coup par les 
«Partifans quelle avoit en France; 

» & cet ‘Ecrivain ajoute que cette 


(i) Nie. Rigaajt , anpée 1^10, Ton*. VI , 


* 
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»» derniere opinion étoit celle du Pré- 

» fident de Thou & des plus fages tê- IÿI °* 
•* tes du Parlement »» 

Je n’affurerai pas, comme plufieurs 
perfonnesont fait, que Ravaillac n’a 
eu aucun complice , & qu’il n’a com- 
mis un fi grand crime , comme il l’a 
dit lui-même dans fes interrogatoi- 
res , que parcequ’il avoit oui 'dire 
que le Roi vouloit faire la guere au 
Pape. Il en a eu fans doute , mais 
qu’il n’a jamais connus ; qui l’ont fait 
féduire par des gens de Ion étoffe; 
qui lui ont fait faire , pour l’induire 
à ce crime , les promeffes les plus 
magnifiques, & en attendant lui ont 
fait donner de quoi pouvoir foutenir 
la miférable vie qu’il menoit depuis . 
long-tems. Lorfqu’il fut interrogé , 
il ne put donner connoiflance de 
ceux avec lefquels il étoit en liaifon , 
qui étant gens de néant. ay oient e’u 
la facilité de s’abfenter , ce qui lui a 
fait foutenir jufqu’à la mort qu’il n’a- 
voit aucuns complices , ne pouvant 
les indiquer. 

Il ne refulte. autre chofe des in- 
terrogatoires de iRavaillac , finon 
que c’étoit un cerveaubrtilé , quis’i- 

Kx 
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maginant , comme 11 le dit , que le 
Roi vouloit faire la guerre au Pape > 
6c qu’il ne fe mettoitpas en peine de 
convertir les Huguenots , prit la ré- 
solution de tuer ce Prince qu’il re-r 
gardoit comme un tyran qu’il étoit 
permis de tuer; ce qu’il avoit appris 
des fermons dans lefquels les - excé- 
crables Prédicateurs de la Ligue dé?- 
bitoient continuellement cette maxi- 
me , en juffifiant Jacques Clément. 
Ravaillac dit conftamment à la quef- 
tion &c jufqu’à la fin de fa vie , qu'au?- ■ 
cun François ni Etranger ne l’avoit 
pouffé en quelque maniéré que ce 
tût à tuer un Prince qui ne lui avoit 
jamais fait de mal, & dont. la mort, 
quoiqu’impunie ne pouvait lui por- 
curer aucun bien. 

Quoique malgré les recherches 
que nous avons faites , nous n’ayons 
trouvé aucune certitude que tels ou 
tels Particuliers aient été complices 
de la mort de Henri le Grand ; ce- 
pendant les événements qui l’ont 
fitivie , donnent lieu à des réflexions 
bien férieufes contre ceux qu’on 
pourroit foupçonner d’en être cou- 
pables, 


f-- - 
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La terrible cataftrophe arrivée à 
Concino - Concini , connu fous le 
nom de Maréchal d’ Ancre , & à Leo- 
nora Galigaï fa femme êft un de 
ces événements -qui pourront nous 
convaincre de la vérité de ce que 
j’avance. Je n’ai pas de preuves cer- 
tainesque cet homme & cette fem- 
me aient été complices du meurtre 
du Roi ; mais du moins ils l’ont re- 
gardé comme un événement qui dé- 
iruifoit les obftacles qui.paroiffoienc 
s’oppofer à leurs deffeins & à leur 
ambition démefurée. Ils en ont pro- 
fité pour porter leur fortune au plus 
haut degré d’élection. Concini & fa 
femme , difoit Henri deux ans avant 
fa mort à fon confident Rofny , fmn 
parvenus à un tel excès d'audace & ce 
témérité y qu’ils ont été jufqu’à ujer de 
menaces contre moi fi je faifois quel- 
que violence cl leurs Partifims « On a 
rapporté que Concini fut inftruit un 
des premiers de la mort du Roi ; 
qu’aufii-tôt qu’il la sut , il fe préfenta 
à la porte du cabinet de la Reine , 
l’entrouvit , avança la tête , & dit : è 
ama\qato , la referma & fe retira. 

Après la mort de ce Prince la G a- 
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- ligai par fon crédit auprès de la Rei- 
ne Régente , qu’elle gouvernent ab- 
solument , fit donner à fon Mari le 
Bâton de Maréchal de France fans 
avoir jamais été à la guerre , la char- 
ge de premier Gentilhomme de la 
Chambre , avec la Lieutenance-Gé- 
nérale au- Gouvernement de Nor- 
mandie : ils accumulèrent des richel- 
fes immenfes en terres , en argent 8c 
en pierreries. Après avoir joui de 
leurs profpérités pendant fept années 
avec un orgueil infupportable, après 
avoir caufe deux guerres civiles dans 
le Royaume , &c avoir fait mettre à 
la Baftille le premier Prince du Sang, 
ils font tous deiix*ecrafés dans un 
infant pour ainfi dire par la foudre. 
Le Maréchal eft tué dans le Louvre , 
la Populace furieufe déchire fen 
corps en lambeaux quelle traîne par- 
mi les immondices delà Ville , 8r n’en 
laifTe pas la moindre partie pour fa 
Sépulture. Cette orgueilleufe Maré- 
chale ,fi fiere de fa faveur , qui trai- 
toit avec tant de hauteur les perfon- 
f ‘ u premier rang , eft arrêtée : on 
a jette dans un affreux cachot , où , 

privée de toutes fes richefleSj elle 
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languit dans la plus grande indigen- 
ce » réduite au pain des Prifonpiers y 
n’ayant pas dequoi acheter uneche- 
mife que le Geôlier lui donne par 
charité , & périt enfin par la main 
d’un Bourreau. 

Si ces deux miférables nîétoient 
pas complices de la mort du Roi , 
ils méritoient du moins les plus ri- 
goureux châtiments pour avoir , 
comme nous l’avons dit , rempli 
d’amertumes & de chagrins la vie 
de ce Prince par les rapports infidè- 
les qu’ils faifoient à la Reine , & par 
les interprétations malignes qu’ils 
donnoienr à toutes les a&ions de 
Henri ^ même les plus, innocentes , 
pour exciter hyaloufie de cette Prin- 
ceffe , qui ne le livroit que trop à 
leurs impulfions. D’ailleurs il eft cer- 
tain que du vivant même du Roi , 
Concini & fa femme avoient avec 
l’Elpagne des liaifons contraires aux 
defleins de ce Prince , en formant 
des brigues pour l’obliger de faire , 
contre les intentions un double.ma- 
riage de fes enfants avec ceux de 
Philippe III. 

L’opinion la mieux établie fur la 
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mort de Henri IV eft que les Efpa- 
gnols en étoient les auteurs , ou plu- 
tôt Sandoval , Duc de Lerme , pre- 
mier Miniftre qui gouvernoit l’Efpa- • 
gne avec une autorité abfolue de- 
puis le commencement du régné de 
Philippe III ( car pour ce Prince il 
étoit trop peu appliqué. aux affaires 
pour avoir eu connoiffance de cette 
confpiration ) , ce qui a donné lieu 
de croire en même-tems que Con- 
cini &z fa femme en étoient aufîi com- 
plices , par une fuite des liaifons qu’ils 
avoient avec le Duc de Lerme. La 
Juflice divine s'étendit», aufïi fur ce. 
Miniftre. Comme il redoutoit les ef- 
fets de la haine de tous les Grands 
du Royaume qu’il avoit foulevés 
contre lui , & craignoit la punition 
de fes crimes , il crut s’y fouftraire 
en prenant le chapeau de Cardinal. 

Si cette dignité le garantit du der- 
nier lupplice , elle ne put empêcher 
fa disgrâce. Le Duc d’Uceda fon fils 
y contribua plus que perfonne ; il le 
fit exiler, & prit fa place. Roderic 
Caîderon , favori du Duc de Lerme 
Sz fon confident , fut condamné à 
mourir par la main d’un bourreau ; 
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enforte que la mort de Henri IV fut 

vengée fur une partie de ceux qu’ort 
avoit droit alors de foupçonnertl’en • ' 

être les complices. 

. Les ennemis de Marie de Médicis 
ont voulu jetter aufli quelques foup- . 
çons fur elle ; mais ils font hors de 
vraifemblance. On ne peut lui re- 
procher autre chofe, linon, qu’ayant 
été nommée Régente pendant la mi- 
norité de fon fils Louis XIII , elle 
s’écarta trop de la prudence & de la; 
fagefle dès. maximes du Roi fore 
Epoux. Sa Régence ayant été très; 
tumultueufe, on l’obligea de la quit- 
ter au bout de fept années. Elle fut. 
éloignée de la Cour & reléguée à 
Blois , d’où elle ne -fortit qu’en ex- 
citant une guerre civile ; mais-, fâ- 
chée de n’avoir aucune part au Goiv- 
vernement , & s’étant trouvée mê- 
lée dans plusieurs intrigues, le Car- 
dinal de Richelieu , premier Minis , 
tre , l’obligea de quitter le Royaume, 

Après avoir erré dans plufieurs Cours-' 
de l’Europe , elle mourut à Cologne- 
le j Juillet 1642, âgée d’envirore 
foixante ans, Prïncefle , dit l’Auteur 
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de l’Abrégé Chronologique de l’His~ 
toire de France ( 1 ) , dont la fin fut 
dignt de pitié , mais d'un efprit au-defi 
Jous de fon ambition , 6* * qui nejut peut- 
être pas affeifurptife ni a’ffe% affligée de 
la mort junejle d'un de nos plus grand » 
Rois. 

Henri IV n’eut point d’enfants de 
fa première femme Marguerite de 
Valois j fille de Henri II ; mais il en 
eut fix de Marie de Médicis , dont 
cinq lui furvécurent : favoir j 

Louis XIII , qui porta la Couronne 
après lui. 

Anonyme de Bourbon , mort 
jeune. 

Jean-Baptifte Gallon , Duc d’Or- 
léans , dont la poftérité efl: éteinte. 

Elifabeth , mariée à Philippe IV 9 
Roi d’Efpagne. 

Chriiline , mariée à Viélor Ame- 
dée , Prince de Piémont , puis Duc 
de Savoye. 

Et Henriette Marie , femme de 
Charles I , Roi de la Grande-Bre- 
tagne. 


(1} Sous l’année 1642.. 
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« P 

Il laifla auffihnit enfants naturels 
■qu’il avoir eus : /avoir ; 

De GabrielJed’Eiïrées , Duchefle 
de Beaufort , Céfar j Duc de Ven- 

1 A / . , ‘ . f 

dôme. 

• • 

Alexandre , dit' ïé' Chevalier de 
Vendôme ; Grand-Prieur de France. 

Et Catherine Henriette , mariée à 
Charles de Lorraine , Ducd’EIbeuf. 

De Henriette de Balzac d’Entra- 
gue , Marquife dèVerneuH Henri, 
Duc de Verneutf. 

Et'GaBrielîè- Angélique, femme 
dti Duc d’Epernon. 

< De Jàqûeline de Beuil , Comtefîe 
de Moret , Antoine de Bourbon , 
Comte de Moret , tué à la bataille 
de Caftelnàudary. 

* Et de Charlotte des Eflarts , Gom* 
telle de Romorantin ,- Jeanne*- Bap- 
ti-fte de Bourbon , Abbefle de Fonte- 
vrault. ' • i ' 

Et Marié Henriette de Bourbon 
Abbèfle de Ghellesi 

D’après ]e récit que j’ai fait des 
Vertus , des grandes qualités & des 
avions mémorables , tant militaires 
que civiles > de Henri de Bourbon , 
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■ — quatrième du nom il y a peu de 

\6io, . p r i nce s qui aient , à plus jufte titre , 
mérité le furnom de Grand , que la 
poftérité lui a donné. Il faudroit une 
main plus favante que la mienne 
pour tracer le portrait de ce Mo- 
narque : mais comme la vérité fufHt 
pour le faire connoître ; je ne cher- 
cherai point de nouveaux ornements 
pour l’embellir , je joindrai feule- 
ment , à ce que j’ai dit dans le cours 
de cette Hiftoire, plufieurs traits que 
je n’ai pas trouvé foccafion d’y. pla- 
cer. . ' :î 

Fortran de Henri étoit de moyenne ftature » 
fttnn îv. p] us g ra nde. cependant que petite 

fon vifage étoit agréable & majef- 
tueiix. 11 avoit la phylionomie heu^ 
teufe & intérelfante ; le teint ver- 
meil , le front large , les.yeux vifs , 
le nez aquilin, le poil brun jamais 
qui avoit commencé à grifonner dès 
l’âge de trente-trois ans , pareeque > 
diloit^il agréablement , le vent de f es 
advetjués • avoit commencé de benne 
heure à foujjier contre lui - « Je me trou» 
x ve , dit- il un jour au liege de Diep* 
» pe en grande néceÆité j je. fuis 

î ' ' y i. 


DE Henri IV. ait 

** Roi fans Royaume', mari fans 
» femme , & je fais la guerre fans 
. * *> argent (i) 

Il étoit d’une conftitution robufte , 
qui lui faifoit fupporter avec facilité 
les plus grandes fatigues auxquelles 
il s’étoit accoutumé, dès fa plus ten- 
dre jeuneffe. Perfonne n avoit meil- 
leure grâce que lui à cheval & fous 
les armes , dont il fe fervoit avec une 
merveilleufe adrelie, foit dans les 
Tournois & les Carroufels , foit à la 

♦' * p • 

guerre pour attaquer & fe défendre. 
Il avoit contra&é une li forte habi-r 
tude d’avoir la cuira fle fur le dos & 
le cafque en tête , qu’il fembloit que 
ce fûtfpn habillement naturel. Com-r 
me il, étoit le meilleur homme de che- 

/ k • ■ VT n . . 7 ' . ? .J » 4 ' /, ' 

val ; de fort Royaume i il ne fe.ler- 
vit jamais d’autre voiture ,. v linon 
dans les dernieres années de fa vie* 
* Au moindre befoin il couroit la polie 
à franc-étrier > ce qui avoit fait dire a 
qu’il ufoit plus de boues que de fouliers . 
La bonne conftitution de fon tempé- 

* rament , jointe à l’habitude , l’avoit 

* accoutumé à dormir par -tout.., 

i . ■ < > i i . , . . 1 1 , 1 **• 

• S *— * V 

. (;) Mercure François , pag. 1 8;.* 
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*» " ' ■ - quand , & à l’heure qu’il vouloit j & 

161a. ^ f e réveiller de même. 

Sa valeur étoit égale à celle des 
plus grands Héros : elle lui fit faire 
plufieurs fois des a étions téméraires , 
parcequ’il n’étoit pas encore revenu 
de cette opinion fi commune parmi 
les Guerriers de fon.tems , qu’un Gé- 
néral devoit payer de fa perfonne ; 
ce qu’il faifoit avec une intrépidité 
qui foutenoit & augmentoit le Cou- 
rage de ceux quiTaccompagnoient,- 
cherchant moins à les perfuader par 
fes discours qu’à les animer par fon 
exemple. Sonfang-froid , qu’il con- 
fervoit dans l’a dion malgré la vivaci- 
té de fon caradére,le faifoit toujours 
fiortir avec avantage des occafions 
les plus périlleùfes ; & outre cela il 
avoit une préfence d’efprit qui lé 
« rendoit attentif & lui faifoit porter 
fes regards fur tout ce qui fe paffoit * 
dans un combat , comme lorfqu’ap- 
percevant le brave la Curée en dan- 
ger , il lui cria de toute fa force , garde 
la Curée , & lui fauva la vie comme 
r nous l’avons dit. 

S’il fut taxé d’être* un peu ména* 
ger, ce ne fut que par la comparai- 

' 

! • ' . 
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fon qu’on faifoit avec les profufions - ' ■■ ■ * * 

indifcrettes de fon Prédécefleur , & IéI °» 
par ceux qui mettaient leurs fervi- • 
ces à trop haut prix : aucuns de ceux 
qui lui en avoient rendu ne demeu- 
rèrent fans récompenfes. C’efl: avoir 
été libéral que d’avoir payé avec 
tant d’exa&itude les dettes qu’il avoit 
contractées pour le bien de fes affai- 
res. Il eft vrai qu’il connoiffoit mieux 
que perfonne le prix de l’argent : il 
en avoit manqué fi long-temps & fi 
fouvent , qu’il cherchoit tous les 
moyens d’en- faire un bon ufage. 

»» On m’aecufe , dit-il un jour , d’être 
•> chiche ; je fais trois chofes bien 
» éloignées d’avarice ; je fais la 
» guerre , je fais f amour , & je ba- 
ttis (1) » Lorfqu’il fe vif dans l’abon- 
dance il employa deSÈffrmmes confi- 
dérables à plufieurs ouvrages pour 
futilité & la commodité publiques , 
j. & pour l’éta blifïe ment de plufieurs 
Manufactures, afin de faire fleurir 
le commerce. Il ne manquoit jamais 
de payer le moindre furcroît de peine 


• » 

j 

• (1) Le Grain , Liv. S, 
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— par de nouvelles libéralités. » Jena t- 

16 LQ ' „ tends point , écrivoit-il à Sully ? 

» que ceux qui me fervent bien 
» me demandent. Vous m’aidez li 
» bien à faire mes affaires , que je 
« veux aufîi vous aider à faire les 
» vôtres ? je vous donne vingt mille 
« écus fur mes affaires extraordinai- 
»» res : faites-en faire les dépêches 
» néceffaires. J’ai fu, lui écritril une 
» autre fois , que vous faites bâtir 
»» à la Chapelle , & que vous y faites 
» un parc : comme ami des batif- 
» feurs , & votre bon Maître , je 
» vous donne fix mille- écus , pour 
- » vous aider à faire quelque chofe 

» de beau ». Lorfque ce Prince don- 
noit j c’étoit toujours avec des grâ- 
ces & une affabilité qui augmen- 
toient le prix^de fes libéralités. 

Si l’on peut le blâmer d’avoir un 
peu trop aimé le jeu ,.c’eft moins 
pour les pertes qu’il y a faites , que 
par le mauvais exemple qu’il a 
donné tant à la Cour qu’à la Vil- 
le , où les Particuliers fe livrèrent 
.avec tant d’ardeur à cette pallion , 
quelle caufa la ruine de plufieurs, 
familles- . > , 
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% 

• JJn Auteur de ce fxécle (1) , qui ■- , 

nous a donné l’Hiftoire des Traités l6l °* 
de "Weftphalie , écrite avec beau- 
coup d’élégance , a débité , en par- 
lant du Cardinal de Richelieu , une ■ 
maxime générale , mais qui n’eft 

pas véritable. Il dit : ». Qu’il fetnble 
« qu’il y ait je ne fais quelles liai— 

» fonS entre les grands vices & les 
» grandes qualités ; les hommes mé- 
» diocres ne font que médiocrement 
« vicieux , au lieu que dans les gra n- 
»> des âmes le vice n’efl: jamais mé ; 

» diocre ». 

Si cette maxime peut être appli- 
quée à de certains hommes auxquels 
on a donné la qualité de grands , 
c’eft qu’ils ne l’étoient pas véritable- 
ment. Elle fe trouve fauffe dans le 
cara&ere du Prince dont je parle. Il 
a eu des défauts qui ne pourront ja- 
mais balancer ni ternir fes grandes 
qualités , car pour des vices il n’en 
eut jamais. ' 

Le feul défaut qu’on puiffe lui re- 
. procher avec quelque raifon j c’eft 
fon penchant pour les femmes ; mais , 

1 

I 

* (i) Le Pere Bougeaii 3 Jctaice. 

. 1 

1 
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»-■— . comme je l’ai déjà dit, cette pafîîon 
îtfio. ne i u i a jamais fait commettre au- 
cune aétion déshonorante , hon- 
. teufe , ni contraire à la juftice & au 
bien de fon Etat. S’il s’y eft livré avec 
trop d’ardeur, & s’il n’a pas eu la 
force de la furmonter , elle lui a 
caufé de fi cuifants chagrins , qu’il 
faut plutôt le plaindre que le blâ- 
mer. 

Lorfque cette paflion s’introduit 
dans un cœur noble & généreux , 
elle y trouve des vertus qui adou- 
ciflent & temperent ce qu’elle peut 
avoir de défe&ueux. Les hommes 
• fujets à l’amonr font ordinairement 
d’un cara&ere fenfible , doux , bien- 
faifant , indulgent. Gette foiblefle ' 
prend dans leur cœur la- teinte de 
leurs vertus ou de leurs vices ; & 
** félon que les unes ou les autres do- 
minent , elle produit des effets plus 
ou moins dangereux. 

Jules- Céfar & Henri trouvèrent , 
dans la fenfibilité de leur cœur & 
dans le penchant qu’ils avoient pour 
l’amour , cette douceur , cette clé * 
mence & cette facilité à pardonner , 
dont ils firent un fi bel ufage , mais 
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trop fréquent , qui fut fatale à tous — 
les deux. Henri porta ces vertus à 
un fi haut dégré , que li la grandeur 
de fon courage ne nousétoit pas par- 
faitement connue , on pourroit l’im- 
puter à timidité. Il pardonna toujours 
fans réferve , & après avoir pardon- 
né , il donna dans plufieurs occafions 
les plus grandes marques de confian- 
ce à ceux qui avoient été fes en- 
nemis. Il eft vrai qu’il eut plufieurs 
fois fujet de fe repentir de fon indul- 
gence ; » aufii difoit-il qu’il doroit 
* tous les jours ceux qui l’avoient le 
>> plus traverfé , afin, que l’or de fa 
» bonté cachât à fon Peuple le plomb 
» de leur malice (i) ». Faifantfentir 
par ces paroles , qu’il vouloit bien 
palier pour indulgent , mais non pas 
pour foible. On peut dire de lui ce 
qu’un Auteur célébré ( % •) a dit de 
Céfar : » Qu’il a été clément jusqu’à 
s’en repentir ». 

Si l’ambition démefurée & l’or- , 


(i) Mercure Trançois, année 1610, p. 488. - 
(1) Pline , Liv. 9. ch 18 Cxfariproprium % 
fi> peculiare fuit ïnfigne cltmenùtz qua ufqut 
ad peenitentiam omnes fuperavit. 
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■■ — — gueil effréné d’Alexandre euffênt pu 

1607 , permettre à l’amour de pénétrer dans 
l’on cœur , il n’eût pas pas été li bar- 
bare & li cruel que de facrifier les 
amis & les meilleurs Capitaines à la 
vanité & à fa jaloulie contre eux. 
Parmenion fans lequel Ion pere & lui 
n'avoient rien fait de grand. Philo- 
tas & Clitus , furent les vi&imes de 
l’envie qu’il portoit à leurs belles 
aftions(i). 

Henri étoit bien éloigné d’avoir 
de pareils vices : il fe faifoit un plai- 
lir de rendre hautement indice au 
mérite de les Capitaines & des Offi- 
ciers de fa. Couronne. Un jour pré- 
- fentant le Maréchal de Biron au Car- 
dinal Aldobrandin : » Vous voyezle 
» Maréchal de Biron : je le préfente 
»> volontiers à mes amis & à mes en- 
» nemis ». Crillon s’étant un jour 
rendu auprès du Roi , ce Prince dit 
en fe tournant vers les Courtifans ; 
« Meilleurs , voilà le plus brave 
w homme de mon Royaume. Vous 
» avez menti , Sire , répondit Cril- 


•"** * 9 m 
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(1) Voyez la Vie d’Alexandre , par l’Au- 
teur , pag. 414 & 4; j. ■ 
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» Ion avec Ta Urufquerie ordinaire , ■ — 

» c’ell vous qui êtes le plus brave , I(^I0 • 

« je ne fuis que le fécond «. C’ell 
ce même Crillon auquel Henri IV , 

. après la bataille çl’Arques , écrivit 
ces mots : » Pends-toi brave Cril- 
. »» Ion , nous avons battu les Enne- 
« mis , & tu n’y étois pas. ' * 

Ce Prince , parlant de Lefdiguie- 
res , difoit: » Je voudrois avoir au- 
» tant, de Lefdiguieres qu’il y a de 
«grains dans une grenade. Lefdi- - 
» guieres ell ma créature , il n’a ja- 
« mais. ei\ d’autre Maître que moi ; 

» il a mangé comme moi fon pain 
« bis le premier , & il mange main- 
« tenant fon pain blanc ( 1 ). 

Perfonne ne fe connoilîoit mieux 

« 

en hommes que lui , & n’en faifoit 
un meilleur ufage. Il difoit » qu’avec 
«fon Chancelier Sillery qui ne fa-, 

« voit point de latin , & fon Conné- 
« table de Montmorency qui ne fa- 
» voit ni lire ni écrire , il pouvoit ve- 
« nir à bout des affaires les plus dif- 
t> fîciles ( £ ) ». 11 favoit dillinguer le6 

? 

(1) Mathieu , Liv. 3. Tom. IL 
( z ) Ameloc de la Houffaye , Note fur I4 
ILettre i^j du Cardinal d’Oifat,. 
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■ bonnes qualités de f<^ Officiers & de 

> uio. f es Mimftres , pour les employer 
fuivant leurs talents , diffimulant les 
défauts qu ils pouvoient avoir. Voi- 
. ci le portrait qu'il faifoit du Maré- 
chal de Bouillon : 

»» M. de Turenne eft en réputa- 
« *»tion d’avoir un grand efprit , & de 
» fa voir beaucoup de choies: en effet, 

*» il parle des mieux dans les affem- 
.» blées & les Confeils. Cependant 
.» j’ai toujours reconnu que dans les 
»> affaires les plus importantes fon ju- 
• gement eft grandement fautif , & 

» qu’il a toujours pris les mefures de 
.» fes deffeins ou trop étendues ou 
»> trop refferrées, & plutôt félon fa 
«paftion & fes intérêts, que félon 
>» la raifon & l’équité , & ne s’eft ja- 
» mais départi de. cette maniéré de 
» penfer & d’agir «. Cependant eora* 

* me M. de Turenne ne laiffoit pas 
d’être un grand homme de guerre , 
Henri s’en étoit fervi très utilement. . 
Il avoit rendu de grands fervices au 
Roi : auffi en avoit-il été bien recom- 
penféfi). 

[iJOua vu ci ddlus , p. 150 les p^rrraiis 
qu'il avoit faits de MM. de Rofuy > 3illery & 
Ville roy. 
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Henri avoit un défaut qui - venoit » — -+ 
de la grande vivacité de fon efprit , 16 IQ * 

c’étoit de failir avec trop de précipi- 
tation les objets , de prendre trop 
chaudement l’allarme fur les chofes 
qu’il croyoit lui pouvoir être préju- 
diciables. Il fe laifloit quelquefois 
prévenir contre ceux que la maligni- 
té des Courtif'ans attaquoit ; mais il 
fe ménageoit toujours le droit de la 
réflexion &.de la juflification : en- 
forte que jamais innocent ne perdit 
fa faveur & fes bonnes grâces. 

Comme il avoit eu une très bon- 
ne éducation , il étoit mieux inftruit 
qu’aucun Seigneur de fon Royaume. 

Il aimoit beaucoup la le&ure , dont 
cependant , â caufe de fes grandes 
affaires , il ne fit pas un auffi grand 
ufa ge qu’il eût defiré lorfqu’il fut fur 
le Trône. Sa le&ure la plus ordinai- 
re , le&ure qui eft peut-être la plus 
utile pour un Prince , étoit des Œu- 
vres de Plutarque , qu’il citoit volon- 
tiers. Il aimoit la converfation des 
Savants, fur-tout de ceux quiétoient 
d’une humeur agréable & enjouée. 

Il en avoit toujours plufieurs avec 
Jefquels il s'entretenait familière- 
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ment pendant fes repas , de matiè- 
res alternativement férieufes & a- 
gréables , & ils avoient ordre de lui 
rapporter . fidèlement ce qu’on difoit 
de lui dans le public. 

Comme il étoit d'une humeur ex- 
trêmement enjouée , il fe livroit vo- 
lontiers aux plaifirs & aux amufe- 
ments ; mais c’étoit en grand hom- 
me. Tel étoit fon cara&ere que l’ex- 
térieur grave, dont la Majefté Roya- 
le femble impofer la néceffité j ne 
l’empêcha jamais de goûter les agré- 
ments que 1 égalité des conditions ré- 
pand dans la fociété. 

» Dans les feftins & les Caroufels, 
>> dit M. de Perefixe ( i ) , il voulait 
i* paffer pour un auffi bon compa- 
» gnon & auffi adroit que pas un au- 
» tre. 11 étoit de belle humeur le ver- 
« re à la main , quoiqu’il fut allez fo- 
» bre. Sa gaieté & fes bons mots fai- 
» foient la plus douce partie de la 
» bonne chere. Il ne témoignoit pas 
« moins d’adrefle & de valeur aux 
» combats de la barrière , aux cour-, 
« fes de bagues & à toutes les galan- 


(x) rage 458. 

» teries , 
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*> teries , que les plus jeunes Sei- - 1 — ■- 
» gneurs. 11 le plaifoit même au bal , x * i0 * " 

»» &c danioit quelquefois > mais avec 
»» plus d’enjouement que de bonne 
»> grâce. On me voit , difoit-il lui-mê- 
»j . me ( 1 ) , encore auffi gai avec ma 
»» barbe grife , tirer autant de vani- 
» té devoir fait une belle courfe , & 

» gagné une bague de quelque belle 
» Dame , que je pouvois faire en ma • 

»> jeuneffe , & que le jeune homme 
» le plus vain de ma Cour ». 

Quoique dans le cours de cette 
Hiftoire j’aie rapporté plufieurs dits •; 
notables de ce Prince & plufieurs do . 
fesbons mots , j’en ajouterai icî quel- 
ques autres que je n’ai pas trouvé 
occafion de placer. 

Un jour des Rois , comme il al** 
loit fe préfenter à la Communion , 
Roquelaure l’arrêta pour lui deman- 
der la grâce de S. Chamant «, fon pa- 
rent y qui a voit fait donner des coups 
de bâton au fieur de Fenis , Lieu- 
tenant-Général de Tulle, (a&ion 
dont le Roi avoit ordonné qu’on fît 


(1) Lettre inférée dans les Mémoires de 
Sully , Liv. itf. 

Tome IP. h 
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1 ■ une juftice exemplaire ) , & le fup^ 
,6l °* plia de vouloir bien pardonner à S. 
Chamant pour l’amour de celui qu’il = 
alloit recevoir , & qui .ne pardon- 
noit qu’à ceux qui pardonnoient aux 
autres. Le Roi répondit : •» Allez , 

» & me laiffez en paix : je m’étonne 
» comme vous ofez me faire cette 
» requête lorfque je vais protefter à 
, » Dieu de faire juftice , & lui de- 

» mander pardon de ne l’avoir pas 
«faite (i)?» 

» Je n’ai que deux yeux & deux 
« pieds , difoit-il encore , en quoi 
»» luis-je différent de mes Sujets , fi- 
« non %n ce que j’ai la force de la 
«Juftice »? 

Ayant appris un jour la mort du 
Duc de Bourbon Montpenlier , ar- 
rivée après deux années de langueur, 

. il dit tout haut » qu’il falloit prier 
» Dieu pour avoir du tems à fe re- 
» connoître comme ce Prince l’a voit 
» eu • * 

Meilleurs du Parlement étant re- 
venus de Tours , où ils a voient te- 


(i) Mémoires pour fervir à l’Hiftoire dç 
France > Tom. II, pag . 262 , 
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nu leurs féances pendant que Paris 

étoit au pouvoir de la Ligue, où 1<jl ® 
même plulieurs de leurs Membres 
étoient reliés , ils vinrent lui rendre 
leurs devoirs : il leur dlit : » Meilleurs, 

«je vous prie de ne vous plus fou- 
avenir de tout le palfé ; j’ai oublié 
« & pardonné les injures qu’on m’a 
«faites, je vous exhorte d’oublier 
» & d’abolir celles que vous avez re- 
« çues «. 

Un particulier lui demandant la 
grâce de Ion neveu, qui méritoit 
bien d’être puni : » Il vous lied très 
« bien , lui répondit le Roi , de faire 
« l’Oncle , & à moi de faire le Roi ; 

» j’excufe votre demande , excufez N 
» mon refus (1) ». 

Quelqu’un voulant l’engager de 
faire punir l’Auteur de l'ijle des Her- 
maphrodites ( 1 ) : » Je ferois conf- . 

*> cience de fâcher un homme pour 
« avoir dit Ia*vérité ». , 

- » Je demande tous les jours , di- 
» foit ce Prince , trois grâces à Dieu ; 


(1) Mathieu , Liv. II. 1 

(x) Vo/ez cec Ecrit dans le Journal de . 
Henri III. ' , 
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» l’une, qu’il lui.plaife de pardon- 

l6l0 ‘ »ner à mes ennemis; l’autre, de 
«me donner vi&oire fur mes paf- 
» fions ; la troifieme , de bien ufer 
»> de l’autorité qu’il m’a donnée & de 
»n’en abufer jamais. Je voudrois 
«'bien faire ce qu’ils difent , 'en par- 
lant des Prélats qui lui faifoient des 
» -remontrances ; mais ils ne penfent 
»» pas que je lâche tout ce qu’ils 
« font ( i ) ». 

•Le lieurMiron, Prévôt des Mar- 
chands, dont nous avons déjà par- 
lé , étant mort fa Place fut deman- 
dée par deux perfonnes. Le Roi dit 
à Villeroy, Sectétaire d’Etat , qu’on 
lui avoit propofé deux hommes pour 
cette Place , dont l’un n’avoit point 
de barbe , l’autre étoit un avare qui 
vouloit faire profiter l’argent de la 
Ville; mais qu’il la donnoit au fils 
du défunt , qui ne l’avcit pasdeman- .0 
dée , parcequ’il le connoifloit fidele 
à fon 1er vice j point avaricieux , & 
qui en cet état déroberoit moins que 
les autres. 

9 

Comme Henri avoit, pour ainli 


(i) Mathieu, Tom. II , pag. zj-8. 
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dire , été élevé dans les forêts , il 
avoit pris pour la chafle un goût qui 
ne le quitta jamais. 11 eft vrai que cet 
exercice avoit, beaucoup contribué 
à’former fon tempérament , & à le 
rendre auffi robnfte qu’il étoit : il lui 
étoit même devenu néceffaire dans 
lin âge plus avancé pour conferver 
fa fanté«& arrêter les progrès de ta 
goutte , dont il avoiteu plusieurs at- 
taques. 

Dans le teins de fa jeuneffe , & 
pendant qu’il faifoit fon féjour au 
Château de Coaraffe , dans les mon- 
tagnes de Béarn , lorsqu’il revenoit 
‘fatigué de la chafle , il fe repofoit 
aflez volontiers , & prenoit quelque 
nourriture chez un Berret (1 ) , dont 
la maifon étoit dans fon voilinage. 
'D’aufli loin que le Payfan & fa fem- 
me le voy oient arriver , ils couroient 
au-devant de lui , lui prenoient les 
mains , en lui dil’ant : Eh ad'tucias lou 
meu Henric t adiuc'tas lou meu Henric, 


(1) C’eft ainli qu’on appelle les Payfans du 
Béarn , du nom d’un bonnet de laine d'une 
façon particulière , qu’ils portent ordinai- 
rement. 
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Eh bon jour mon Henri , bon jour mort 
Henri. Ils le meneient dans leur ca* 
bane , le faifoient affeoir fur une 
efcabelle , & le Berret alloit tirer du 
vin i tandis que. fa femme mettoit 
devant lui du pain & du fromage; 
Henri , plus fatisfait du bon cœur & 
de la fimplicité de fes Hôtes , qu’il 
n’eût été de la chere la plu# délica- 
te , mangeoit avec appétit , s’entre- 
tenoit avec eux , leur témoignoit fa 
reconnoilfance ; . & le repas fini , il 
prenoit Congé de fes Hôtes , en leur 
promettant de revenir lorfqu’il iroit 
a la chaffe dans leur canton. Etant 
devenu paifible poffeffeur.de’ fon 
Royaume , le Berret & fa femme fie 
rappellerent qu’il mangeoit autre- 
fois de leurs fromages avec plaifir, 
ils en mirent deux douzaines des meil- 
leurs dans des paniers, le Berret fe 
chargea de les conduire pour les aller 
offrir au Roi ; Sc , après avoir em- 
braffé fa femme, il fe mit en chemin. 
■ Au bout de trois femaines il arrive à 
Paris , & fe rend au Louvre. Sans 
autre cérémonie il s’adreffe à une 
féntinelle , & lui dit : Boli befe lou 
meu Henric , nofiro hemme ly embU 
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des fromages debaque\ c’eft- à-dire , ** 
je veux voir mon Henri , noire fem- 
me lui envoie des fromages de va- 
che. La fentinelle , furprife de l’ha- 
billement de cet homme , & encore 
plus de fon langage , le prend pour 
un fbu , le repoufle , & le Payfan 
Voulant abfolument entrer reçoit 
quelques bourades. Il fe retira fort 
trifte ; & fe repentant peut-être de 
fon voyage, il defcendit dans la 
cour du Louvre , en réfléchiflant fur 
ce qui venôit de lui arriver , s’i- 
maginant avoir été maltraité pour 
avoir dit des fromages de vache , & 
incertain s’il devoits’en retourner ou 
non. Quelques moments après, le 
Roi , regardant par la fenêtre , voit 
un homme de fon Pays qui fe prome*- 
noitdansla cour : fon habillement, 
qui lui étoit connu , le frappe ; & cé- 
dant à fa curiofité , il ordonne qu’bn ' 
faffe monter ce Berret. Celui-ci fe 
jette à fes pieds , lui embrafle les 
genoux , & lui dit affe&ueufement : 
Adiucias lou meu H envie j nojtro hem- 
me bous embie des fromages de Buci' y ■ 
ce <{Ui lignifie bon jour mon Henri , 
notre femme vous enyoie des fro^ 

L 4 




C- I! . , - 

l6io. 


9 


-»40 Histoire 

• mages de bœuf. Le Roi , prefque 
honteux qu’un homme de fon Pays 
fe trompât fi groflierement devant 
. toute fa Cour , fe pencha avec bon- 
té , & lui dit à demi bas : Digue donc 
■ des fromages de baqiu , en François , 
dis donc des fromages de vache. Le 
Payfan , quipenfoit toujours au trai- 
tement qu’on venoit de lui faire , ré- 
pondit en fon patois : » Je ne vous 
» confeille pas, mon Henri, de dire 
» des fromages de vache ; car pour 
» l’avoir dit , un grand droite habillé 

• » de bleu m’a donné vingt coups de 
» fon fufil , & il pourroit bien vous 
*» en arriver autant ». Henri IV rit 
beaucoup de la fimplicité du bon- 
homme , accepta fes fromages , lui 
fit donner une fomme d’argent pour 
s’en retourner , & par la fuite ht la 
fortune de toute fa famille- 

•Henri aimoit à rire & à dire de 
.bons mots, qu’il rencontroit affez 
aifement , mais ils n’étoient pas tous 
également bons ; il y mêloit affez 
.volontiers des traits fatyriques. 

Un jour étant à la campagne avec 
plufieurs Seigneurs, il rencontra 
une femme qui menoit paître fa va- 
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che ; il lui dit : -> Bonne femme , ven- 
» dezmoi votre vache ; combien en 
» voulez-vous? Mo'nfieur , répondit- 
» elle , j’en veuXtant : c’efttrop cher 
» dit le Roi , je n’en veux donner 
« que tant. Ce n’eft pas affez , re- 
« prit elle : je vois bien que vous n’ê- 
3> tes pas .un bon Marchand de va- . 
» ches. A quoi le connoiflez-vous , 
»> répliqua le Roi ? vous vous trom- 
*» pez , voyez tous ces veaux qui 
» me fuivént ». .Et en même tems 
il lui fît donner une poignée d’ar- 
gent. . . ,, 

Son Jardinier de Fontainebleau fe 
plaignant un jour à lui qu’il ne pou- 
voit rien feire venir dans ce terrein- 
là : mon ami , lui dit Henri en regar- 
dant le Duc d’Epernon , femes y des 
Ggfcons j car ils prennent par-tout ( i ). 

Un Député d’une Ville de Pro- 
vince fe préfenta devant lui pour le 
complimenter à l’heure de fon dî- 
ner ; il commença fa ' harangue par 
ces mots : w dgefilaus , Roi de Lacede - 
mone , Sire .-le Roi fe - doutant que 


• (il Mémoires pour fervirà l’Hiftoirc de 
Stance, Ton*. 11,‘pag- * 77 . 
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» la harangue feroit un peu longue , 
lui dit en l’interompant : Ventre-Jaint- 
gris , j'ai bien oui parler de cet Age - 
jilaus : mais il avoit dîné , & je n’ai pas 
dîné moi. 

Il renvoya auffi plaifamment un 
Député de Bretagne , dont le dis- 
cours étoit fort long , & .qui conti- 
nuoit toujours de parler quoique le 
Roi lui eût dit par deux fois d’abré- 
ger , car s’étant levé &le laiflant là , 
il lui dit : Vous dire\ le rejle à maître 
Guillaume. C’étoif un bouffon qui 
fuivoitla Cour (I), 

Un Reâeur de 1 Vniverfité de Pa- 
ris qui haranguoit le Roi, s’étant 
écarté dansfon difcoursdu Sujet pour 
lequel il étoit député , le Roi lui de- 
manda de quelle Faculté il étoit. 
Ayant répondu qu’il étoit Médecin-, 
il fe tourna vers les Seigneurs qui 
étoient préfères & dit : Mon Uni- 
verjité eji bien malade , elle ejl entre 
les mains des Médecins. 

Le Roi s’étant rendu à Amiens & 
fe trouvant très fatigué d’une longue 


(i) Journal de l’Etoile , T. U , p. 141. , 

• * * K V 
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traite qu’il avoit faite en porte , les - 
Habitans fe rendirent auprès de lui 
pour le complimenter. Celui quipor- 
toit la p^iole commença parles élo- 
ges & titres d’honneur qu’on ert dans 
l’ufage de donner aux Rois , difant : 
Roi très bénin , très grand & très clé- 
ment ; dites auffi , répondit le Roi: 

• & très las ÿ je vais me repofer , j'écou- 
terai le rejle une autre fois [ 1 ] . 

. Les Députés de Provence étant 
venus à Lyon pour le complimenter, 
celui qui portoit la parole étant de- 
meuré court, le Roi fe tourna vers . 
les autres & leur dit : Je vous entends , 
■vous voule\ me dire que la Provence 
ejt à moi & non au Duc de Savoy e. 

L’Etoile rapporte fi] » que le 2 6 
«Janvier 1607, il fut joué à l’Hôtel 
.» de Bourgogne à Paris une plaifante 
»» farce , à laquelle affifterent le Roi, 

« la Reine , la plupart des Prin- 
«ces. Seigneurs & Dames de la 
•> Cour »», C’étoit un mari & une fem« 
me ’ qui querelloiant enfemble : la 
femme crioit après fon mari , qu’il ne 


(1) Ibid.T, II, p. 141. 

(1) Ibid, Jota, III, p. 408. ' 
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bougeoit du cabaret , cependant 
qu’on les exéeutoit tous les jours 
pour la taille qu’il falloit payer au 
Roi , & qu’on prenoit tourte qu’ils 
av oient ? » C’eft pourquoi , difoit le 
«mari en fe défendant , il en faut 
• « faire meilleure chere; car que Dia- 
» ble nous ferviroit tout le bien que 
*> nous pourrions amaffer,puifqu’auf- 
«ü-bien ce ne feroit pas pour nous, 
» mais pour ce beau Roi ; cela fera 
«que j’en boirai encore davantage 
« & du meilleur : Moniteur le Roi 
« n’en croquera pas de ceJui-là ; vas 
« m’en quérir tout-à-cette-heure , & 
« marche. Ah ! malheureux , repli- 
« quoit cette femme & à belles inju- 
« res , me veux-tu ruiner avec tes 
» enfants « ? Sur ces entrefaites arri- 
vent trois Officiers de Juftice qui 
viennent demander la taille , & à 
faute de payer veulent faire enle- 
ver les meubles. La femme commen- 
ce à crier après eux , auffi fait le mari 
qui leur demande ce qu’ils font i 
:« Nous fbmmes gens de Juftice, di- 
*> fent-ils. Comment de Juftice , dit 
« le mari , ceu? qujj fpnt de Juftice 
doivent. iairq ce&âfe cela , & vçus 
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*» faites ceci & cela ; je ne penfe m n 
» point que vous foyez ce que vous ^ 

“ dites »>, Pendant ces difputes la 
femme s’étoit faifie d’un coffre , fur 
lequel elle s’étoit affife. On. lui fit 
commandement de par le Roi cten 
faire l’ouverture ; & après plufieurs 
altercations on ouvre le coffre , d’où 
fortent trois Diables qui emportent 
les trois Officiers de Juftice , chacun 
le lien. Les Magiftrars fe prétendant 
infultés, firent arrêter les Comé- 
diens , 6c les envoyèrent en prifon ; 
mais ils furent mis dehors le même 
jour par exprès commandement du 
Roi , qui dit à ceux qui s’en plai- 
gnirent :» Qu’ils ‘étoient des "lots: - 
*> que s’il falloit parler d’intérêt , il 
» en avoit reçu plus qu’eux tous, 
n Qu’il avoit pardonné aux Comé- 
» diens , & leur pardonnoit de bon 
y> cœur , d’autant qu’ils l’avoient fait 
*> rirevoirejufqu’aux larmes ». 

Il aimoit beaucoup à s’entretenir 
avec les perfonnes favantes , fur-tout 
avec celles qui étoient d’un efprit 
agréable & enjoué ; fes converfa- 
tions avec elles é coient fpirituelles 
amufantest 11 faifok très fouvenç 
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des prefents aux gens de Lettres % 
jiîio. ma is il difoit d’apres fon Prédécef- 
feur Charles IX , qui les aimoit aulîi 
beaucoup : » qu’il falloit les traiter 
» comme les excellents chevaux , 
» qu'il faut bien entretenir , mais 
#» ne les pas trop engraifler , parce 
u qu’après ils ne pouvoient ou ne 
» vouloient plus travailler ». Il re- 
compenfa libéralement Pierre Mat- 
thieu .fon Hiftoriographe , qu’il fe 
fit un plaifir d’inftruire lui-même de 
fes principales actions pour les trans- 
mettre à la pofterité. Un jour un 
Poëte pour le faire, décharger de 
la Taille , à laquelle il fe plaignoit 
d’avoir été impoli? trop haut , lui 
préfenta un placet qui contenoit ces 
quatre Vers .1 

Ce Poete a’a pas la maille : 

Plaife , Sire , à Ta Majefté , 

Au lieu de le mettre à la Taille , 

« 

DÉ le mettre à la Charité. 

1 

Le Roi lui fit donner une gratifi- 
cation. 

Un des plaifirs de ce Prince 
étoit de s’écarter feul lorfqu’il étoit 
à la chalfe , & de fe mêler enfuite 
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familièrement - avec ceux qu’il ren- « 
çontroit , Soit dans les Auberges ou 
dans d’autres lieux , afin d’appren- 
dre ce qu’on difoit de lui , mettant 
allez ordinairement la conversation 
fur fon chapitre , pour faire parler 
les gens fans en être connu ; ce qui 
lui étoit d’autant plus facile qu’il 
étoit toujours vêfujc As fimplement. 
Cela lui attiroit Jptelquefois des- 
avantures comiques , dont il fe ti- 
roit toujours à merveilles. 

Un jour s’étant égaré , il pique 
au premier Village , entre dans la 
meilleure Hôtellerie & fe met à ta- 
ble d’hôte avec plulieurs Marchands 
fans être reconnu. Après avoir dîné 
* il met le difeours fur les affaires de 
l’Etat , du Roi & de la Cour : cha- 
cun dit fon Sentiment on parle de 
.fa converlion. Un Marchand de bef- 
tiaux , qui étoit auprès de lui , lui 
dit : Ne parlons point de cela , le caque 
fent toujours le hareng. Après cette 
. parole le Roi f§ leve , paie fon écot 
& -fe met à la fenêtre. Auffitôt il 
voit quelques Seigneurs qui venoient 
chercher à dîner dans ce Village , 
il les appelle & les fait monter. Ceux 
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. qui avoient dîné avec le Roi le re- 
connurent aux refpe&s que ces Sei- 
gneurs lui rendoient , dont ils furent 
fort étonnés , & euffent bien voulu 
retenir ce qu’ils avoient dit. Le Roi 
fans leur témoigner de méconten- 
tement des propos qu'ils avoient 
tenus , avant de fortir frappa fur 
l'épaule du -.Marchand , & lui dit 
feulement : Rmmomme , le caque fent 
toujours le hareng en yotre. endroit & 
non pas au mien , car vous ave% en- 
core du mauvais levain de la Ligue (l). 

L’Auteur du Mercure François (i) 
rapporte un autre trait , dont il avoit 
été témoin. » La derniere fois , dit- 
*> il , que je le vis palier , fans au- 
»> tre garde que lui fixieme , au bac 
>*de Nenilly dans lequel il y avoit 
» quantité de Payfans , il fe fourra 
*> tout auffi-tôt parmi eux-, & de- 
*> mandoit à l’un une chofe & à l’au- 
»» tre une autre. Il en vit un qui 
. » avoit les cheveux blancs & la. 
»> barbe noire , auquel il s’attacha le 
»>plus , & en voulut de lui' fa voir la 


(1) Mer. Fr. Tom. Il, par. igj, 
(1) Année 1610 , pag. 491, 
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» raifon. Le Payfan , matois ^ fai- . 
** foit de l'ignorant ; mais Sa Majefté 
» le preffant de répondre , il lui dit : 

*> Sire , c’ejl que mes cheveux font de 
» vingt ans plus vieux que ma barbe, 

» A cette réponfe il fe mit à rire , 

»> & la trouva fi gentille , qu’il l’a 
» racontée depuis plusieurs fois. 

» Une autre fois Sa Majefté ( 1 ) , 

» chaffant vers Grosbois , fe déroba 
» de 1a compagnie comme il faifoit 
» fouvent , & vint feul à Creteil : 
y étant arrivé fur l’heure de dîner, 

» affamé comme un Chaffeur , il 
' » entra dans une Hôtellerie > où 
*> ayant trouvé l’Hôteffe , il lui de- 
» manda s’il n’y avoit rien pour dî- 
» ner : elle répondit que non , & 

*> qu’il étoit venu trop*tartl. Mais à 
» l’inftant ayant avifé une brochée 
» de rôt , il demanda pour qui donc 
t» étoit ce rôt - là. L’Hôteffe lui dit 
» que c’etoit pour des Meflieurs qui 
»» étoient en haut , & qu’elle pen- 
» foit que cè fiiffent des Procureurs. 


$1) l'Etoile , dont j’ai pris ce récit Tom. 3 * 
j>ag. s j , dit l’avoir appris d‘ufi de fes amis 
auquel le fleur deYitry l’avoit raconté» 


« 
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» » Le- Roi ( qu’elle ne prenoit alors 

• 1 **°* » que pour un fimple Particulier par- 

» cequ’il étoit i'eul ) la pria de leur 
» aller dire qu’il y avoit un honnête 
. « Gentilhomme qui venoit d’arriver s 
« qui étoit las & qui avoit faim ^ 
« qu’il les prioit de lui donner un 
» morceau de leur rôt pour de Far- 
« gent , ou qu’ils l’accomodaffent du 
« bout de leur table , & qu’il paie- 
« roit fon écot. Ce qu’ils refuferent 
« tout à plat , difant que pour le 
«regard de leur rôt il n’y en avoit 
«pas trop pour eux ; àc quant à 
« dîner avec eux ils avoient des 
« affaires enfemble , & étoient bien 
« aifes d’être feuls. Le Roi ayant en- 
« tendu çette réponfe , demanda à 
.» l’Hôtefïb quelque Garçon pour en- 
» voyer lui quérir compagnie. Lui 
«ayant donné unepiece d’argent, 
«il l’envoya au rieur de Vitry qu’il 
« lui dérigna par un autre nom & 
«par une grande cafaque rouge 
» qu’il portoit , & qu’étant là il lui . 
« dit qu’il vînt incontinent trouver 
« le Maître du grand Cornet. Ce 
« que le Garçon ayant fait , & lç 
» rieur de Vitry ayant connu par 
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»* fon langage que c’Aoit le Roi , — — » 

» vint incontinent accompagné de 
»» huit ou dix autres trouver Sa Ma- 
« jefté. Elle coûta . audit Vitry fa 
» déconvenue & la vilainie de ces 
« Procureurs , lui enchargea par mê- 

• » me moyen de s’aller faifir d’eux , 

» de les mener à Grosbois*, & qu’é- 
» tant là il ne faillit de les faire très 
» bien fouetter & étriller pour leur 
.» apprendre à être une autre fois 
*> plus courtois à l’endroit des Gen- 
» tilshommes. Ce que lgdit fieur c|p 
»> Vitry fit fort bien & promptement 

* exécuter , nonobftant toutes les 
» raifons , fupplications , remon- 
» trances & contredits de Meilleurs • 

» les Procureurs •». • 

D’Aubigné nous apprend que 
Henri avoit la vue extrêmement 
perçante & l’onie monftrueufe , pour 
fe fervir de fon expreflion , & il en 
ra|JJ>orte une preuve fenfible. » Le 
. » Roi -, dit - il , étant couché à la 
» Garnache en une grand’chambre 
» Royale , & fon lit , outre les ri- 
»> deaux ordinaires , bordé d’un tour 
« de lit de groffe bure ; Frontenac 
» & moi à l’autre coin de la chambre 
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„ « en un lit ^ui étoit fait de même.' 
« Comme nous drapions notre Maî- 
» tre , ayant mes levres fur fou 
» oreille pour ménager ma voix , 
»lui, répondait fouvent : Quedis- 
» tu ? Le Roi répartit , fourd que 
*> vous êtes , n’entendez - vous pas 
» qu’il dit que je veux faire plufieurs 
» gendres de ma Sœur. Nous en fu- 
w mes quittes pour lui dire qu’il dor- 
» mît y & que nous en avions bien 
» d’autres à dire à fes dépens ». 

Une autre réponfe affez fembla- 
Ble à celle* ci eft celle que le Duc 
de Bellegarde , Premier Gentilhom- 
me de la Chambre , fit à ce Prince : 
étant tous deux couchés dans la 
même chambre , peu de tems après 
la mort de Henri III , Henri IV ré- 
veilla Bellegarde trois fois pendant 
la nuit , pour lui propofer de fe 
défaire de* quelques-unes de fes 
Charges en faveur des perfoffnes 
qu’il luinommoit : » Je le veux bien , 
» Sire , lui répondit le Grand Ecu- 
« yer , à la troifieme fois ; mais au 
» nom de Dieu , ne vous réveilr 
» lez plus ». 
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COMPARAISON 


DE HENRI IV, .ROI DE FRANCE 


AVEC 

PHILIPPE , ROI DE MACÉDOINE. 

J e crois avoir fait conaoître , par 
plufieurs traits que j’ai rapportés 
dans la Vie de Henri IV , combien 
ce Prince avoit d’eflime & de con- 
fidération pour fon Miniftre Sully , 
combien il fe plaifojt d’aller le voir 
à l’Arfenal pour s’entretenir en li- 
berté avec lui de fes affaires les plus 
férieufes , & d’y manger fort fou- 
vent. Un jour il témoigna tant de 
fatisfaftion d’un repas qui s’é toit paf- 
fé avec beaucoup de gaieté , qu’il 
avoit voulu que Sully lui donnât en- 
core à dîner le. lendemain. EffeéH- 
vement Henri s’étant, rendu de fort 
bonne heure à l’Arfenal , & ayant 
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paffé la plus grande partie de la ma- : 
tinée à travailler avec lui , il vint 
rejoindre ceux de fes Courtifans qui 
l’avoient accompagné. Comme le - 
dîné n'étoit pas encore prêt * il s’en- 
tretint avec eux de différentes ma- 
tières ferieufes & agréables : de 
propos en propos J# converfation 
tomba fur les grands hommes dont 
l Hiftoire nous a confervé les aûions 
mémorables : puis , adreffantla pa- 
rolle à Sully , » auquel de ceux que - 
» nous venons de nommer , lui dit- 
» il., fouhaiteriez-vous le plus que 
» je reffemblaffe. Ayez égard non- 
» feulement à la conduite au mé- 
» rite perfonnel , mais encore à 
» tout ce qui peut être l’objet des - 
» defirs d’un homme , comme les 
« qualités du corps , la fanté & le 
» concours de ces circonftances qui 
« font qu’on appelle un homme heu- 
» reux. A ce que je puis juger , vous 
» n’allez pas être homme à un mot ; 

» mais je veux vous écouter jufqu’au 
« bout j cela me fera bien autant de 
plaifîr & beaucoup plus de profit 
» que je n’en aurois eu à voir jouèr - 
» au Mail , où j’avois réfolu de m’ai- 
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♦> 1er promener en attendant que vo- 
« tre dîné fût prêt ». 

Le Duc de Sully , (comme il le 
dit lui-même au Roi après le repas ) , 
avoit relu par hafard trois jours au- 
paravant un extrait qu’il âvoit fait 
des vies des grands hommes dans 
le tems qu’il étudioit l’Hiftoire , ce 
qui avoit occafionné fur ce fujet une 
converfation avec quelques amis. 
Les idées qu’ils lui en avoient rap- 
pellées lui donnèrent lieu de faire 
ufage de fes le&ures dans ce mo- 
ment. 

Il traça donc les portraits des 
Princes que l’antiquité a mis au rang 
des hommes illuftres. Enfuite il parla 
de ceux de nos Rois auxquels on 
- peut donner ce nom , tels que Clo- 
vis , Charlemagne , Hugues Capet , 
Philippe Augufte , S. Louis , Charles 
V , Charles VII & Louis XII; il y 
joignit Edouard III , Roi d’Angle- 
terre , & l’Empereur Charles V. Il 
les fit connoître fuccintement par 
quelques traits fur leurs bonnes &c 
'mauvaifes qualités , & fur les événe- 
ments heureux ou malheureux de 
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leurs régnés ; puis , adreflant la pa-> - 
rôle au Roi : •> C’eft à -vous , Sire 9 . 
»> ajouta- 1- il , à décider auquel de 
„ ces grands Princes vous aimeriez 
m mieux reflembler, toutes compen- 
» fations faites , & de voir li vous 
», n’y perdriez point , vous qui cer- 
», tainement les avez furpaffés en 
» plufieurs chofes ». 

» Pour bien prononcer là-deffus , , 
»» lui dit le Roi , il fandroit mieux 
• », & plus attentivement confidérer 
», tout ce que vous avez dit de cha- 
» cun en bien & en mal ; mais le 
» dîné qui eft fervi (• car on venoit 
», d’avertir qu’il étoit tems de fe met- 
*> tre à table ) ne nous en donne pas 
*> le loifir. Il faut remettre cela à une 
»> autre fois; je vous prie de le faire 
» rédiger par écrite & puis je vous 
», dirai ce que j’en penfe _» auffi-bien 
v que de vos dernieres paroles que 
», vous n’avez ajoutées, dit agréa- 
», blement ce Prince , que pour me 
m faire trouver vos mets encore 
» meilleurs ». 

Je ne r a pporterai pas ici le discours 
gue M. de Sujly fit fur cette matie- . 
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te (i) , parceque , quoiqu’il fût le plus • 
inftruit de ceux qui étoient préfents 
à cette converfation , il ne paroît pas 
qu’il fût aflez verfé dans l’Hi (foire 
Grecque , Romaine & Françoife 
pour faire un jufte parallèle de Hen- 
ri IV avec les grands hommes dont 
il parloit.' Les occupations férieufes 
qu’il avoit eues dès fa jeuneffene 
lui' avoient pas laiffé le tems de s’in- 
ftruire aflez à fonds d’une fcience 
qui demande beaucoup d’étude : je 
reprendrai donc ici la parole pour 
lui. 

- Les perfonnes qui ont étudié l’Hif- 
toire , tant ancienne que moderne , 
conviendront que les hommes ont 
été & feront toujours les mêmes dans 
tous les tems & chez toutes les Na- 
tions. Lçurs vertus , leurs belles qua- 
lités, leurs vices , leurs défauts, 
leurs paflions , font les mêmes ; elles 
ont les mêmes caufes , produifent 
les mêmes effets & leur font faire 
les mêmes a étions , qui ne different 


(i) Livre 16 -de fes Mémoires. 

Tome IF. M 
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que par quelques nuances que les 
hommes tiennent de leur cara&ere 
particulier , de la nature du climat , 
de l’éducation , & des circonftances 
qui Se présentent pendant le cours 
de leur vie. 

Seloftris , Semiramis , Cyrus , Ale- 
xandre , Clovis , Charlemagne ,Ta- 
merlan font des Conquérants que 
leur ambition conduiSoit à Subjuguer 
toute la Terre. 

Si nous voulons des exemples de 
Princes Sages , vertueux , modérés , 
qui ne cherchoient qu’à Saire le bon* 
heur de leurs Peuples , 6c qui préfé- 
roient la gloire d'être pacifiques à 
celle qu’acquierent les Conquérants , 
nous les trouvons dans Salomon , 
Augufte les vingt dernieres années 
de Sa vie , Titus , Trajan , Antonin , 
Marc*Aurele , Châties V ,. Roi de 
France , Louis XII , Marguerite de 
Valdemar, Reine de Dannemarck , 
& Frédéric III l’un de Ses Succel- 
Sçurs , 6c parmi les Princes a&uelle- 
ment régnants , Louis XV , Roi de 
France , l’Impératrice Reine de Hon- 
grie , Frédéric V , Roi de Danne» 


P 
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mark, le Roi d’Angleterre, &Dom 
Carlos , Roi d’Efpagne. 

Mais pour revenir à la première 
partie de ce discours , par lequel 
Henri IV defiroit fa voir auquel des 
grands hommes qui l’avoient précé- 
dé il auroit déliré reffembler > je di- 
rai que fi M. de Sully avoit été plus 
inftruit de l’Hiftoire Grecque il auroit 
trouvé parmi les Héros qu’elle a cé- 
lébrés , un Prince dont les vertus , 

& même les défauts , les grandes 
aérions j les adverfités, les profpé- 
rités &‘les différents événements de 
fa vie , eurent une fi parfaite reffem- 
blance avec ceux de notre Prince 
que M. de Sully en auroit pu faire 
un très exaél parallèle. 

Je veux parler de Philippe de Ma- 
cédoine , qui a été un des plus grands 
Rois de l’Antiquité. Cicéron , Juge 
très éclairé fur «ette matière , dit , 
en parlant de ce Prince,'» qu’Ale- 
» xandre fut au-deffus de Philippe 
» par la grandeur & la gloire de fes 
» aérions ; mais que fon Pere fût 
» beaucoup au-deffus de lui par la, 

» douceur & l’humanité. Philippe * 
» fut toujours grand , au lieu qu Ale- 

Ma 
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a xandre fut fouvent très mépri- 
t> fable ( i ) ». 

C’eft donc cette comparaifôn de 
Philippe avec Henri IV que je me 
fois ’propofé d’écrire , & de faire voir 
la conformité de cara&ere , de ver- • 
tus & de défauts qui étoit entre ces 
deux grands hommes. ... 

Lorfqu’Amintas , troifieme du nom. 
Roi de Macédoine , mourut , il laifla 
trois enfants , Alexandre , Perdiccas 
& Philippe, Suivant l’ordre de la Na- 
ture , celui-ci qui étoit le plus jeune 
ne devoit pas efpérer de parvenir à 
la Couronne ; cependant cet éloi- 
gnement fut caufe de fa grandeur. 
Envoyé à Thçbes en otage pour des 
raifons d’Etat , il fut mis. fous la con- 
duite d’Epaminondas , le plus grand 
Capitaine & l’homme le plus fage 
de la Grece , qui lui procura la plus 
belle éducation en tout genre qu’un 
Prince puiffe recevoir , & dont Phi- 


( 1 ) Philippum Macedonum Regem , rebus 
geftis & gloria fuperatum à filio ; facilita te 
& humanitate video fuperiorem : itaque alius 
femper magnus , ali us fatpe turpïfimus fuit, 
Çiç. dt Ojf. Lib. I. 
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lippe sut admirablement profiter. 

Lorfque'Henri vint au monde U 
étoit encore plus éloigné de la Cou- 
ronne qui lui étoit deflinée par la 
Providence , que Philippe ne l’étoit 
de celle de Macédoine. Quatre Prin- 
ces qui pouvoient avoir -une nom- 
bre ufe poftérité , paroiffoient d evoir 
pour toujours écarter Henri*du Trô- 
ne. Il y parvint cependant , avec 
cette différence que fa poffeffion fût 
légitime , au lieu que celle de Phi- 
lippe parût être une ufurpation ; cv 
après la mort de fes deux freres aâ-- 
nés il s’empara de la Couronne au 
préjudice du jeune Amintas fon ne- 
veu , dont il étoit Tuteur ; à moins 
qu’on ne veuille dire que l’oncle 
pouvoit en exclure le neveu , comme 
il y en avoit des exemples chez les 
Macédoniens. 

Ces deux Princes , nés chacun avec 
le . plus beau g nie qu’un homme 
puiffe recevoir Je la Nature , tirè- 
rent de grands avantages de l’édu- 
cation qui leur fut donnée , parce- 
qu’ils y joignirent les plus folides 
réflexions que l’adverfité fuggere 
aux cœurs nobles & courageux. 

M 3 
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L’éducation de Henri ne fut pas fi 
brillante que celle de Philippe. Ce- 
lui-ci fut inftruit de toutes lesjScien- 
ces dans lefquelles excelloient alors 
les Grecs , la Nation du monde la 
plus fpirituelle .& la plus polie. Elo- 
quence j Philofophie , Politique , Art 
Militaire , il s’y rendit fi parfait qu’il, 
furpaffa tous les Princes qui l’a voient 
•précédé. 

Henri fut élevé par la Reine de 
Navarre fa mere , & par Florent 
Chrétien , homme allez inftruit des 
.Belles Lettres, & del Hiftoire , mais 
qui n’avoit pas acquis toutes les con- 
noiffances que pouvoient pofféder 
. ceux qui étoient à la tête des Répu- 
bliques Grecques , avec lesquels Phi- 
■ lippe avoit eu des liaifons particu- 
lières pendant fa jeunefîe. • 

Les Grecs nous vantent avec rai- 
fon l’éloquence de Philippe : mais 
: ce n’étoit pas cette éloquence faite 
pour en impofer à des Républicains 
amoureux d’efprit & de paroles, qui 
fe laident féduire par les charmes 
d’une belle élocution. C’étoit une 
éloquence qu’il s’étoit formée lui- 
me , nerveufe , mâle , fimple , pleine 
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de bon fens & de raifon , qui doit 
être celle des Rois. ' . * 

Henri IV n’avoit peut-être pas 
fait une étude particulière des Ou- 
vrages de Démofthêne & de Cicé- 
ron , il n’en avoit pas eu le tems : 
cependant il avoit cette éloquence 
iimple , perfuafive & vraie qu’on 
voit briller dans les difcoùrs qui nous 
relient de lui & dans fes Lettres. Us 
: avoient tous deux la repartie agréa- 
ble &c vive. On nous a confervé plu- 
-fieurs de leurs apophthegmes & de 
leurs bonts mors pleins de fagefle Sc 
d’agréments. J’ai rapporté ceux de 
Henri lorfque j’ai trouvé l’occalion 
de les placer ; on peut voir ceux de 
Philippe dans la vie que j’ai donnée 
de ce Prince. 

Henri IV & Philippe a voient été 
inftruits dans l’Art Militaire par les 
exemples & les confeils des deux 
plus grands hommes de guerre de 
leur tems , Epaminondas ôc l’Amiral 
de Coligny , fous lesquels ils a voient 
appris à obéir avant ae commander. 
Ces deux Rois avoient fi bien pro- 
fite des inftruâions de leurs maîtres , 
qu’ils furent fans contredit les plus 
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grands Capitaines de leur liecle , Sc 
fur pa (Ter ont tous ceux qui les avoient 
précédés. 

Lorfque Philippe monta fur le 
Trône de Macédoine , il trouva fon 
Royaume prefque tout envahi par 
fes Voifins qui le ravageoient , les 
plus grands Seigneurs d’accord .avec 
eux , cherchant à le démembrer pour 
.s’en approprier les Provinces. 

. Nous avons vu dans la vie de 
Henri , quel étoit l’état de la France 
lorsqu'il parvint à la Couronne. La 
plupart des Seigneurs l’abandonne- 
rent : ils fe cantonnèrent dans les 
Provinces , ils appelleront l’Etranger 
pour les foutenir., ils s'emparèrent 
des revenus dç l’Etat. Mais ces deux 
Princes , fans fe laifler abbatre par 
l’adverfité , fondant leurs efpéraqces 

leur gloire fur leur courage , at- 
taquèrent avec intrépidité leurs en- 
nemis > les battirent en plufieurs ren- 
contres , les affaiblirent & les forcè- 
rent de rentrer dans leur devoir. Les 
.vi&oires d’ Arques & d’Ivry terrafle- 
rent la Ligue , comme celle que Phi- 
lippe remporta fur Bardillus , Roi 
des Illiriens , le rendit maître de la 
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Macédoine ( 1) , & celle de Cheron- 
née ( 2) lui fournit toute la Grece. 

Une des plus belles qualités de ces 
deux grinces a été leur attention à 
rendre leurs Peuples heureux St leurs 
Etats floriflants. Si leurs deffeins 
n’ont pas univerfellementréuffi, c’eft 
qu’ils n’ont pas toujours été les maî- 
tres des circonftances qui ne dépen- 
dent pas des hommes ; mais ils n’ont 
jamais perdu de vue ces deux objets. 
A peine Philippe a-t-il chafle de les 
Etats les Nations étrangères qui les 
ravageoient , & alluré la tranquillité 
de fes Peuples', qu’il fe rend maître 
d’Amphypolis Ville de l’ancien Do- 
maine de fes PrédécelTurs , qui avoit 
un très-bon Port. Il fait confouire 
des Flottes avec lefquelles il attaque 
les Athéniens qui s’étoient rendus 
les maîtres de la mer , & les force de 
partager le commerce avec fes Sur 
jets ; ils font les feuls qui exportent 
n au dehors les marchandées de la Ma- 


- 


(1) Voyez la Vie de Philippe de Macé^ 
doinc par l’Auteur, pag iS 

* W P a S c l SQ' 

Hf 


Digltized by Google 


\ 


x 66 Compar. de Henri IV 

cédoine & profitent du bénéfice que 
les autres Nations en retiroient. 

Perfonne ne favoit mieux profiter 
que lui des avantages qu’il r^mpor- 
toit fur fes ennemis.. Ayant voulu 
punir les Thraces des ravages qu’ils 
a voient faits chez lui , il entra dans 
leur Pays , il s’empara de. la partie 
de leurs Etats qui étoit le plus à fa 
bienféance. Comme il favoit qu’il y 
avoit des mines d’or qu’on négligeoit 
.de fouiller, il s’empara delà Ville 
de Crenides , où il envoya une Co- 
lonie de Macédoniens ; il fit ouvrir 
les mines & il en tiroit des fommcs 
confidérables toutes les années. ( 

Si Henri n’a voit pas dans fes Etats 
des mines d’or & d’argent , il en 
avoit d’autres dans les produ&ions . 
de la France & dans l’induftrie de 
fes Sujets , qu’il n’étoit queftion que 
de faire valoir en protégeant leur 
commerce. Il y donna tous fes foins 
en faifant rétablir les Chemins , en 
rendant les Rivières navigables, en 
établiflant des Manufactures & fai- 
fant fleurir l’Agriculture. S’il ne pût 
pas augmenter autant qu’il le défi- 

toit le Commerce maritime jufqu’a^ 
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ïors presque inconnu aux François, 
il en jetta du moins les premiers fon- 
dements. 

On remarque dans ces deux Prin- 
ces une égale intelligènce pour la 
difpenfation de- leurs^evenus. De- 
puis l’établiflement de la Monarchie 
Françoife les Finances n’avoient ja- 
mais été mifes dans un fi bel ordre 
qu’elles le furent fous le régné de 
Henri IV , il fut le premier qui en 
connut les véritables fources , & qui 
. en fit l’ufage le plus utile & le plus 
beau. Les Finances de Philippe à fon 
avenement au Trône .étoient dans 
une aufli grande déprédation que cel- 
les de notre Prince , & sut aufii- bien 
que lui les rétablir fans fouler fes 
Peuples. Comme ces deux Princes , 
dans les commencement^ de leurs ré- 
gnés , avoient été dans une grande 
difette d’argent, ils en connoifioient 
tout le prix ; Àuffi l’employerent-ils 
.avec cette économie fi néceflaire 
aux Rois , fans avarice & fans pro- 
digalité. Ils favoient que la véritable 
libéralité confifte à répandre fes tré- 
fors avec discernement en faveur 
(Je ceux qui ont bien mérité de l’Etat 
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par leurs belles a&ions , & ne les 
employer qu’aux chofes utiles & 
néceflaires. , 

Henri & Philippe étoient égaux en 
courage ; màis on peut leur repro- 
cher qu’ils le^ppufferent fouvent juf- 
qu’àla témérité.La valeur eftune ver* 
tu qui étoit regardée chez les Grecs 
comme la plus fublime de toutes. Il 
eft vrai qu’ils la pouvoient porter 
dans les combats plus loin que nous , 
par la bonté de leurs armes & leur 
habileté k s’en fervir ; ils n’avoient 
ni poudre ni canon , qui ne refpec- 
tent pas les hommes les plus braves. 
Ces deux Princes n’ étoient pas en- 
core bien perfuadés que la véritable 
valeur a des bornes prefcrites par la 
rail'on , qui oblige toujours un vail- 
lant homme à recevoir avec intré- 
pidité les périls qui viennent fe pré- 
senter à lui , fans prétendre à la folle 
ambition de les aller chercher. 

Voici le portrait que faifoit de 
Philippe j Demoflhene , fon plus 
grand ennemi, forcé de lui rendre 
la juftice qu’il méritoit. » C’ett un 
*> Guerrier infatigable , que fon ac r 
» tivité multiplie , qui fupporte coq- 
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*» timiellement l«s plus rudes travaux, 

»» fans connoître ni moments de re- 
»> pos j ni différences de faifons. Un 
9 » Héros intrépide , qui s’élance au 
» travers des obftacles , & fe préci- 
pite au milieu des ha fards ( 1)... Je 4 

» voyois ce même Philippe l’oeil cre- 
» vé , la clavicule rompue , la jam- 
» be eftropiée , fe jetter encore dans 
» le fort de la trtêlé , prêt à livrer à 
’ »>.la fortune telle autre partie de fon 
» corps qu’elle auroit voulu'lui enle- 
• » ver , pourvu qu’avec le refte il pût 
■u vivre avec gloire & dans l’eftime 
» des hommes ( 1) ». 

Demofthene , en faifant ce por- 
trait de Philippe , ne penfoit ceraine- 
- ment pas que ce feroit celui du plus 
. grand de nos Rois ; en effet on y re- 
connoît parfaitement Henri par les . 
avions courageufes que j’ai rappor- 
tées de lui , . avec cette différence , 
qu’il fut affez heureux pour n’être 
bleffé qu’une feule fois , quoiqu’il fe 
Joit fouvent expofé aux plus grands 


(1) Demofth. I; Olinthienne. 

, (1) Dcmoflh. mo corona. Voyez la Vie de 
'Philippe par i'Affteur , pag. 61 S c iti. 
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dangers. « Vous avA bien penfé être 
» mon héritière , écrivit-il un jour à 
»> Madame fa Sœur après la journée 
» de Fontaine-Françoife ». 

Henri IV & Philippe ont porté 
plus loin qu’aucuns Princes la clémen- 
ce & la modération. Le premier par- 
donna fans réferve à fes plus grands 
ennemis, à ces Prédicateurs féditieux 
de la Ligue , qui , faifant de la Chai- 
re de vérité une école de fédition , 
a voient Vomi contre lui les plus hor- 
ribles inve&ives , répandu les plus 
affreux Libelles, & entretenu fi long- 
tems les Peuples dans la rébellion- 
Quoiqu’il eût été plufieurs fois le 
maître de prendre de force la Ville 
de Paris, il ne le voulut jamais , dans 
la crainte d’expofer cette Ville au 
pillage. Après les batailles d’ Arques 
& d’Ivry , il renvoya, fans rançon 
grand nombre de prifonniers , même 
des plus qualifiés , & fes plus grands 
ennemis- 

• Souvent Philippe renvoyoit les 
prifonniers ,. apres avoir vaincu les 
Grecs , & leur accordoit la paix à 
,des conditions très avantageufes 
pour eux. Leurs Aiafcaffadeurs s" é» 

, - " * * * • Sf 
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tant un jour rendus auprès de lui 
pour être préfents à la ratification- 
d’un Traité qu’il avoir faitj il leur 
déclara qu’il vouloit oublier tous les 
fujets de plainte qu’on lui a voit don- 
nés. En les congédiant ^ il leur de- 
manda obligeamment , s’il ne pour- •- 
roit pas leur rendre quelque fervice,? 
Oui , lui répondit Démocharès, l’un 
d’eux., ce feroit de t’aller pendre. 
Philippe , fans s’émouvoir , mais jet- 
tant un regard méprifant fur cet in- 
folent, dit aux autres Ambaffadeurs: 

» Rapportez à vos Maîtres, que ceux 
»> qui ofent dire de pareilles injures 
« font bien moins pacifiques que ceux 
»> qui favent les pardonner Quel- 
qu’un lui ayant dit qu’il pouvoit ai- 
fément fe venger des Athéniens en 
fe rendant maître de leur Ville. » Aux 
« Dieux ne plaife , répondit-il , que 
» je détruife le théâtre de ma gloire, 

»> après avoir tant fait pour elle [1] •». 

On sait qije Philippe n^avoit point 
dans la Grece de plus grand ennemi 
que Démofthene , il étoit bien plus 

dangereux & plus à craindre que les 

. * 

IM — ■■■ — ■ « 

" p) Yic de Philippe , pag. ij j. 
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Prédicateurs de la Ligue fous Henri 
IV. Son éloquence avoit Couvent ar- 
rêté le progrès des armes de Philip- 
• pe , & l’avoit mis à deux doigts de 
la perte ; ce Prince avoit frémi lui- 
même du danger où il s’étoit trouvé 
à la bataille de Chéronée : cepen- 
dant il ne voulut point tirer de ven- 
geance de cet Orateur non plus que 
des autres Grecs qui l’avoient cruel- 
lement infulté dans leurs difcours. 

La politique de ces deux Princes 
fut dirigée par la plus grande pru- 
dence , & les conduilit également à 
la réufîite de leurs projets. Philippe 
étoit toujours prêta gagner ceux qui 
pouvoient nuire à fes defleins ^ ou 
les faire réuffir. » Je payerois De- 
« mofthene , difoit-il , auffi chere- 
»> ment qu’aucun de mes principaux 
*> Officiers , s’il vouloit prendre mes 

«intérêts ». 

» • 

Un homme qu’il avoit envoyé re- 
connoître une Place liù ayant rap- 
porté quelle étoit d’un très difficile 
accès ; » N’as-tu pas remarqué , lui 
« dit Philippe , quelque trace par où 
* « l’on y puifTe faire entrer un petit 
«mulet chargé d’or». Demoflhene 
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dit en parlant de ce Prince : » C’eft 
» un Politique vigilant , qui toujours 
«attentif à fe prévaloir desimpru- 
« dences & des fautes d’autrui, fai- 
»» lit avidement les conjon&ures 
« ayantageules ; mais en même- 
« tems c’eft un corrupteur qui , la 
« bourfe à la main , marchande , 
« trafique , acheté , & ne met pas 
« moins en œuvre l’or que le fer ». . 

Henri étoit au moins aulii vigilant 
& aulïi attentif que Philippe à lé 
prévaloir des fautes de fes Ennemis , 
& il n’en laifloit échapper aucunes 
.fans en tirer de l’avantagé; il. ne 
mettoit pas moins en œuvre l’or que 
le fer. Il employa des fommes con- 
lidérables jufqu’à fe priver du nécef- 
faire pour regagner ceux de fes 
•Sujets que l’intérêt 01* l’ambition 
avoient écartés de lui, & qui avoient 
.envahi fes domaines ; il le faifoit 
dans la vue de ménager le fang de 
fes Officiers &c de fqs foldats , & 
pour procurer , comme il le difoit 
lui-même , une plus prompte paix à 


(1) Seconde Olyntienne. 
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fes Peuples ; mais il n’employa ja- 
mais fes tréfors à corrompre les Su-* 
jets de les Ennemis ou de fes voi- 
lins. 

Nos deux* Princes furent égale- 
ment heureux en Généraux & en 
Miniftres : Sully & Biron étoient des 
hommes qui peuvent bien entrer en 
compara iiôn avec Amipater & Par- 
meniôn. » Vous voyez le Maréchal 
» de Biron , difoit Henri au Cardi- 
»nal Aldobrandin, je le préfente vo- 
wlontiers à mes Amis & à mes En- 
»» nemis. Je vous déclare , dit- il un 
»jour à la Ducheffe de Beaufort, 
« que li j’étois dans la nécefîité de 
»> choifir entre vous & Sully , je me 
wpalferois mieux de dix Maîtrefl’es 
» comme vous , que d’un ferviteur 
»» comme l«i »>. Sa vie eft pleine de 
traits qui font connoître Feftime & la 
conlidération qu’il avoit pour eux & 
pour les autres Capitaines qui l’a- 
voient bien fervi , dont il fe plaifoit 
de faire l’éloge dans toutes les occa- 
iions qui fe préfentoient. 

» Les Athéniens font fort heureux, 
» difoit Philippe 3 de pouvoir choi- 
» fir toutes les années dix Généraux : 
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»> pour moi je n’en ai pu trouver 
«•> qu’un i'eul , qui eft Parmenion, 

Nous pouvons nous .livrer au plai- 
« fir , dit- il un jour à les amis avec 
*> lesquels il prolongeoit trop le plai- 
» fir.de la t^bie , il fuffit qu’Antipater 
*> ne boive pas ». Une autrefois s’é- 
tant levé plus tard qu’à fon ordinai- 
re , il trouva dans fon antichambre 
Antipater qui entretenoit des Ambaf- 
. fadeurs des différentes Nations de la 
Grece. » Je pouvois bien dormir , 
» dit-il en les abordant ,'puilqu’An- 
>» tipater veilloit ( 1 ) ». 

Les Amis & les Miniftres de ces 
deux Princes pouvoient , fi j’ofe ain- 
fi m’exprimer i outrer avec eux la 
fincérité , & ils ne fe fâchoient pas 
de la fermeté des remontrances qu’on 
leur faifoit. 

Nous avons vu que Henri , loin 
d’avoir su mauvais gré à Rofny de - 
ce qu’il avoit déchiré la promefiede 
mariage que ce Prince avoit faite à 
la Demoifelle d’Entragues, lui don- 
na quelques tems après la Charge de 
Grand - Maître de • l’Artillerie. Les 


(i) Yie de Philippe, pag. 15. 
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Mémoires de ce Miniftre font rem- 

/ 

plis de traits de la fermeté avec la.% 
quelle il parloit à fon Maître. Le Ma- 
réchal de Biron avoit acquis auffi le 
droit de lui faire des représentations 
fort vives fans qu’il le trouvât mau- 
vais. ' 

Demarathus l’un des plus illus- 
tres Citoyens de Corinthe , étant 
venu voir Philippe , ce Prince lui de- 
manda des nouvelles de la Grece,. 
& fi les Républiques étoient en bon- 
ne intelligence entr’elles. . . •» Quoi, 
» Seigneur , répondit Demarathus , 
» pouvez-vous vous inquiéter fi l’u- 
»nion régné entre les Villes de la Gre- 
>» ce tandis que votre Maifon eft plei- 
». ne de troubles & de diffenfions »». 
Philippe , charmé de la franchisé" de 
ce dil’cours , pria fon ami de lui aider 
à rétablir la paix dans fa famille , 
e qu’il fît en engageant la Reine 
Olimpias & Alexandre de revenir à 
la Cour, qu’ils avoient quittée pour 
quelques mécontentements (i). 

Le lendemain de la bataille de 
. Cheronée , Demades , un des pre- 


(i) Vie de Philippe , page 167. 
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miers Orateurs d’ Athènes , qui avoit 
été fait prifonnier , fè trouvant fur 
le champ de bataille dans le teins 
que Philippe , échauffé de vin , dan- 
foit en chantant pour témoigner la 
joie qu’il avoit de fa viôoire , De- 
mades lui dit , avec une liberté ré- 
publicaine : » Efl-il poflible , Sei- 
» gneur , que vous fafliez le rôle de 
» Therfite , lorfque la fortune vous 
«offre celui d’Agamemnon » 1 Ces 
paroles firent rentrer Philippe en lui- 
même ; il donna fur-le-champ la li-, 
berté à Demades , qu’il combla de- 
puis de marques d’eftime &: d’ami- 
tié. 

Je pourrois encore rapporter plu- 
lieurs traits de la générofité & de 
l’affabilité de ces deux Princes , qui 
feroient connoître qu’ils poffedoient 
ces vertus avec une parfaite reffem- 
blance ; mais je me contenterai de 
renvoyer mes Le&eurs à ce que j’en 
ai dit dans la Vie de Henri & dans 
celle de Philippe, où j’ai rapporté 
tous ceux qui font venus à ma con- 
noiffdnce. 

Ces deux Princes fe reffemblent 

* v , • 

I encore beaucoup par leur attache^ 
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ment pour le Sexe. Cette paflion 
à laquelle ils fe font livrés avec trop 
d’ardeur , leur a caufé de violents 
chagrins domeftiquès ; mais elle ne 
leur a fait commettre aucune aftion 
contraire, à leurs intérêts & à leur 
gloire. Ils conferverent toujours pour 
leurs Epoufes ces fentiments qu’inf- 
pire à un honnête homme la vertu 
d’une femme qu’il aime & qu’il ref- 
peéle. Us revenoient fouvent à elles. 
Elles ne furent jamais expofées à 
aucun mauvais traitements delà part 
de leurs maris. Il eft vrai que Philip- 
pe parut répudier la Reine Olim- 
pias en époufant Cléopâtre. Cepen- 
dant on croit qu’il ne répudia pas 
cette Princefle , puifqu’elle demeura 
à la Cour après ce mariage. Il étoit 
apparemment permis aux Rois Ma- 
cédoniens d’époufer plufieurs fem- 
mes, quoique cela fût affez rare, 
puifqu’Alexandre en époufa deux. 

Henri IV eut toujours la plus gran- 
. de contidéraîion & les plus grands 
égards pour Marie de Médicis , mal- 
gré les chagrins qu’elle lui donna. 11 
la nomma meme Régente pour gou- 
verner l’Etat pe»ndant qu’il fer oit' 
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la guerre. On a vu dans la vie de 
ce Prince les attentions qu’il avoit &C 
les efforts qu’il faifoit poiîr adoucir 
les déplamrs de la Reine , quoiqu’il 
fût parfaitement inftruit qu’ils étoient 
. la plûpart du tems caufés par la Ga- 
ligaï fa favorite , qu’il n’eut jamais 
la force de renvoyer , de peur de 
chagriner la Reine : & ce qui fait 
voir qu’il ne l’abandonnoit pas en- 
tièrement , c’jeft que pendant l’efpa- 
ce de neuf années que dura leur ma- 
riage il eut d’elle fix enfants. 

Quoiqu’il eût plufieurs fujets de 
fe plaindre de la Reine Marguerite , 
fa première femme , cependant il 
eût toujours pour elle les confidéra- 
tions qui étoient dues à fa naiflance , 

6c l'on ne lui a jamais reprpché fon 
divorce avec elle. 

S’il y avoit tant de refiemblance 
entre Philippe & Henri IV , Olim- 
pias & Marie de Médicis n’en a voient 
pas moins entr elles. Toutes deux fu- 
rent hautes 6c impérieufes : elles 
fouffrirent avec trop d’impatience 
les infidélités pafîageres de leurs ma- ■* 
ris : ellesles leur reprochèrent avec 
toute l’aigreur 6c l’amertume que 
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leur infpiroit la plus violente jalou- 
fie , fans s’appercevoir que cette- 
conduite ne faiïoit qu’eloigner d elles 
des cœurs dont elles pouvoient s’af- 
furer rentiere' poflefïion par leur 
douceur & leur complaisance '• elles 
remplirent leurs Maifons &c leurs 
Cours de diffenfions ■> dont les deux- 
Princes furent par leur fagefïe arrê- 
ter les fuites & les mauvais effets. 
Olimpias, ambitieufe de gouverner, 
caufa de grands troubles dans la Ma- 
cédoine après la mort de fon fils 
Alexandre , elle s’y gouverna avec- 
la derniere cruauté ; elle facrifia a 
fa haine toute la famille de fon mari; 
elle fe comporta avec tant de tyran- 
nie , qu’elle fe fit détefter par ceux 
mêmes qui lui avoient confié l’auto- 
' rité : ils l’abandonnèrent & la livrè- 
rent à Caffandre , ufurpateur de la 
Macédoine , qui la fit mourir. 

Marie de Médicis n’eut jamais les 
vices ni la méchanceté d’ Olimpias ; 
fes défauts furent la jaloüfie & le de- 
fir de gouverner. Les fautes qu’elle 
fit pendant fa Régence , furent des 
fautes d’incapacité *. elle n’avoit pas 
une affez grande étendue de génie 

pour 
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pour fou tenir Je poids d’un Gouver- 
nement aufli difficile & auffi labo- 
rieux que celui du Royaume de 
France , ni pour contenir les efprits 
remuants , mécontents & ambitieux 
de la plupart des Seigneurs Catholi- 
ques & Huguenots, comme avoit 
fait le Roifon époux. Louis XIII de- 
venu majeur , fut obligé de lui ôter 
le maniment des affaires qu’elle 
avoit trop indifcrettement confié à 
des Favoris infolents & audacieux, 
quicauferent dans l’Etat des troubles 
qu’on ne pût appaifer que par le 
châtiment du Maréchal d’ Ancre & 
de la Galigaï. 

La Mort de Philippe & celle de 
Henri IV furent également malheu- 
reufes , funeftes & accompagnées' 
des mêmes circonftances. Ils furent 
affaffînéstous deux , chacun par un 
feul homme, au milieu de leurs Cours 
& des préparatifs qu’ils faifoient fai- 
re pour la célébration de fêtes ma- 
gnifiques , où l’on ne paroiflbit ref- 
pirer que le plaifir & la joie , & dans 
le tems qu’ils étoient fur le point de 
fe mettre à la tête de leurs Armées 
pour l’exécution des grands projets 
Tome IV. N 
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qu’ils avoient formés. Mais leur$. 
morts eurent des caufès différentes. 
Celle de Philippe fut occafionnée 
par le refus qu’il avoit fait de rendre 
juflice à Paufanias , jeune Seigneur 
de fa Cour , qui avoit été cruelle- 
ment infulté par Attale, oncle dç 
la nouvelle époufe de Philippe ( i ). 
Ce Prince fît tous fes efforts pour 
adoucir le chagrin de ce jeune-hom- 
me ; il le pria même d’oublier cette 
injure , il le combla de bienfaits pour 
l’engager de pardonner à Attale ; 
mais Paufanias , infenfible aux bon- 
tés de fon Maître j le facrifîa à fon 
reffentiment. Olimpias & fon fils 
Alexa ndre furent foupçonnés, même 
accufés , d’avoir eu part à cet atten- 
tat, fans cependant que les Hiflo- 
riens nous en aient donné des preu- 
ves affez convainquantes. 

Henri fut aflafîïné au milieu des 
préparatifs qu’on faifoit pour l’entrée 
de la Reine , par un feul homme , 
qui ne nous a pas laifi'é des traces 
affez certaines de fa complicité avec 


(i) Voyexla Vie de Philippe, page \ 6 $ ' 
'Si 169. 
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d’autres perfonnes , quoiqu’on en 
ait acculé un très grand nombre. Ce 
Prince fut ia viélimede fa trbp gran- 
de clémence & d’un fana tilme hor- 
rible j qui n’a duré que trop long-; 
tems en France , dont il n’y eût que 
le tems qui pût guérir un certain 
nombre dê François. On petit encore 
accufer , comme je l’ai déjà dit , les 
ennemis de la France effrayés des 
préparatifs que Henri failoit pour les 
punir des défordres qu’ils avoient 
commis dans le Royaume ; de mê- 
me qù’Alexandre accula Darius d’a- 
voir été complice de la conjuration 
qui avança les jours de Philippe. \ 
Nous finirons cette comparaifon 
par celle de l’ambition de ces deux 
Princes , qui fut égale , quoique le 
cara&ere en fût différent. 

. L’ambition e{t une affeflicn de 
Famé , qui porte l’homme à defirer 
dé s’élever au deffus des autres par 
la gloire,' le commandement , les 
richeffes Sc la poffeffion de tous les 
avantages qu’il regarde comme de 
véritables biens. L’ambition eff ^fu- 
mable ou repréhenlible , félon les 
' vertus ou les vices qui la conduifent , 

Ni 
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& fuivant les a&ions bonnes ou mau- 
vaifes que l’homme fait pour la fa- 
tisfaire. 

Tous les hommes depuis les Rois 
j'ufqu’aux fimples Particuliers doi- 
vent avoir de i’ambition; mais je 
parle de cette noble ambition qui 
les porte à remplir dignement les 
devoirs de l’état où le Ciel les a pla- 
cés , & à employer leurs vertus à 
faire le bonheur de ceux qui leur 
font fournis^ ou qui font leurs égaux, 
& à n'avoir d’autres vues dans leur 
conduite que la juftice & l’équité. 

• Telle éi’oit l’ambition qui regnoit 
dans le cœur de ces deux grands 
Hommes , fi l’on en juge par la con- 
duite qu’ils ont tenue ju {qu’au mo- 
ment qu’ils fe font mis en état d’exé- 
cuter les grands projets qu’ils avoient 
conçus pour fatisfaire • cette ambi- 
tion. 

Le projet de Philippe étoit de 
détruire la puiflance du Roi de Per- 
fe , de tous tems ennemi des Grecs. 
Il'âvoit pris pour le faire réuf- 
fir les mefures les plus prudentes 
& les mieux concertées. Il avoit 
commencé , comme notre Roi Henri 
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IV j par conquérir fon Royaume 6c 
s’en rendre paifible poffefleur , en 
foumettant ceux qui l’avoient enva- 
hi. Il avoit éteint les diflenfions ci- 
viles ; il avoit rendu Tes Sujets le 
peuple le plus expérimenté de l’Eu- 
rope en l’Art Militaire , ayant éta- 
bli une milice qui a long-tems fer- 
vi de modèle aux autres Nations. 
Lorfqu’il a éprouvé la valeur de Tes 
Soldats par les vi&oires qu’il leur a 
fait remporter , ne fe fentant pas 
affez puiflant pour attaquer l’Em- 
pire des Perfes , il foumet les Grecs ; 
& s’il les fubjugue , c’eft moins pour 
en faires des âijets que des com- 
pagnons des vi&oires qu’il fe pror 
pôle de remporter fur leurs anciens 
ennemis. Il laide aux Républiques 
leur liberté ; mais il, .les engage à 
joindre leurs troupes aux Tiennes , 6c 
forme une armée capable de fubj li- 
guer toute la terre. 

Lorfqu’il peut fe flatter de voir ac- 
complir Tes defleins , il efl: alîafliné 
à l’âge de quarante huit ans; mais 
fes mefures font prifes avec tant cfe 
juflefle , 6c Alexandre exécute les 
projets de fon pere avec tant de cou* 

N 3 
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rage qu’il pouffe fes conquêtes juf- 
ques dans les Indes. Il eft forcé de 
s’arrêter lorfqu’il eft au faîte de la 
gloire ; il meurt à l’âge 'de trente- 
trois ans , & il ne laiffe à fes Sujets 
& aux Peuples qu’il a vaincus que 
des femenees de guerres , de troubles 
Si dedivifions, auxquelles ils fe li- 
vrent avec fureur jufqu’à ce que les 
Romains les foumettent à leur Em- 
pire. 

’ Tel fut le projet de Philippe. Ce* 
.'lui de Henri 1 V eft bien plus noble 
Si plus modéré : il ne cherche point 
à envahir les poffeflions de fes voi- 
fins , il ne defire poltit la gloire des 
.conquérants; content d’avoir gagné 
les coeurs de fes Sujets Si de les ren- 
dre heureux , il voudroit faire jouir 
les autres Nations du même bon- 
heur. 

Henri avoit pris pour modèle de 
fes deffeins le Confeil des Amphyc- 
lions, autrefois li fameux dans la - 
Grece. 

- Les viftoires- éclatantes rempor- 
tées par tes Grecs fur Darius Si fur 
fou fils Xerxès , Rois de Perfe. , la 
défaite des armées innombrables 
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qu’ils avoient envoyées pour enva- 
hir la Grece , avoient fait connoître 
aux Nations qui la compofoient la 
gloire & les avantages qu’elles a- 
voient retirées de l’union qui avoit 
régné entr’elles pendant ces guerres. 
Perfuadées que l’entretien- de cette 
union étoit l’unique moyen de met- 
tre leur liberté à l’abri de l’ambition 

^ • • X 

de leurs ennemis , elles avoient for- 
mé un Confeil , compofé des Dépu- 
tés de toutes les Républiques d e la 
Grece. On portoit devant lui les af- 
faires qui concernoient futilité gé- 
nérale : il jugeoit les conteftations 
qui s’élevoient entre les différents, 
Peuples : il étoit l’arbitre de la guerre 
& de la paix ; il régloit le contin- 
gent que chaque Nation devoit four- 
nir pour les guerres communes. Il 
-prononçoit des condamnations con- 
tre ceux qui refufoient de le foumettre 
à fes décrets , & il faifoit prendre les 
arm es pour les y contraindre. 

> Ce Tribunal avoit procuré les plus 
grands avantages aux Peuples de la’ 
Grece ; il avoit rendu leur puiffancé 
fi formidable, que les Rois Perfe 
n’ofant plus -les attaquer ouvetfe- 
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ment , s’attachèrent à jetter la divi- 
fion entre leurs Républiques. 

C’étoit donc fur le modèle de ce 
Confeil , que Henri IV avoit conçu 
le projet de former une efpece de 
République des différents Etats de 
l’Europe. Je n’entrerai pas ici dans 
un détail circonftancié des arrange- 
ments que ce Prince vouloit pren- 
dre pour y parvenir , on peut les 
voir dans les Mémoires de Sully. Je 
parlerai feulement de quelques-uns 
des principaux Articles j qui feront 
connoître toute la grandeur du gé- 
nie de ce Prince j dont Ja fageffe 
étoit occupée du bonheur qu’il defi- 
roit procurer à l'Europe ; ii y auroit 
peut-être réufïï , fi la Providence r 
dont les fecrets font impénétrables , 
eût confervé plus long - tems fes; 
jours. 

Cependant quoique ce projet ait. 
paru s’évanouir par fa mort, fi nous] 
réfléchirons fur les événements qui 
l’ont fuivie, nous voyons que tou- 
tes les Puiflances ont reconnu de 
quelle utilité il eût été pour elles 
qu’il eût pu s’accomplir , puifqu’elles 
l’ont pour ainfi dire adopté 3 en cher- 
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chant à établir entr’elles une balance 
dont 1 égalité fit capable d’entrete- 
nir une longue paix. : 

Le premier article du plan des ar- 
rangements de Henri étoit la Relit 
gion en-général, qu’il regardait com-» 
me divifée en deux parties; ("avoir, 
la Religion Catholique & la Relit 
gion Reformée. Il comprenoitfous 
cette derniere le Luthéranifme , le 
Calvinifme & les autres Sefles , 
qu’il regardoit comme impoffible de 
pouvoirréunir On devoit laiffer fub- 
fifter chacune de ces Religions dans 
les Etats où elles étoient dominan- 
tes , & oit elles exiftoient , (oit à la 
faveur des Edits comme en France; 
foit à titre de tolérance , fans efpé- 
rance de.les pouvoir détruire , vu 
l’inutilité &r les dangers de cette en* 
treprife. Mais on devoit rigoureu- 
fement retenir ces différentes Reli- 
gions dans une ex a été luboi dination 
à celle du Prince ou de l’Etat', 
avoir grand foin d’étouffer dans fa 
Baiffance tout ce qui pourroit avoir 
l’apparence de la moindre nouveau- 
té. Toutes les Puiffances de l’Europe, 

N 5* 
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perfuadées de la fagefîe de cette 
idée , l’ont adoptée depuis. 

Enfuite on devoit dépouiller la 
Maifon d’Autriche de tout ce qu’elle - 
poffédoit en Allemagne , en Italie , 
dans les Pays-Bas , & la réduire au 
feul Royaume d Efpagne , auquel 
on auroit joint la Sardaigne, Major- 
que, Minorque, les Açores & le- 
Cap-Vert , avec tout ce qu’elle poC- 
fédoit en Afrique, le Mexique , les 
Mes de l’Amérique, les Philippines , 
Goa, & fes autres poflêffions en 
Afie. On prétendoit l’indemnifer fuf- 
fifamment de l’Empire & des autres 
poflêffions qu’on lui ôtoit par cet ar- 
rangement , en lui cédant le privi- 
lège exelufif de s’étendre dans ces 
parties du monde , &d’y fonder de 
nouvelles dominations , à condition 

néanmoins de laifler aux autres Peu- 

. 

piles la liberté du commerce. 

L’Empire redevenoit une digni- 
té à laquelle tous les Princes , & 
& nommément ceux d’Allemagne 
pouvoient prétendre. L’Eleûion de 
l’Empereur demeuroit. entre , les 
plains des Electeurs , ainfi que la no- 
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mination du Roi des Romains ; avec 
cette reftriûion qu’ils. ne pourvoient 
le prendre deux fois;.de fuite .dans 
la même famille.On devoit première- 
ment gratifier de cette Dignité le 
Duc de BavierrC. On promettoit à 
tous les Princes de; l'Europe de les 
enrichir de ce que l’on enlevoit à la 
Maifon d’Autriche , pour lui ôter 
toute efpérance de fecours de la par t 
d’aucun d’eux. 

On prétendoit partager équitable- 
ment les dépouilles entre les Rois 
d’Angleterre:, de Dannemarc & de 
'Suède y les i Vénitiens, les Grifons , 
le Duc: de Wittemberg, les Marquis 
de Bade:, d’Anfpach & de Dourlac. 
Onfaifoit de la Bohême, ainfi que 
de la Hongrie , des Royaumes élec- 
tifs à la. nomination des autres Pui£ 

à 

fances. On vouloit que le Pape tint 
. le premier rang parmi les Monarques 
• de l’Europe, & on lui cédoitNaples , 
la Pouille , la Calabre, &. toutes 
letirs dépendances , qu’on uniffoit 
au Patrimoine de S. Pierre. La Sici- 
le devoit être cédée à la République 
: de Venife. On formoit en Italie une 
\ République compofée des Seigneu- 
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fies de Gênes , Florence , Mantoue* 
Modêne , Parme , ^Luques , Bou- 
logne & Fer rare , érigées; en Villes 
libres, gouvernées comme elles l’é- 
foient alors ; Sc ces Seigneuries au* 
voient rendu tous les vingt ans hom- 
mage au Pape par le don; folidaire 
d’un Crucifix d’cw de dix mille écus* 
On augmentoit auÆ les Etats du i uc 
de Savoye, qui dévoient porterie 
nom de Royaume de Lombardie. ; 

La France ne le rélér voit rien : ce- 
pendant comme le Tournaifis , Na- 
mur& Luxembourg ne convenoient 
bien qu’à elle ^ ils lui étoient .cédés 
'pour en gratifier en dix portions dise 
Princes on Seigneurs • François * 
ayant le titre de Souverains. 

On ne changeoit rien, à l’Etat de 
F Angleterre ; mais pour rendre tout 
égal entr elle & la France, on pre- 
noit dans le Duché de Luxembourg, 
le Brabant , la Jurifdidion de Mali- 
nés , ■ Sc autres dépendances de la 
Flandre , dequoi compoler huit Fiefs 
Souverains pour huit Princes ou Mi- 
lords de cette Nation» 

Les dix - fept Provinces - Unie* 
étoient érigées en Corps d'Etat libre 
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^indépendants , fous le nom de Ré- 
publique .Belgique. On en retran- 
- choit cependant un Fief, portant ti- 
tre de Principauté , quon accordoit 
au Prince d’Orange , & quelque» 
autres femblables indemnités de peu 
de valeur pour trois ou quatre autre» 
perfonnes. ' 

La Suède & le Dannemarc trou- 
voient. encore dans la diflribution 
qu’on faifoit des différentes Provin- 
ces , de quoi fe procurer plus d'éten- ' 
due & de commodité , & l’on regar- 
doit comme un grand avantage pour ' 
ces deux Couronnes.de faire ceffer 
Jes troubles qui leSa voient agitées.- 
. \En fuppofant la poffibilité de ces 
arrangements , exécutés comme on 
vient de les préfenter , on formoir 
fur le modèle du Confeil des Am- 
.phiâyons le Confeil général de f Eu- 
rope. 11 devoitçtre compofé d’un cer- 
4ain nombre de Commiffair.es , Mi- 
.niftres ou Plénipotentiaires de tou- 
tes les Dominations de la Républi- 
que Chrerienne , continuellement 
affemblés en Corps de Sénat pour 
délibérer fur les adaires furvenantes,, 
s’occuper à dilçuter les differents in- 
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térêts , pacifier les querelles , vui- 
der toutes les affaires civiles , poli- 
tiques & religieufes , 'foit avec elle- 
même , foit avec les Etrangers. 

La forme & les procédures de ce 
Sénat auroient été plus particulière- 
ment déterminées par- les fuffrages 
fuivant les occurrences qui fe feroient 
préfentées. 11 auroit choifi le lieu le 
plus commode pour s’affembler & le 
plus à portée des différents Princes ; 
& s’il étoit néceffaire de former plu- 
fleurs Confeils fubalternes > il les au- 
roit placés dans différents endroits 9 
ayant entr’eux les rélations nécefl- 
faires pour l’ütilité commune & la 

plus prompte expédition des affai- 

» '* * , . / 

res. 

On devoit engager les Princes 8c 
les Républiques à fe taxer propor- 
tionnément à leurs facultés , & con- 
tribuer aux fommes deftinées à l’en- 
tretien des gens de guerre à la four- 
niture des munitions , & autres eho- 
fes néceffaires pour la réuflite des 
nouvelles entreprifes (t). 

i ^ 

(i) M. de Sully , dans fes Mémoires , fait 

• le détail des (ommes , de l'Artillerie & des 
Vaifleaax que chaque Puillancc dévoie fournir* 
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Trois années detems paroifloient 
fuffifantes à Henri pour l’exécution 
de ce deflein. Ce Prince pouvoit fe 
flatter de réuflir : il étoit à la tête de 
plus de , quarante mille Soldats èc 
quatre mille Gentilshommes , qui 
formoient l’armée la plus nombreu- 
fe , la plus brillante , & la mieux 
aguerrie qu’on eût vue depuis long- 
tems dans l’Europe , à laquelle le 
devoit joindre les troupes des au- 
tres Princes. Le Pape , le Roi d’An- 
gleterre , ceux de Suede & de Dan- 
nemarc , la plupart des Electeurs de 
l’Empire étoient fes Alliés, & ap- 
prouvoient ce projet. La Maifon 
d’Autriche n’auroit pu rélifter à une 
Ligue fi formidable. Cette Maifon 
étoit dans une foiblefle qui l’auroit 
laiflee fuccomber fous les coups 
qu’on devoit lui porter. On avoit re- 
connu cette foiblefle lors de la treve 
que Henri avoit forcé l’Efpagne , 
comme elle s’en plaignoit haute- 
ment, de faire avec les Provinces- 
Unies. Il fe fervoit du prétexte des 
conteftations furvenues au fujet de 
la fucceflion de Cleves & de Juliers 
pour commencer cette grande opé- 
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ration. Lorfqu'il auroit été en ac- 
tion, il auroit vu de que le façon les 
Puiflances alliées fe feraient condui- 
tes ; 6c fuivanr les événements qui 
feroient arrivés , il auroit pris les me- 
fures que fa fagefle 6c la prudence 
IuLj auroient fuggôées 

Tel eft le précis de ce fameux 
projet , fur lequel les Politiques ont 
eu desfentiments fort oppolés. Plu- 
fieqrs l’ont regardé comme une en- 
treprife abfurde & chimérique Vit- 
tono-Siri qui a traité ce projet de 
vilionnaire 6c d’impoffible , en quoi 
il a été fuivi par l’Auteur de l'Hif- 
toire de la Mere & du Fils, & de 
beaucoup d’autres , montre tant de 
partialité en faveur de l’Efpagne* 
tant d’éloignement pour la perfonne 
de Henri 1 V &c pour fou Minière ; il 
eft fi fautif en plufieurs endroits de 
<es Mémoires , comme je l’ai fait 
voir ", qu’il mérite peu de créance : fa 
politique n’eft pas Contenue de rat- 
ionnements aflez folides pour nous 
faire adopter fes opinions. 

La plus généralement reçue a éfcét 
que fi Henri IV avoit vécu* ce pro- 
ie? auroit eu ion exécution, du cioin$. 
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pour la plus grande partie j en accor- 
dant quelque choie à de certains 
événements qui pouvoient arriver , 
& qu’il n’eft pas poflïbLe à la pruden- 
ce la plus éclairée de prévoir. Ce 
Prince & fon Miniftre en étoient en- . 
entierememt perfuadés , & fe flat- 
toient d’avoir pris les mefures les 
plus juftes pour réuffir. Les Princes 
de l’Europe qui étoient dans le fecret 
de l’entreprife , & qui voyoient les. 
chofes de plus près que nous , n’en 
doutoient pas. La conduite que ce 
Prince avoit tenue depuis qu’il étoit 
fur le Trône , leur avoit infpiré une' 
fi haute idée de fa valeur , de fon 
expérience en l’Art Militaire , de fi 
prudence , de la fageffe de fa poli* 
tique, qu’ils étoient perfuadés qu’il 
étoit le maître de faire changer de 
face aux affaires de l’Europe , & lui 
procurer la paix la plu*avantageufe 
& la plus durable ; fur-tout ce Prin- 
ce témoignant le plus grand defin- 
téreffement , & ne cherchant que 
la gloire de faire le bonheur de tant 
de Nations. . 

La plus grande partie des Politi- 
ques qui nous ont donné leurs ré- 
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flexions fur ce projet* font demeurés 
daccord qu’il pouvoit réuflir. C’étoit 
lefentiment de l’Auteur du Difcours 
mânufcrit de la Bibliothèque du 
Roi (i) , qui eft le Mémoire le plus 
ancien de ceux qui ont paru depuis 
ce tems-là. M. de Pérefixe , qui nous 
donne dans la Vie de Henri IV un 
précis très circonftancié de ce pro- 
jet > convient qu’il pouvoit être exé- 
cuté. L’Auteur de la Vie du Duc 
d’Epernon penfe de même. Énfîn 
l’Abbé de Saint-Pierre en donnant 
à ce projet toutes les louanges qu’il 
méritoit , s’exprime en ces termes 
- « Si Henri IV avoit exécuté fort 
»» projet-., fi fameux & fi fenfé * pour 
» rendre là paix perpétuelle & uni- 
»> verfelle entre les Souverains , il 
» anroit procuré le plus grand bien- 
» fait qu’il foit poffibîe non-feule- 
» ment à fes Sujets * mais encore à 
» toutes les Nations Chrétiennes , & 

*> même, par une fuite néceflaire , au 
»refte de la teri*e ; bienfait -auquel. 

»» toutes les familles vivantes & fu- 
»» tures enflent participé durant les. 


(i) Yol. 
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« fiecles à venir ». Mais l’Abbé de 
Saint-Pierre , en parlant ainfi , n’a- 
t-il pas pouffé trop loin les fpécula- 
tions. On peut bien convenir que 
fi Henri IV avoit vécu il auroit 
donné la paix à toute l’Europe ; il 
étoit affez puiffant pour forcer à s’y 
fou mettre ceux qui auroient cru 
leurs intérêts lèzés : mais auroit on 
pu le flatter qu’elle eût été de longue 
durée , & qu’elle n’eût pas fouffert 
bien- des alterations après la mort 
de ce Prince. . 

Les événements qui l’ont fuivie 
en font une preuve convaincante. 
Cependant il faut convenir que ce 
projet a eu une partie de fon exé- 
cution. Quoique la Reine Marie de 
Médicis , pendant. fa régence, fe 
foit beaucoup écartée des vues po- 
litiques de Henri , les mefures qu’il 
avoit prifes avec les Princes d’Alle- 
magne , & les troupes qu’il avoit 
fur pied , forcèrent l’Empereur de 
s’accorder au fu i et de la fucceflion 
de Cleves & de Juliers : on vit l’el- 
prit de Henri regner dans les Cours 
du Nord , & préfider pour ainfi dire 
aux négociations qui s’y faifoient. 
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On reconnoît dans la conduite de 
Richelieu toutes les traces du pro- 
jet de Henri ; elles ont fervi de ré- 
gie & de modèle à la conduite de 
ee grand Miniftre. Lorfqu'il com- 
mença les négociations des Traités 
de '\Veftphalie , Ce fut fur les plans 
de notre Monarque. Mazarin qui 
vint enfuite ne s’en écarta jamais ; 
il contribua plus qu’aucun des Plé- 
nipotentiaires en 1 648 à donner la 
perfe&ion à' ces fameux Traités, 
qu’on a regardés depuis comme le 
Code Politique de l’Europe , & qui 
ont fervi de bafe à tous ceux qui 
ont été ‘faits entre les mêmes PuiC- 
fances dans les années fuivantes. 

Les perfonnes qui favent l’Hiftoi- 
re , & qui ont réfléchi fur les évé- 
nements arrivés dans l’Europe de- 
puis le régné de Louis XI , convien- 
dront aifément que c’efl: Henri IV 
qui a fait changer le fyflême des 
Gouvernements. Il a détruit cette 
fauffe politique fondée fur la finef- 
fe & la tromperie , que les Italiens 
. «voient introduite , & dont Machia- 
vel avoit donné les déteflables le- 
çons. Louis XI ) inftruit par fon ami 
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le Duc cve Milan , les avoit prati- 
quées toute la vie. Ferdinand le 
Catholique , R.oi d’Elpagne , en 
avoit fait la principale réglé de fa 
Conduite pendant un régné de’ qua- 
rante deux ans fauffant Ja fit , 
comme on parloit alors , manquant 
â fa parole autant de fois qu’il y 
trouvoit ion intérêt. Charles Quint , 
fon • petit - fils , ne fut guere plus 
fctupulcux. Catherine de Médicis , 
imbue des mêmes maximes , caufa 
les plus grands maux dans la Fran- 
ce & la mit fur le penchant de fa 
ruine. Enfin Philippe II , Roi d’Ef- 
pagne , pafla toute fa vie dans le 
fonds de fon Efcurial à'rafiner fur 
cette Icience , dont il ne tir'a d’au- 
tre avantage que la perte des Pa) 7 s- 
Bas > la ruine de fon Royaume & 
une paix défavantageufè pour lui , 
qu’il fut obligé de faire à Vervins 
avec la France. 

Henri qui avoit fait de férieufes 
réflexions fur la faufleté de la poli- 
tique de ces-Princes , fur la conduite 
toujours équivoque de Catheriné de 
Medicis , fur ce grand nombre de 
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Traités captieux quelle avoit faits ; 
dont la rupture avoit fuivi de fi près 
la conclufion , fur fes continuels 
manquements de foi qui' avoienîfi 
fort aliéné les.efprits des Catholi- 
ques & des Huguenots , avoit con- 
çu , lorfqu’il parvint à la Couronne , 
que la feule jufhce pouvoit remé- 
dier aux défordres que Catherine 
avoit caufés dans le Royaume. Il 
méprifa tous les artifices de cette 
politique. 11 prit pour réglé de fa 
conduite la bonne foi , de laquelle 
il ne s’écarta jamais dans la conclu- 
lion de tous fes Traités , les ayant 
toujours exécutés avec la plus gran- 
de fidélité. Cette bonne foi le fit 
triompher de la politique de Philip- 
pe II, au Traité de Vervins : elle 
fit évanouir toutes les rufes Italien- 
nes dans l’accommodement du Pape 
Paul V avec les Vénitiens , dont 
il fut l’arbitre ; elle rendit innutiles 
les difficultés que les Efpagnols & 
les Hollandois oppoferent lorfque 
Henri les força d’accepter cette fa- 
meufe treve de douze ans , par la- 
quelle les Provinces - Unies furent; 

r 
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;; reconnues pour Etat Souverain : &c 
5 enfin elle lui acquit pour Alliés Sc 
i pour Amis la plûpart des Electeurs 
l de l’Empire , avec les Rois d’Angle- 
terre , de Dannemac & de Suede : 

i * 

\ tant eft grand le pouvoir de la juf- 
ticë fur le cœur des hommes , lorf- 

1» ' . 

, qu’elle eft foutenue par la fagelïe 
& la prudence ! 

* » * 

1 . C’est - donc avec beaucoup de 

1 jufîrice , Peuple François , que vous 
avez lapins haute eitime & la plus 
profonde vénération* pour le grand 
Roi dont je viens de vous préfenter 
l’Hilloire. Vous avez vu par le ré- 
, cit que je vous ai fait de fes vertus , 
de fes belles aélions & des glorieux 
événéments de fon régné , les avan- 
tages qu’il a procurés à votre Na- 
tion , avantages dont elle a conti- 
nué de jouir tous les régnés de Louis 
XIII & de Louis XIV , & dont vous 
jouiflez encore aujourd’hui fous ce- 
lui de Louis XV. 

Après avoir réfléchi fur les évé- 
nements que je viens de mettre f’ms 
vos yeux , admirez la fagefle de 1% 

I 
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Providence & rendez grâce à fa 
bonté d’avoir donné à vos Ancêtres 
nn Roi quelle deftinoit à être le 
Reftaurateur de ia Monarchie , & 
à la rendre ie plus floriffant Etat 
de la Chrétienté. Continuez de jouir 
,du fruit de fes travaux fous les auf- 
pices de notre augufte Monarque , 
digne imitateur des vertus de Henri 
IV , qui a préféré la gloire de Prince 
pacifique à celle de Conquérant. . 
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ILLY ( Marguerite d’ ) a&ion héroïque 
de ceite Dame ,*qui fait prifonnier Ifc Mar- 
quis de Bouron.Tom.il p.’7<>, 

Albert (Honoré d ) impliqué % dans , une 
conspiration faite contic Marie de Médicis. I. 

7 6 . & note. 

Albret (Henri d’ ) Roi de Navarre , aveul 
de Henri ÎY. I. 41. fa joie lors de la naiffance 
de fon petit- fils 42.. meurt le 1 5 Mai 1 f y f . 4^. , 
Aîbrct ( Jeanne d’ ) fille de Henri d'Albrec* 
eponfe Antoine de Bourbon , pere de Henri 
IV. I. 41. Pour plaire à fon pere , chante 
une chanfon dans les douleurs de l'enfante- 
ment de fon fils Henri IV. 43.. fait profcflion 
de la nouvelle Religion , & y fait inftruirc 
fon fils. 48. fa mort. $ 8. • . ‘ ■ 

Aix ( Lquis d' ) l’un des deux Tyrans de U 
ville de Marfeille , eft chafle de cette ville 
qui fe remet fous robéiiTance du Roi , fe re- 
tire à Gènes, ou il fiiift fes jours dans la mi- 

4 

fere. III. 19. - ‘ • ’ 

• A Idobrandin > neveu du Pape Clément VIII , 
cft envoyé en Savoie pour piocurer un accom- 
modement entre ie Duc & le Roi de France^. 

J H, 2^7. Fait donner* avis de fon arrivé à 
Chambeni au Roi ^ qui ne veut lui donner* v 
audience qu’après la prife de Montmelian ^ 

Tome ly y O. 
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139. demande que la négociation fc fa^Je à 
Lyon , 145. conçoit du rellentiment de ce 
que le Roi avoit fait démolir le Fort de 
Sainte Catherine , 16 1- plaifanterie que lui 
dit le Baron de Rofni , qui l'engage à re- 
nouer les conférences & conclut la paix. 1 6 y 
Alençon ( François Duc d' ) fe met à la tête 
dune ligue formée contre Catherine de Mé- 
dicis. L 75- ell foupçonné d’avoir fait empoi- 
fonner le Roi fon rrere 3 générofité du Roi de 
Navarre à fon égard , qui lui fauve la vie , 
88. On augmente fon appanage du Duché 
d'Anjou , dont il porte le nom , 96.. Portrait 
qué le Roi de Navarre fait de ce Prince * 1 37. 
Il procure la paix entre les Catholiques & les 
Huguenots, 138. famort, 141- 

Angennes( Nicolas d’ ) fient* de Rambouil- 
let . allifteau Concile tenu au fujet de la mort 
du Duc de Guife. 1 . 134 . 

Anglois , le Roi les charge de la défeofe 
d’une tranchée , dont il s’étoit emparé au fiege 
de Rouen , & s’y retranchent. II. 1 30. ils en 
font chaffés. Le Roi veut regagner fon avan- 
tage , il fe met a leur tête , leur donne la 
pointe de l’attaque avec cent Gentilshommes 
Anglois , reprennent la tranchée * siy fortifient 
& la gardent pendant tout le fiege , 131. 

♦ A&ion généreufe d’utWlnglois en faveur d’un 
Efpagnoi , auquel il veut fauver la vie aux 
dépens de la fienne. 394, 

Archiduc ( Albert d’Autriche ) , Cardinal , 
Gouverneur des Pays - Bas # , vient avec lot! 
armée au fecours d’Amiens , III. 8 6 . vient fe 
porter fur une éminence près du village de 
Longpré , d’od le grand feu de l'artillerie du 
Roi l’oblige de fe retirer , 89. Ses tentatives 
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pour fecourir Amiens & pour forcer les re- 
tranchements du Koi , font inutiles , fe retire 
au Pays - Ba; , 91. Penfée du Roi fur fa re- 
traite , 91. permet au Marquis de Monténé- 
gro-, Gouverneur d’Amiens , de rendre la 
place ,93. époufe la Princefle Ifabelle- Clai- 
re - Eugénie , fille de Philippe II , qui lui ap- 
porte en dot les Pays-Bas, T. IV. 105. Con» 
fent de traiter avec les Etats Generaux . com-. 
me avec des peuples libres , 109. Traité fait 
entre eux , portant treve refpe&ivc de douze 
années. 117. 

Aubigné ( Théodore Agrippa ) confeil quïl 
donne à Henri IV à Ion avenement à la Cou- 
ronne. I. 306. 

Aubray ( Claude d* ) ancien Prévôt des 
Marchands , Chef des Politiques de Paris. 
Harangue curieufe qu’on lui fait faire dans 
la Satyre Ménipée. II. 154. 

Aubry, Curé de Saint André des Arts, dé- 
terminé Ligueur , invedive dans fon Eglife 
contre le Pape Sixte V. II. 8 j. ■ 

Aumale ( journée d’ ) dans laquelle le Roi 
combat avec la plus grande valéuer & la plus 
grande intrépidité. II. 141. ce qu’il répond à 
ceux qui lui confeilloient de fe retirer , 144. 
danger qu’il court en cette occafion. 147. 

Aumale ( Charles de Loraine , Duc d’ ) Con- 
nétable de la Ligue , aflïege Senüs où i! eft 
entièrement défait, I. Z83. part de la ville 
dcHam avec beaucoup de nobicfTc& fix cents 
chevaux pour fecourir la ville de Noyon , 
elt battu par le Baron de Biron, II. 108. 
Vers que les Politiques font contre lui. 109. 

( Claude de Loraine', Chevalier d’ ) 

Oz 
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pille l'Abbaye de Saint Antoine , les vafes fa* 
crés & les ornements d'Eglife qu’bîenri IV Sç 
les Huguenots avoir confervés II. 87. fu r * 
prend la ville de Saint Denis , 88. y cft tué , 
89. fixain qu’on fait à ce fujet. 91. 

A u mont ( Jean d' ) Maréchal de France, 
fcomte de Chatcauroux , Baron d'Eflrabonnç, 
confeils qu’il donne à Henri III , pour arrêter 
Jes complots du Duc de Guifç.'I. 13a. ap- 
prouve hautement les carelîes & les marque-? 
de diftinftion que' Henri III donne au Roi 
de Navarre , 174 U cft un des premiers q 
icconnoître Henri IV pour Roi de France , & 
lui faire ferment de fidélité, 304. commanda 
l’aîle gauche de l’armée du Roi à la bataille 
d’Yvri, II. i). diftipe la Cavalerie ennemie ,, 
17. accueil que le' Roi lui fait après la ba- 
taille , 76. confervc la Province de Poitou en 
l’obéiffance du Roi, 76. cft bleflé au fiege 
de la Fonerefle de Comper , meurt de fq 
b'.cflure , louange que le Roi lui donne. 433. 

Auvergne ( Charles de Valois , Comte d’ ) 
le Roi le fait arrêter comme complice du 
Maréchal de Biron, III. 319. lui fait grâce 
& lni rend la liberté après deux mois de pri-, 
fon , à la follicitation de fa famille , & de la 
Marquife de Verncuil , fa fœur , Maîtreffe 
du Roi ,333. raifons particulières que le Roi 
avoir eues de lut faite grâce de fa complicité 
avec le Maréchal de Biron , 408. fait un 
traité avec le .Roi d’Efpagne , qui promet 
l’aflifler de troupes 8c d’argent , pour mettre 
Henri de Bouiboit , fon neveu , fils de la 
Marquife de Vcrneuil , fur le trône , 410^. fe$ 
jpprigucs font découvertes ,411. eft arrêté j 
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4*6. eft condamne à avoir la tête tranchée 
la peine de mort cft commuée en une prifon 
perpétuelle où il elt enfermé ,411. 

B 

Bai agNy ( Jean de Montluc de ) fîjs de 
Jean de Montluc, Evêque de Valence. Le Duc 
d’Anjou lui ayant confié le gouvernement de 
Cambrai , il s’en rend Souverain apres la 
mort de ce Prince , fous la proteélion de la 
France , perd cette belle Place par fa lâcheté > 
fon avarice & la haine des habitants irrités 
de fes extorfions *, les F.fpagnols s’en rendent 
maîtres , II. 4 lâche réponfe qu’il fait à 
un Capitaine Efpagnol 3 466. note. 

Barrault ( pmeric de) elt envoyé Ambaf- 
fadeur en Efpagne à la place du Comre de la 
Rochepor. Preuve de vigueur & de fermeté 
qu’il donne à une Comédie où il aflîftoit avec 
le Roi en préfenec de toute la Cour d’£P- 
pagne. (II. 170- 

Bariicades ( journées des ) I. 11 1. 

Barrière ( Pierre ) , natif d’OrlédnS 5 Ba- 
telier , puis Soldat, forme le déteilable def- 
fein d’afTafliner le Roi , II. 300. confuhc à 
ÎLyon fur cette réfolution Séraphin Biancbi , • 
Dominiquain Florentin , qui le remet au len^ 
demain pour lui rendre réponfe. Bianchi f#t 
trouver* chez lui le -heur Brancaleon Gen- 
tilhomme attaché' à la Reine douairière de 
France , à l’heure qu’il avoit indiquée à Bar- 
rière , & le prie de bien envifager cet homme , 
afin qu’il put le reconnoître , d’envoyer fon 
porrraitàla Cour, & de s’y rendre lui- même. 
Brancaleon s’étant rendu à Melun , où Bar- 
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riere l’avoit déjà devancé , le fait arrêter , 8 t 
ce malheureux après avoir confcflé fon cri- 
me , cft rompu vif à mclun , brûlé & fcs 
cendres jettées au vent ,301 

Belin ( François Faudoas d’Avorton de Se- 
• _ 

villac , Comte de ) dépuré pour aftifter de 
la part des Seigneurs Catholiques aux confé- 
rences avec ceux de la Ligue y II. 114. Sa 
probité le rend fufpeét au Duc de Mayenne , 
aux Efpagools & aux Seize : on lut ôte le 
gouvernement de la ville de Paris , pour le 
douner au Comte de BrifTac , il Ce retire au- 
. près du Roi qui le reçoit à bras ouverts. 31 6. 
flellegarde ( Roger de S. Larry , Duc de ) 
Grand Ecuyer de France, cft un des premiers 
à reconnoître Henri IV après la mort de 
Henri III , défend courageufemcnt Quille- 
beuf avec une poignée de monde pendant 
cinq femaines , II, 171. eft fommé de fc ren- 
dre , ce qu*il rejette avec fierté ,173, 

Bcllievre ( Pomponc de ) étant Ambafla- 
deur en Pologne auprès de Henri III , de- 
. mande fon audience de congé , part pour 
revenir en France , laide en chemin des relais 
pour favorifer le retour du Roi & de fa fui- 
» re , I. 81. Henri. III lui ôte la Sur - Inten- 
dance des Finances, 118. 

# Benehart ( Maillé ) Gouverneur de Vendô- 
me , eft. fait prifonnier , & a la lê te tranchée, 
pour avoir livré à la Ligue cette Place que 
-le Roi lui avoit confiée, I. 371. 

Biron ( Armand de Gontault > Maréchal 
de ) eft élevé par Marguerite de Valois , 
Reine de Navarre , fœur de François I , qui 
l’envoie en Piedmont pour apprendre le mé- 
tier de la guerre 5 le Roi le fait Gentilhomme 
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I , 

delà Chambre : commande fous *les ordres 
du Duc d’Anjou aux bataille de Jarnac & 
de Montconrour , eft nommé Grnd-Maître 
de l’Artillerie , I. 150. manque. d’érre enve- 
loppé dans la profeription de la Saint Bar- 
thelemi. Belles qualités de ce Maréchal , 13 1. 

133. fait la gueire en Guyenne contre le 
Roi de Navarre, 135. paroles que lui dix 
Henri IV à fon avenemenr à la Couronne , 

307. fa réponfe , 308- préfente au Roi l'es 
Seigneurs Catholiques & les Officiers Suiffès 
avec leur ferment de fidélité pat écrit, réponfe 
du Roi , 311. Beaux fentiments de ce' Maré- 
chal dans un confcil tenu fur le parti que le 
Roi dévoie prendre, ôc fait réioudre daller 
au devant du Duc de Mayenne , 341; fa 
conduite à la journée d'Arques, 349. 6* (iiiv . 
court un grand davger , 33 4. prend Poiffy 
par efcalade , II 8. tait Tofiice de Maréchal 
de Camp Général à la bataille d’Ivry , 10. 
y commande le corps de réferve , 14. ce 
qu’il dir au Roi après la bataille, 17. affifte 
en qualité de député * du Roi à la confé- 
rence, de Noif.y demandée par le Légat, 31. 
fait l’éloge du Maréchal de Lefdiguieres , 

.& oblige le confeil du Roi de lui donner fe 

C* ' _ _ v 

gouvernement de Grenoble ,81 il afliege 
Noyon , taille en pièces les Régiments de 
la Chanterie& de.Tremblencourt quivenoient 
le fecourir , &. prend la ville , 107 le Roi 
lui laiffe la conduite, du fiege de Rouen , 
f^8. ce quai dit au Roi au fujet de lajournee 
d’Aumale 149 ,eft blefle dans une f ortie que 
fait l’Amiral de Villars & l’oblige de fe reti- 
rer ,151. lève le fiege de la ville de Rouen 
par ordre du Roi, 1 54. il eft campé fiavafl- ; 
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* ragcufement quon n’ofc l'attaquer , xyc# 
inveftit la ville d’Epernay , 174. y eft tud 
d’un coup de canon , fon éloge , 175. fentfe 
mcnts du Rot pour ce Seigneur- , 176. 

Biron (Chai les de Gontault , Maréchal de) 
fils du precedent , n étant que Bai on de Bi- 
Jron , force l*épée à k main la brèche du Châ- 
teau de Vendôme , I. 57 1. eft blcilé à la ba- 
taille dlvry ,11. 18 fe trouvant engagé au 
milieu des ennemis , le Roi court à fa dé- 
fenfe & lui fauve la vie , 70. arrive fort à 
propos au fecours de du Rollct , fur le point 
d’.étre accablé dans la ville de Louviers , met 
en déroute les troupes que le Duc d’Aumale 
amenoit au fecours de Noyon , le bat à platte 
couture & l'oblige de prendre la fuite , 10S. 
fe Roi lui donne le bâton de Maréchal de 
France, peur l’indemnifer de la Charge d’A- 
msral qu’il avoir été obligé de céder à Vil- 
lars , 375. aclion de Biron pour empêcher le 
"fecours de là ville de Laon , mifes par les 
gens du métier au rang des plus belles 3 fa 
générofité enveis Sancy d’en vouloir partager 
la gloitc avec lui , 380. Le Roi lui donne fe 
gouvernement de Bourgogne , s’empare de 
plufieurs villes de cette Province & de celle 
de Dijon , 435. le Roi lui ordonne d’invellrr 
Amiens , ce qu il fait avec tant de diligence, 
qu’aucuns convois ni fecours n’y peuvent en- 
trer , III, 74. eft envoyé par le Roi en am- 
baflade auprès de la Reine Elifabeth , hon- 
neur qu’elle lui fait , 177. Le Roi l’intcrrr^je 
dans le cloître des Cordeliers à Lyon, & lui 
pardonne 305. eft envoyé AmbalTadcur ex- 
traordinaire en SuilTc., 309. le Roi le prefle 
avec viyacicé de lui découvrir fes intelligen- 
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liés avec les ennemis de l’Etat, 31 6. eft at*-^ 
tête par ordre da Roi Sc conduit à la Baftille, 
319. fon interrogatoire, il parle pour fade-* 
fenfe dans des termes fi pathétiques Sc ff 
touchants , qu’il tire les larmes des yeux de 
la plupart de Tes Juges, 32J. eft condamné 
à la mort , 319. Sc exécuté: Tes dernieres pa* 
rôles, 330. reflexions for fe mort,, 336. ce 
que le Roi dit aux parcns du Maréchal 340. 

Blanchefort ( Adrien de ) Mcftrc de camg 
du premier Régiment de Bourgogne , s'em- 
pare de la ville d’Avalon. II. 43 1. 

Blanc- Mcfnil ( Nicolas Portier de) eft dans 
Paris à la tctc des Politiques , I. 3 64. les 
Seize Sc le Confeil des Quarante , le font 
arrêter Sc lui font faire fon procès, mais trou* 
ve le . moyen de fe fauver , 368. 

Bois- Rozé ( le Capitaine) fe diftinguer 
beaucoup au fiege de Rouen , IL 11$. aétioa 
couragcufe qui l’avoit rendu maître du Fore 
de Fcfcamp , 364. fon aventure à Louvicrs 
avec le Baron de llofni* auquel il fe plaine 
contre lui de lui avoir fait perdre fon gouver-* 
nement , 3^5. & fit iv. 

Bons mots de Henri I V , voyeç Sentences^ 

• Bouillon ( Henri de la Tour d’Auvergne?. 
Duc de ) eft caufe par fa mé fin te Urgence avec 
Ie$ autres Généraux du Roi de la défaite de 
fes troupes , IL 460. manque de* parole air 
Roi qui l’avoit prié de reftet auprès de luîi 
pour effacer les foupçons qu’on avoit de fat 
conduite , III. 198. Après la mort du Marc* 
chai de Biron , le Roi lui édit avec ordre de 
fe rendre auprès de lui pour fe juftifier , 3:43 - 
réponfe quil fait au Roi , ibid- fe rend h 
Keildeb erg chez l’Eleéteur Palatin r 345*. le 
% - • * * .* * Qt ‘ 
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Roi fc met a la tête de fes troupes pour Vch 
büger à la foumiflion : fait fon traité avec le 
Roi auquel il livre fa ville de Sedan , que 
ce Prince lui remet quelque tems après , IV. 
70 . 

Bourbon ( Antoine de ) pere de Henri IV » 
époufe Jeanne d’Albret , héritière de la 
Navarre I. 41. eft nommé Lieutenant- Géné- 
ral de l’Etat & meurt d’une bleffure qui! 
reçoit au fiége Rouen , 47. 

Bourbon ( Charles., premier , Cardinal de ) 
oncle de Henri IV , les Ligueurs lui font pren- 
dre la qualité de premier Prince du Sang , dé- 
claration qu’il donne en conféquence, I. 148* 
eft enfermé dans le Château de Chinon après 
la mort du Duc de Guife , 2 5*4. Déclaration 
çnrcgiftrée au Parlement donnée par tè Duc 
de Mayenne , qui ordonne de reconnoître 
pour Roi Je Cardinal de Bourbon , fous le 
nom de Charles, X. 3 3$.mcurtIc8Mai 1 591* 
au Château de Eontgnay-Ie-Comte ,181. 

Bourbon ( Charles fécond , Cardinal de ) 
les Catholiques du parti du Roi forment un 
tiers parti entre lui & la Ligue en faveur de 
ce Cardinal , pour le mettre fur le trône > 
II, 207. le Baron de Rofni découvre ce com- 
plot 8c le difljpe , ibid. il fe raccommode 
de bonne foi avec Henri IV ,210. Ion carac- 
tère , 209. à la note . 

Bourbon ( Madame Catherine de ) four de 
Henri IV , deffein du Comte de Soiffonsd’é- 
poufer cçtie Princefo dont il ctoic amoureux „ 
L 193, eft recherchée par plufieurs Princes 
& Seigneurs de l’Europe , III. 1 ^7» Le Roi 
ne veut pas confentir qu’elle époufe le Com- 
te de SoiHous , il agrée la recnerche du Du» 
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3 e Montpenfier qu’elle refufe ; confent d’é- 
poufer le Duc'de Bar , fils du Pue de Lorraine. 
Comme elle étoit Calvinifte fort entêtée , 
le Pape refufe de donner là difpenfe pour 
fon mariage j le Roi oblige le Cardinal de 
Bourbon de la marier dans fon cabinet ; 
parole du Roi à ce fujet , ijp. fa mort à 
laquelle le Roi . eft extrêmement fcnfible ; 
notable réponfe qu’il fait en cette occafion à 
l’indi foret ioïv du Nonce du Pape , 394. 

Bourges ( Renaud ou Bernard de Beaune de 
•Samblançay , Archevêque de ) député pour a£ 
lifter de la part des Seigneurs Catholiques 
aux conférances pour la paix avec ceux de la 
Ligues, IL 113. déclare aux députés delà 
Ligue dans la feptieme féance des conféren- 
ces y que le Roi a p is la réfolution de quit- 
ter la Religion Réformée ,^216. réponfe de 
.l’Archevêque de Lyon , tbid & fuïv. il a dés 
confiérences avec le Roi , & contribue beaa- 
coup à fa converfion 5 160., reçoit l’abjura- 
: tiondu P.oi,& prononce fon abfolution, 16 8. 
Bourgoin ( Edme ) Supérieur des Jacobins 
de Jacques Clétaient , féduit celui-ci pour 
l’engager datfaffiner Henri III , I, 2.97. eft 
pris la, cuiraffe fur le dos & la hallebarde à 
la main à Patraque du fauxbourg Saint Jac- 
.ques , eft tiré à. quatre chevaux à Tours, 373# 
Bouron ( Salard , Marquis de ) Gouver- 
.neurde Montargis , affîege Marguerite d'Ail- 
ly dans fon Château de Châtillon fur Loin, 
-eft fait p'rifonnier par cette Dame , II. 76. 

Boutteville t Louis de Montmorenci ) fou- 
tient courage ufèmç ne le fiege. de Senlis , atta- 
qué par le Duc d’Aumale, I. 17 

. 06 
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Briffac ( Charles de Cofféj Comte de) e{| 
envoyé à Paris par le Duc de Guifc pour y 
foutenir fon parti ,1. 103. y fait faire la pre- 
mière barricade m. parole quil dit à ce 
fujet , 114. eP- afïîégé dans Falaife 5 le Roi le 
fait fommer de fe rendre , fa reponfe & celle 
du Roi II. 6. le Duc de Mayenne lui donne le 
gouvernement de Paris à la place du Comte 
de Belin 31 6. Saint Luc fon beau-frere , fous . _ 
prétexte de terminer un procès qu’ils avoient 
enfcmble , lui fait de la part du Roi des pra- 
portions très avanrageufes pour rengager à 
faire rentrer Paris fous fon obéilfance , il les 
accepte 3 s’abouche avec les principaux Poli- 
tiques , & prend les plus juftes mefures pour 
y réuflîr ^35.6* fuiv les'Efpagnols ont quel- 
ques foupçons fur fa conduite , qu il ditlipe > 
338. donne ordre aux corps - de - gardes Bour- 
geois du quarriy des Espagnols de tirer fur 
'eux , s’ils fortent de leurs logis , vient au 
devant du Roi, lui préfente une belle écharpe 
blanche brolée d’or , que ce Prince reçoit 
en l’embiafTant y lui donne la (renne avec lfc 
bâton de Maréchal de France , 341. 

Briflon ( Barnabe ) Avocat Général au Par- 
lement de Paris , Sc enfuite Préfident à Mor- 
tier , nommé par le Duc de Mayenne Pre- 
mier Préfidcnt du Parlement de la Ligue pen- 
dant les troubles. Les Seize furieux de ce 
que le Parlement avoir renvoyé abfous Bii- 
gard , qu’ ils vouloient faire* mourir , font 
pendre le Préfîdent BrilTon & les fieurs Lar- 
cher & Tardif, II. 114, & fuiv . il avoit 
fait une proteftation contre ce quil éroit: 
tefté à Paris * a été accufé de s ’êtrç çnriciii 
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Sans fa Charge, ibid àja note . Sa mort eft 
9 vengée par le Duc de Mayenne , fur ceux 
qui en étoient les auteurs, 117. 

_ Bufly- le-Clcr , tireur d’armes & enfuite Pro- 
cureur au Parlement , un des Seize , conduit 
le Parlement à la Baftille avec plufieurs Ma- 
gistrats des autres Cours & plufieurs riches 
Bourgeois qu’il renvo jt , après leur avoir fait 
payer de greffes rançons, eft furnommé le 
Grand Pénitencier du Parlement , I. 148. le 
Duc de Mayenne lui ôte le gouvernement 
de la Baftille , pour avoir été complice de la 
. mort du Préfident Brifton 8 c des fieurs Lar- 
cher 8 c Tardif, II, 117. les richeffes qu’il 
avoit acquifes parafes extorfions, font pillées , 
fe retire à Bruxelles ou il paffe le refte de fes 
jours à faire le métier de Prévôt de Sale pour 
- gagner fa vie, 1 18. 

* • 0 ” » 


a e t a N (le Cardinal) eft envoyé par 
le Pape Sixte V , fon Légat en France , I, 
379. engage le Cardinal 'de Gondy à deman- 
der au Roi une conférence pour la paix , 
II. 31. fon Secrétaire eft tué àcôtéde luià 
la procelfion de la Ligue , 4y. • 

Cahbrs , fiege mémorable de cette ville*** 
I. .117. 

Caftille ( le Connétable de Rentre en Bour- 
gogne à la, tête d’une armée Efpagnole , fon 
peu de courage & d’expérience à la journée* 
de Fontaine Françoife * fatyre du Taffori 
contre lui , IL 4 4 8 .. 

Caftillan , ville de Guyenne , plaifante»- 

... lé, * • 
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xie des Huguenots fui la prife de cette Place j 
I. 1 66. ' • 

Catherinne ( Madame) voyeif Bourbon. 

Caudebcc ( ville de Normandie ) Henri or- 
donne au Gouverneur de la rendre , IL 157. 
Le Prince de Parme y pnfTe la Seine. \ 6 z. 

Cazeaux ( Charles) l’un des deux Tyrans de 
la ville de Marfeille, eft tué par Pierre Li- 
bcrrar,qui remet certe Place fous Eobéiflance 
du Roi , III. 17. 

Chaligny ( Henri de Lorraine , Comte de ) 
eft fait prifonnier par Chicot , Gentilhomme 
Gafcon , qui l’amene au Roi & lui dit , tiens, 
je te donne ce prifonnier qui eft à moi. Cha- 
ligny indigné du mépris que Chicot faifoie 
de lui , lui donne un coup d'épée dont il 
meurt quelques jours après. Le Roi le donne 
à la Ducheflede Longueville , pôurla dédom- 
mager d’une rançon que les Ligueurs lui 
avoient fait payer après l'avoir arrêtée avec 
fes filles , IL 140. . . _ 

Charles V , ( l'Empereur ) réfigne la Cou- 
ronne d'Efpagne 6c fes Etats de Flandres à 
fon fiis Philippe , &. l’Empire à fon Frere 
Ferdinand., I. 9. bon mot de ce Prince après 
da bataille de Saiht Quentin. 11 à la note . 

Charles IX , .( Roi de France ) fuccede à 
Françokfî , L ti. épôufe Elifabeth d’Autri- 
che , 56, fon entretien avec le .Roi de Na- 
. >arrc avant de mourir ,79. 

Chaftel(Jean) donne au Roi un coup de 
couteau qui lui enfle une dent & lui coupe 
la levre fupérieurc II. 40 f. fon intero^a- 
toire , 40 6 , raifons qu'il dit l’avoir engage de 
commettre ce crime , eft’ condamné à mort 
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& tiré à quatre chevaux , 41 1. Pierre Chaftei 
fon pere , eft banni hors du Royaume , fa 
• v mere & fes fœurs bannies de Paris pour deux 
ans , 411. leur maifon eft rafée , 414. 

Chattes ( Aymard de ) Commandeur de 
Malthe , Gouverneur de Dieppe pour la Li- 
gue , rend généreufement & fans condition 
cette Place au Roi , I. 3 3 6 . 

Chatillon ( François de Coligny, Seigneur 
de ) fils de l’Amiral & Amiral de Guyenne 
taille en pièces un corps de troupes que Sa- 
Tcufe Gouverneur de Dourlens menoit au 
Duc de Mayenne, I. 276. belle défenfe qu’il 
fait au fiege de Dieppe , 348, contribue au 
gain de la bataille d’Arqucs , par le fecours 
quil amene au Roi , 355. force l’épée à la 
main la breche du Château de Vendôme, 
371. eft repouffé à l’attaque. du Fauxbourg 
Saint Jacques* II. 66 . 6 7. invente un pont 
pour defcendre à couvert dans le foffé de la 
ville de Chartres rend le Roi maître de 
cette Place , 94. * , 

Cheflé ( le Cordelier ) accufé par les habi- 
tants de Vendôme de les avoir excités à la 
rébellion , eft condamné à mort avec Bene- 
hard Gouverneur de la ville 3 le Moine y va 
courageufement , & le Gouverneur s’y fait 
trainer comme un lâche , I. 371. 

Chicot > Gentilhomme Gafcon y riche 8 c 
brave qu’on nommait le bouffon , avoit un 
continuel deffein de tuer. le. Duc de Mayenne,, 
pour en avoir été battu , & cherchant cette 
occafion .. s’étoit fait tuer, entre les jambes 
trois chevaux en deux ans , fait prifonnier 
le Comte de Chaligny, , le mene au Roy & 
lui dit , tiens , je te donne ce prifonnier 
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eft à moi ; Chaligny indigné du mépris qné 
Chicot fait de lui, lui donne un coup d’e> 
pée , dont il meurt quinze jours après £ 
IL 140. 

Chiverny ( Henri Huraut de ) Chancelier 
de France , Henri III lui ôte les Sceaux r 
I. 118. Henri IV les lui rend , & fait fon élo* 
gc eu préfence de fa Cour , 11 . 71. 72,*' 
réponfe que le Roi lui fait fur ce qu’il le pref- 
foit de faire donner un quatrième affaut à la 
Tille de Chrrtrcs , 94. 

Choifeul ( Charles de ) Marquis de Praflin 
Lieutenant - Général en Champagne , Capi- 
taine de la première Compagnie des Gardes 
du Corps , Chevalier des Ordres du Roi , effc 
envoyé vers l’Archiduc à Bruxelles pour rede* 
mander le Prince & la Princeffe de Condé 
IV. 1 69, & à la note . 

Chouppes ( le Capitaine Chouppcs ) amene: 
du fecout s au Roi de Navarre au iiege de Ca- 
hots , & contribue beaucoup à prendre cette 
Place , I. 1 2 3 . 

Chrétien ( Florent ) Précepteur de Henri I V^ 
I.48. 

Clément VIII (le Pape ) , fon éloge , rat- 
ions qu’il avoir de retarder l’abfolution du- 
Roi f lui fait entrevoir les difpofitions ou il 
étoit de fe fatisfaire ,11. 281. fe fert pour 
négocier fecrettemeut cette affaire de Jacques 
Sannelïo, domeftique affidé au Cardinal Al- * 
dobrandin fon neveu , de d’Arnaud d’Offat 
z 8 2. cette affaire eft traitée avec tant de 
circonfpeétion , que les Agents des Efpa- 
gnols & des Ligueurs n'en ont pas la moindre 
connoilfance , 284. prend la réfolution de. 

donner iabfolution au Roi, 420. demande; 

• » • 
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aux Cardinaux leur avis en particulier , rai** 
fons qu’il avoi# de ne les pas confulter en 
plein coofiftoire , 41 S. l'ablblution du Roi 
eft prononcée le 17 Septembre Ré- 

jouifîances publiques qui fe font à Rome , 
419. fait faire les premières ouvertures pour 
la paix entre les Couronnes do France 5 c d’Ef- 
pagne , pat le Général des Cordeliers , 
III. 100. 

Clément ( Frère Jacques ) Jacobin , fon car 
raélcrc , moyens déteftables qu’on emploie 
pour le fcduiic , I. ioç. (a hardiefle & fa tran- 
quillité fur le point d’exécuter le crime qu'il 
méditait, 199. plonge l'on couteau dans le 
corps du Roi 300. 

Cleves ' 5 c juiicrsf Jean Guillaume, Duc de ) 
meurt le ij Mars 1609 , 5c laide une fucccf- 
fion fort liugieufe , qui caufe une guerre en 
Allemagne , IV. 1 80. 

Coligny i l'Amiral de) eft fait prifonnier 
à la priie de la ville de Saint Quentin 1 r. 
fon portrait, 17. préfente au Roi à Fontai- 
nebleau une Requête de la part des Hugue- 
nots pour obtenir la liberté de confciencc y 
20 eft accufé d’avoir luborné Poltrot , pour 
adadiner le Duc de Guife , 27. eft auteur 
de la troifieme guerre civile en France , 26. 
perd les batailles de Jarnac 5 c de Monrcontour, 
27. 28. efe affadiné j>ar Maurevel d’un coup 
d’arquebufe qui lui calle îc bras 5 c deux doigts 
de la main , f 9. eft égorgé dans fa rnaifon SC 
jette par la fenêtre le jour de la Saint Baithc- 

lemi , G f . 

* ^ • \ 

Condc ( Louis de Bombon , Prince de ) eft 
arrêté à Oiléans , Catherine de Mcdicis le 
fait condamner à la mort, 5c lui rend enlmtç 
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la liberté ,1. 11. eft fait prifonnier à la ba- 
taille de Dreux , 14. eft tué à la bataille de 
Jarnac , 27 

Coudé ( Henri de Bourbon , Prince de ) eft 
impliqué dans le deflem^forme par plufieurs 
Seigneurs d’ôrer le gouvernement à Marie de 
Mé'd ici? , fe retire en Allemagne, I. 75. ren- 
tre en trancc avec un corps de troupes Alle- 
mandes & fe joint au Duc d’Alençon , 94. 
refufe de donner audience aux Députés de$ 
Etats de Blois , ‘102. s'empare de la ville de 
la Fere en Picardie , 117. fe trouve à la ba- 
taille de Coutras & contribue beaucoup à la 
vi&oire , 187. fa mort , 19 t. 

Condé ( Henri de Bourbon , Prince de ) fils . 
du précédent , Henri IV le retire d'entre les 
mains des Huguenots & le fait élever dans 
la Religion Catholique , III. ix. lui donne 
pour Gouverneur Jean de Vivonne > Marquis 
de Pifani , homme de beaucoup de mérite , & 
le mene à la me(Tc le 4 Janvier 1 5 13. il 

époufe Henriette Charlotte de Montmorency, 
fille du Connétable, IV. 163. la Reine , Coit- 
chint , fa femme & les Efpagnols , s'attachent 
à, lui infp rer la plus forte jaloufîe contre le 
Roi , 164. les Efpagnols lui donnent une 
bourfe de mille doublons , fort de France , 
emmene fa femme & fe rend aux Pays - Bas , 

1 66 . laiife la Princeffe à Bruxelles & fe retire 
à Cologne 9 i6j. quitte les Pays-Bas & fe rend 
, à Milan , 178. 

Coiton ( le Pere) Jéfuire , M. de Rofny re- 
fufe de lui faire payer cent mille livres que le 
Roi lui avoit accordées pour la Chapelle des 
Jéfuites de la Fléché , il s’en plaint au Roi , 
mais inutilement, IV. 89. le Roi lemploie 
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pour faire confentirja fille du Duc de Mer- 
cœur * fa mere & fa grand’mere à fonmarîage 
avec le Duc de Vendôme , 6c . il y réuffit:, 

1 1 7 * . . 

Courras ( vi&oire complette remportée par 

le Roi de Navarre à ) I. 182. 

Crillon ( Louis Berton de Crillon ou Gril- 
lon ) , Chevalier des Ordres du Roi , réponfe 
ferme & généreufe qu’il fait à Henri III au 
fu iet de la mort du Duc de Guife , 1 . 13 6 . dé- 
fend couragcufemcnt à la tête de fon Régi- 
ment les Fauxbourgs de Tours contre le Duc 
de Mayenne , & y reçoit trois b (effares , 27 x. 
fou aventure avec le Duc de Guife , ibid. note : 
'approuve hautement les carrelles & les mar- 
ques- de diftinftion que Henri III donne au 
, Roi "de Navarre & à fes Huguenots , 274. il a 
le bras cafTé au fiege de Rouen , II. 134. il 
entre lui ttoifieme dans Un bateau chargé de 
vivres pour fecourir Quillebeuf affiégé par 
l’Amiral de Villafs , 173. ^ 

Crodon ( générofité d un Soldat Anglois à 
la prife du Fort de) II. I94. 

Curée ( Gilbert Filhet de la ) Gentilhomme 
Bourbonnois , combat courageufcment à la 
journée de Fontaine Françoife 3 le Roi lui 
fauve la vie en lui criant garre la Curée , IL 
444. remerciment qu’il fait au Roi & (a ré- 
ponfe, 445. demande au Roi la permiflîon 
d’aller reconnoître l’armée de l’Archiduc 3 la 
Curée fe fait admirer dans cèttc^occafion par 
fa bravoure , & par fa belle retraite , I 1 L 91. 

D 

D*** , ( voye^ Perron. ) 

Déportés ( Philippe ) Abbé deTiron , fort 
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riche en bénéfices , qu’il tenoit de la libéralité 
de Hcnp III , cependant avoit pris le parti 
de la Liaue & s’étoit attaché à l’Amiral de Vil- 

t7 

lars qui i’envoye au Baron de Rofni pour ren- 
gager de prcilentit le Roi furie deffein qu’il 
avoit de rentrer fous fon obéi fiance , fait les 
premières propofitions , II. 354. termine le 
traité , 361. 

Duels. Edit de Décembre 1 J91 , pour ar- 
rêter la fureur des duels , nombre des perfon- 
"nes tuées dans ces combats depuis l’avenemertt 
du Roi à la Couronne , jufqu’à l’année 1608* » 
III. 3 54. 

Dulaurcnt ( Honoré ) porte la parole pour 
les Députés du Tiers Etat aux Etats de la Li- 
gues , fon difeourseft trouvé très éloquent , 
.II. 1 9 3 . efl: un des Députés de la Ligue'pour 
. affifter aux conférences de la paix avec les 
Seigneurs Catholiques du parti du Roi , 114. 

E • « 

E G M O N T ( le Comte d* ) commande u tt 
Corps de troupes Efpagnoles , fait réfoudre 
la bataille malgré Jc.fentimcnt du Duc de 
Mayenne, II. 12. combat courageufement à 
la bataille d’Ivry., y cft tué d’un coup de 
piftole* , 19. 

Elifabeth, Reine d’Angleterre , envoyé i 
Henri IV un fecours de quatre mille Anglois 
& une fomme confidérable d’argent ,1, 361, 
autre convdïd argent, de poudres & de muni- 
tions qu’elle lui envoie, 91. lettre obligeante 
quelle lui écrit au fujet du combat d’Aumale , 
pour l’engager de ménager fa petfonne , 149. 
Henri 1 Y lui dépêche Sancy pour la prier d’en v 


1 


DES MATIERES, 3%J 

Pêcher la prife de Calais , proportions quelle 
tait, rcponfe ferme de Sancy , III, , 0 . en- 
voyé au Roi quatre mille hommes pour le 
«eged Amiens , 7 6. fe rend à Douvres , 8c 
tau propofer une entrevue à Henri IV , ou’il 
lie veut pas accepter , lettre qu’elle lui écrit 
a ce lujet , 17t. carreffes quelle fait au Ba- 
ion de Rofny que le Roi lui avoir envoyé , 
^75 . Ion caradere 8c fon éloge ,3*1.6. i u iv. 
la mort, 367. 0 ' ■ J f 

Elifabeth de Valois , ( Madame ) fille de 
Henri II, ton mariage eft arrêté avec Philip- 
pe II Roi d Elpagne , les réjouilTances faites 
a ce fujet font funeftes au Roi fon pere I. 

1 3. la fin tragique , III, ij 3. 

Entragucs ( Balzac d') eft condamné d’a- 
voir la tete tranchée , comme complice de 
la confpiracion du Opmte d'Auvergne , la pei- 
ne de mort eft commuée en une prifon perpé- 
ruelle , & quelque rems apres il a la liberté 

dye retirer en fa maifon de Malesherbes, 
III. 411. • 

Epernon ( Jean - Louis Nogaret de la Val-, 
lette Duc d’ ) fon cara&ere , refufe de fui- 
j re P art / du Roi , raifons qu'il en donne y 
• 3 ! 5 * la leponfe au Roi , 317, gouverne la 
Provence avec beaucoup de tyrannie , le Roi 
attend pour le mettre à la raifon , que (oa 

,aU f°r lt j ^° lt P* as fondement établie, II; 391.' 
r ™ ïc dc Soumettre au Roi , Tes rodoinoii- 
î a cs > 45 b fesliaifons avec les ennemis de 

tat 5 ^ es tr °upes font mifes en déroute avec 
perte de fon bagage , III. %i. étrange inven- 
tion dont on fe fert^pour le ffire périr, il. 
abandonne la Provence Si s'accommode avec 
h Roi p iafulte vivement le Baron de Rofny* 
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en plein Confeil , le Roi l’oblige de lui en 
faire les exeufes, 139. & Juiv fe juftifie des 
foupçons qu’on avoir conçus con re lui , les 
efface pnr fa conduite , ce qu’il dit à ce fujet 
au baron de Ro(ny , Z97. 

Etirées (Gabrielle d* ) fille de Jean d’Ef- 
trées , Seigneur de Valieu & de Cœuvres , 
le Roi prend de l’amour pour el ! e , IL 73. 
procure par fes follicitations un traité favo- 
rable au Duc de Mayenne , III. 3. ce que le 
Roi lui dit lorfqu’il eut appris la furptife 
d’Amiens , 71. fait accorder au Duc de Mer- 
coeur un traité fort avantageux , à condition 
que (a fille époufera Céfar , fon fils, qu’elle 
avoit eu du Roi , que ce Prince fait Duc de 
Vendôme, to8 , fa mort, 181. fon cloge 
par d’Aubigné , & reflexion fut fa mort, 
182. & Juiv. 

Etats Généraux de la Ligue : la mort du 
Cardinal Chatfes de Bourbon , reconnu Roi 
par la Ligue, fous le nom de Charles IX, 
occafionne la tenue des Etats Généraux foi- 
licitée viveînent par le Pape , les Efpagnols , 
& le refte de la faftion des Seize, IL 181* 
le Duc de Mayenne préfente & fait enregif- 
trer le 5 Janvier 1593 , une Déclaration pour 
la tenue des Etats Généraux de la Ligue , par 
laquelle il exhorte les Catholiques de s’unir 
à lui , de fe fouftraire à l’obéifiance du Roi 
de Navarre , & de procéder à lcleélion d’un 
Roi Ca holiquc, 183. L’ouverture des Etats 
eft indiquée au 17 de Janvier if93 # , 187. 
les Députés aflîftcnt avant l’affemblée à une 
procefTion qui^fe fait à Notre-Dame , 011 ils 
reçoivent tous la coinriïunion des mains du 
Légat , ibid % l’ouverture des Etats fe fait le 
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Janvier Xf9),,en préfence du Duc de 
Mayenne , du Cardinal Légar # des Ducs de 
Guife , d’Aumale & d’Elbaeuf , & des prin- 
cipaux partifans de la Ligue , 188 , 189. Le 
chfcouis du Duc de Mayenne y eft allez bien 
reçu, l'Archevêque de Lyon Lavoir compote, 
191. celui du Cardinal de Pelievé à la tête 
du Clergé fur trouvé fort ennuyeux & très 
faftidieux , 191. Le Baron de Sencçay paile 
pour la Noble fie , fon dilcours plein de bon 
fens , de dignité & d’une noble hardiefle , eft 
extrêmement goûté , & celui d* Honoré Du- 
laurent , Avocat Général au Parlement de 
Provence pour le Tiers Etat , fur trouvé très 
éloquent : il ne manquoir à ces deux dilcours , 
diloient les Politiques , que d’avqir été faits 
pour une meilleure caufe ,193. Les Seigneurs 
Catholiques du parti du Roi envoyeur au Duc 
de Mayenne un écrit , par lequel ils deman- 
dent d’entrer en conféience par députés parti- 
culiers avec ceux des Etats, pour parvenir à 
la paix , 194. Cet écrit porté à Paflemblée du 
xj Février , eft une ponimf de difeorde 9 
qui met la divifion entre les Députés, 198* 

fuiv. Les panifans des Efpagnols s'oppo- 
sent à la conférence > les autres plus fenfés 
veulent qu’elle (oit accordée , la conférence 
eft acceptée , xo 1 Les Etat* écrivent aux Prin- 
ces , Prélats , Officiers de la Couronne & au- 
tres Seigneurs Royaliftes qu’ils acceptent la 
conférence demandée , pourvu qu’elle fe palfe 
entre Royaliftes feulement \ fîx féances font 
tenues entre les Députés des deux partis , fans 
ccre convenus d’aucune chofe , X14. Septiè- 
me féancc , dans laquelle l’Archevêque de 
Bourges décime aux Députés de la Ligue que 
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ïc Roi a pris la réfolution de quitter le Caî- 
vinifme , iif, Impreffiqn que fait la rcfolu- 
tion du Roi fur les deux partis , -2 17. Huitième 
fiance dans laquelle l'Archevêque de Lyon 
rapporte la réponfc des Etats , qui eft , qu’a- 
vant toures cliofes , les Caholiques du parti 
du Roi doivenr s’a dre fier au Pape pour ob- 
tenir l ai lo uiion de ce Prince , 219. Neu- 
vième conférence à la V il le t te , au (fi inutile 
que les autres. Les Députés du Roi fc rendent 
pour une dixième fois 2 Sutefnc 9 où les Dé- 
putés de la Ligue ne s’étant point trouvés , 
ils rompent les conférences , 221. La pii Te 
de Dreux & la trêve que le Roi offj oit aux 
Ligueurs , jettent la confufion parmi les Dé- 
putés des Etats , qui ne favent plus quel parti 
prendre , 231. Le Duc de Mayenne fait part 
à l’aflemblée du pouvoir remis par l’^mbaf- 
fadeur d’Efpngne au Légat , par lequel ce 
Prince choifîifoic le Duc de Guife pour l’é- 
poux de fa fille , &; demandoit qu’il fut élu 
Roi de France 3 il eft arrêté par les Etats qu*il 
fera fur lis à l’éltéfion , jufqu’à ce que le Duc 
de Mayenne foit afluré des dédommagemens 
& de la récompenfe qui lui font dus , 232. 
îe Duc de Mayenne ordonne aux Députes 
des Etats de fe retirer chez eux, 320. 


F 


_ e r 1 a ( Laurent Suarez de Figueroa , Dus 
de) Ambaffadeur extraordinaire du Roi d’Ef- 
pagne auprès des Etats de la Ligue , fait un 
long difeours en préfence des principaux 
Seigneurs de la Ligue chez le Légat, dans 
lequel il explique les droits que l’Infante d’Ef- 

pagne 


1 


Digitized by Google 


/ 


DES MATIERE S. 31* 

pagne avoit à la Couronne , demande qu’elle 
£oit élue Reine , 8c 'que la propofition en 
loir faire aux Etats. Ayant reconnu que fa 
première propofition avoit été mal reçue , 
remet entre les mains du Légat un pouvoir 
du Roi d’Efpagne , par lequel ce Prince choi- 
fiffoit pour l’époux de fa fille le Duc de 
Guife , & prioit le Duc de Mayenne de tra- 
vailler auprès des Etats ,-pour leur faire agréer' 
fon choix : la propofition portée à l’affemblée 
des Etats , il eft arrêté que l’éle&ion d’un 
Roi ne feroit faire , que lorfque le Duc :de ' 
Mayenne feroit alluré, de les dédommage- 
mens & de fa récompenfe , II. 131. Le jour 
de la rédu&ion de Paris ,,le Roi lui ertvoie. 
le Comte de Saint Pol pour l’affurer qu’il n’a- 
voit rien à craindre de fon reffentimetit , 
pourvu 'que lui 8c les troupes ne fe fendent 
, pas indignes de les bontés » 34 i- 
Paris avec les Ambaffadeurs d’Efpagne 8c les 

troupes, 350. . •' 

< Foulon ( Jofeph ) Abbé de Sainte Gene- 
viève , foupçonné d’avoir des intelligences 
avec le Roi , eft arrêté , le Légat lui donne 
des Juges Ecclcfiaftiques pour lui faire fon 
procès , appelle comme d abus au Parlement 9 
l’affaire refte indécife 8c l’Abbé obtient fa li- 
berté , II. 17 6 . •’ f 

. • François I. Roi de Ftance:, état de . la 

Monarchie fous fon régné , meurt le 3 1 Mars 

1 « 47. I- 6 . • 

- François II fuccede à Henri II fon pere , 
meurt le 5 Décembre 1360. I- . 

Fuentes (..le Comte de -) Général de- l’at> 
mée Efpagnole dans les Pays-Bas , prend le . 

■ Catelet , II. 43 9. La méfintelligencc qui régné • 

Tome IF. .... P 
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entre les Généraux François , lui fait renw 
porter un avantage confidérable fur eux , 
460. ’fe rend maîirc de Dourlcns , 463; & dç 
Cambrai 5 4^j* 

G 

G 1 v R y f Anne d’Anglure , Seigneur de ) 
eft un des premiers Seigneurs qui ^attachent 
à Henri IV , & lui fait ferment de fidélité , 
I. 304. tourne en ridicule la propofition que 
le Légat lui fait de demander au S. Pere l’ab- 
lolution pour avoir fuivi le parti d’un héréti- 
que , II. 33. Laide pafTerau pont de Charen*! 
ton où il commandoit un convoi confidéra- 
ble de vivres pour les Parifiens , moyenanç 
quarante cinq mille livres. 38. 

Gondy , ( Pierre de ) Evêque de Paris , af- 
fiftç à’ une conférence pour la paix deman- 
dée par le Légat du Pape , II 32.. eft trompé 
par l'Archevêque de Lyon , & fe retire en fa 
maifon de Noify après lui avoir fait de fan? 
glans reproches , 77. 

Grégoire XIV ( Nicolas Sfondrate , Pape ) 
eft élu à la place de Jean-Baptifte Caftanea „ 

3 tii avoit fuccedéà Sixte V , né (ujctdu lloi 
'Efpagne , eft favorable aux intérêts de ce 
Princç & à la Ligue , promet quinze millç 
livres par mois pour la foutenir , leve des 
croupes , en donne le commandement à Her- 
cules Sfrondrate fon neveu , quil fait Duc de 
Monte- Marciatio , & lance deux Monitoires 
Contre Henri IV, II. 101. 6» fuiv. 

Gueret ( Jean ) Jéfuite , Profefleur de Jean 
Chatel , eft arrêté , II, 409. eft. banni pour 
peuf années, 41 x. 

Quelle ( la) Procureur Général du Parle- 
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ment de Paris, attaché à Henri Ill^interroga 
Jacques -Clément fur le fujet de fc*n voyage f 
•eft accufé d’avoir mal fait les fondions de 
fa Charge , introduit Clément dans le Ca- 
binet du Roi qui eft affaffiaé par ce Moi* 

©e, I x$ 8 . & fuiv. ’ ; ' 

Guichc ( Philbert de la ) Grand-Maître de 
l'Artillerie , contribue beaucoup par fon a&i* 
vité & fon intelligence au gain ae la bataille 
d’Ivri II. v 17* commence l'attaque avec fon 
artillerie.- ibid . 

' Guignard ( Jean ) Jéfuite , Bibliothécaire 
du College , eft arrêté pour avoir été trouve ^ 
fatfi d’écrits injurieux à la mémoire de Henri 
III 6c contre Henri IV, II. 408. eft condam* 
ué à être pendu &• eft exécuté , 41 x. 

Guift ( Claude de Lorraine , Duc de ) eft 
envoyé en Italie par Henri II à la tête d’unç 
armée , I. fo, eft rappelié après la bataille 
de Saint Quentin * prend Calais fur les An* r 

glois t-après la mort de Henri il eft mis à la 
tête du Gouvernement , fon éloge, 14 ij. 

Requête préfbntée au Confeil par l’Amiral 

de Coligny au nom des Huguenots , xo* Le 

Connétable ayant ét^ fait prifonnier à la 

bataille de Dreux , & le Maréchal de Saine 

André y ayant été tué , il refte avec la Reine 

Mere (eul* maître des affaires , eft tué a% , 

liege d’Orléans par Poltrot. 14. xf. 

Guife ( Charles de Lorraine , Cardinal de ) 
frere du précédent , fon éloge , adulation 
que lui fait un gueux Italien fur fa libéra- 
lité, I. 1 Ç. & à U noie, \ . 

Guife i Henri de Lorraine , Duc de ) fils 
de Claude , fait tuer T Amiral de Coligny à 
ia journée de S* Barthelemi , I. fe met à 
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la tête de la Li^ue , 147. commence les pfcP 
mieres hoftilites contre les Huguenots 5 152* 
force Henri III de donner le fameux Edit de 
Nemours qui révoque tous ceux qui leur ont 
été accordés, 155. le Roi lui fait faire dé- 
fenfe de venir à Paris , il s’y rend -malgré 
cet ordre , 104. va trouver le Roi au Louvre , 
comme ce Prince le reçoit , 208. il eft reçu 
par le Peuple avec les plus grandes acclama- 
tions , 109. journée des barricadés dont il eft 
Fauteur, xn. il s empare de PArfénal , de 
la Faftille , du Château de -Vmcennes & de 
pluficurs villes , 117. il fe reconcilie avec 
Henri III qui lui accorde un traité très fa- 
vorable , xif. il n’exécute aucunes des con- 
ditions dont il eft convenu avec le Roi , con- 
tinue fes complots pour fe rendre maître des . 
délibérations des Etats de Blois , 130. fa ré- 
ponfe à un billet d’avis de prendre garde à lui 3 
239 , eft affafliné le 13 Décembre 1588 , 240# 
fon corps eft confumé dans de la. chaux 8 c 
fes cendres font jettées au vent avec celles 
de fon frere le Cardinal» 141. paroles du 
Roi de Navarre fut la mort de ces deux Sei- 
gneurs , caraéterc duj^uc de.Guife fes bon- 
nes & mauvaifes qualités , ibid. & fuby. 

Guife (Louis de Lorraine, Cardinal de ) 
foil cara&ere fougueux & emporté & fes in- 
ventives contre Henri III ,.font caufe de fa 
mort aux Etats de Blois , I. 242. 

Guife ( Claude de Lorraine y Duc de ) fils 
de Henri , fe fauve du Château de Tours, 
où il étoit détenu depuis la mort de fon pere, 
II. j 11. étant à la tête de lavant garde 
du Prince de Parme , il eft mis en déroute 
par le Roi / 1 401 il eft encore attaqué auprès 
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.de Caudebec à la tête de la même avant 
garde par le Roi qui l'oblige de gagner pré- 
cipitamment le gros de l’armce ,158. il tue 
le Comte de Saint Pol , 385- fait fon accom- 
modement avec le Roi par l’entremife du 
Baron de Rofni , comment le Roi le reçoit 
après fon traité ,'388. fe rend maître delà 
ville de Marfeille , & la remet fous lobéif- 
fance du Roi , III. 1 j. 

. Guife ( Catherine de Cleves, Ducheffe de ) 
veuve du Duc de Guife tué à Blois , après 
la réduétion de Paris 3 elle revient en cette 
ville , ou elle eft reçue du Roi avec Made- 
moiselle de Guife fa fille avec les plus gran- 
des marques de diftin&ion & ^d'affabilité , 
fes belles qualités , II. 3 86.. lui demande le 
Baron de Rofni pour faire le traité d’accom- 
modement de fon fils avec Sa Majefté , il 
eft conclu en trois jours à la. fatisfaéUoji 
de cette Dame ,388. 

a % 

H 

% 0 • 

H e N R i II y Roi de France , fuccede à 
François I , fon pere , j. 7. porte la guerre 
en Allemagne , & s’empare des villes Impé- 
riales de Metz , Toul & Verdun , & revient 
ravager la Flandres ibid. A la follicitation 
du Pape Paul IV , Henri envoyé une armée 
en Italie , commandée par le Duc de Guife , 
ÏOs L’armée Françoife eft battue auprès de 
Saint Quentin par celle de Philippe II , com- 
mandée par le Duc de Savoie 3 le Connéta- 
ble , le Maréchal de Saint André & l’Ami- 
ral de Coligny font faits prifonniers , ibid 9 
Lé Roi rappelle dTtalie le Duc de Guife , 


% 

• 4 

\ 

4 

t 

\ 

jî4 T À B t E 

qu’il nomme Lieutenant Général de TEtat ; 
ii. le Roi fait avefc l’Efpagne une paix 
avantagcufe , conclut le mariage de Madame 
Elifabeth fa fille avec le Roi d’Efpagne , & 
celui de Madame Marguerite, fa firur 9 avec 
Je Duc de Savoie. Les fêtes qu’on célebrfc 
à ces occafions à la Cour de France , font 
funeftes pour le Roi, il eft bleffé dans un 
tournois par le Comte de Montgomeri , un 
éclat de la lance du Comte pénétré dans 
l’œil du Roi , qui meurt de cette bleflure , 
il. 6* fuiv . 

Henri III. La Reine Catherine de Médicis y 
fa mere , qui gonvernoit l’Etat pendant la 
jeunefïe du Roi Charles IX fon fils , voulant 
faire acquérir de la gloire à Henri , qui 
portoit alors le nom de Duc d’Anjou , qu’on 
appelloit , dit Brantôme, le mieux aimé dt 
[es enfans , le fait nommer par le Roi Lieu- 
tenant Général du Royaume , commande à 
J âge de dix -huit ans l’armée Royale, & il 
gagne les batailles de Jarnac& de Montcon- 
cour , K 17. il affiege la Rochelle , eft élu 
Roi de Pologne pendant le fiege de cette 
ville 5 fait donner aux Huguenots par la 
Cour une paix très favorable , 74. part pour 
aller recevoir la Couronne de Pologne ,75* 
mort de Charles IX , le Duc d’Anjou , Roi 
de Pologne, lui fuccede , 79. quitte préci- 
pitamment la Pologne , manque d’être arrêté 
fur la frontière , 81. l’Empereur l’envoie 
recevoir à deux lieues de Vienne , & lui fait 
le. plus gracieux accueil, arrive à Venifeoii 
la République lui fait les plus grands hon- 
neurs, pâlie par les Etats du Duc de Savoie, 
d’oii il fc rend à Lyon, La Reine fa mère 
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va jufqu’au pont Beauvoifin aü devant dé. 
lui avec toute la Cour , lui préfente le Duc 
d’Alençon & le Roi dé Navarre , qu’il re- 
çoit allez froidement , 8z. 6* fuiv. décou-* 
vre une” confpiration faite contre lui , pour 
mettre le Duc d’Alençon fur le trône , lui 
pardonne , 86. foupçonnc fon Fiere de l’a- 
voir fait empoifonner , veut fe défaire de 
lui , générofité de Henri , Roi de Navarre , à 
l’égard du Duc d’Alençon ,*87. & Edit 

de Nemours qui révoque tous ceux donnés 
aux Protcftants , 1 5 f • fait une févere répri- 
mande à la Faculté de Théologie , au fujet 
d*une décilîon quelle avoit donnée contré 
fon autorité , & fur Tinfolence des Prédica- 
teurs , 101.- journée des Barricades,* xxû. 
eft obligé de fortir précipitamment dé Paris * *. 

116: Ce reconcilie en apparence avec le Duc 
dcGuife, eft averti que le Duc conti- 
nue fes complots pour fe rendre maître des 
délibérations des Etats de Blois , 119. Henri 
tient confeil , dans lequel la perte du Duc dé 
Gui*e eft réfolue , 6» fuiv. il le fait 

aflàflîner , 140. fon difeours aux Courtifan* 
après la mort du Duc , & à la Reine fa 
mère , 141. (e retire dans la ville de Tours * 

154. traité qu’il fait avec le Roi de Navarre, 
par l’entremife du Bâton de Rofni pour join- 
dre fes troupes aux tiennes, 158. entrevue des 
deux Rois , 164. Henri III manque d être 
pris à Tours par le Duc de Mayenne , z 6 8* 
eft fecouru par le Roi de Navarre , qui oblige ' 
le Duc defe retirer , 174 Lesdeux'Rois s’ap- 
prochent de Paris avec leurs armées , i8f* 
fe rendent maîtres des ponts fur la Loire juf- 
qu'à Nantes , 18 6. eft excommunié par lé • 
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Pape , paroles que le Roi de Navarre lui dit 
à ce fujec ,187. arrive avec Tes troupes aux 
environs de Paris , 193. eft affaffiné à Saint 
Cloud par un Jacobin , 199. fes dernieres pa- 
roles au Roi de Navarre & aux Seigneurs 
Catholiques., 303 meurt le'i Août 158 9 y 
ibid 

Henri de Bourbon , Roi de Navarre , fa 
naiffanec , I. 41, çft difficile à élever , 44. fon 
éducation , 45. eft infiruit dans la Religion 
Protcftante par ordre de fa mtre , 48. eft mis 
à 5 la tête des Huguenots fous la conduite de 
1 * Amiral de Coligny , 49. fon fentiment à 
Page de feizeans fur la bataille de Montcon- 
tour à laquelle il étoit préfent , 52.. Coligny 
fe fjit un devoir de Pinftruire en Part mili- 
taire, 54. il époufe Marguerite de Valois , 
fille de Henri II, 59. Confeil tenu pour déci- 
der de fon fort à la journée de Saint Batthe- 
Jemi , 63. on l’oblige de profefler la Reli- 
gion Catholique, eft retenu malgré lui à 
la Cour ,6 8. il s’évade , fe retire en Bearn ou 
il fait profeflion de la Religion Proteftante 9 ‘ 

93. réponfe qu’il fait aux Députés des Etats 
de Blois , envoyés pour l’engager à rentrer 
dans la Religion Catholique , 101. Catherine 
de Médicis le vient trouver en Guyenne , 
dans le deffein de procurer la paix avec les 
Huguenots. Sa Cour & celle du Roi de Na-, 
varie fe réunifient , mélange qui s’y fait de 
/ galanteries , de guerre & de politique , 108. I 
& fuiv. s'empare des villes de Fleurance & 
de Saint Emilon , nr. obtient de la Reine 
mere une paix favorable pour lui & pour les 
- Huguenots, réponfe qu ? il lui fait. fur les dif- ! 
ficultés qui fe rencontroicnt , 1 14. 113 à U 
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note. Attaque mémorable de la ville de Ca* 
hors , dont le Roi de Navarre en perfonne 
s’empare après cinq jours de réfiftance & de 
combats continuels , iu. 6* fuiv\ Henri III 
députe le Duc d'Epernonau Roi de Navarre, 
pour l’engager à changer de Religion, 150. 
fa réponfe ,151. fait afficher aux portes du 
Vatican un appel comme d’abus au Parlement 
& au Concile Général ,.dc la Bulle d excom- 
munication lancée contre lui par le Pape Sixta 
V , 1 $8. évite. par fa diligence & fon activité 
detre pris par le Duc de Moyenne, 168. ga- 
gne la bataille de, Çoutrà& fur l’armée Catho- 
lique commandée par le Maréehal de Joyeu- 
fe , i8z. ce qu’il dit lorfqu’il apprit la mort 
du Duc de Guifè,z4i. condition dû traité 
fait entre le Roi de France & lui, z<>i. font 
irréfolution fur l’exécution de ce traité , %6 4. 
Entrevue des deux Rois , carefles qu’ils fe 
font réciproquement , îbid, arrive au fecours 
du Roi affiégé dans Tours par le Duc de 
Mayenne qu’il oblige de fe retirer, 173. ac- 
compagne avec fes troupes Henri III aux en- 
virons de Paris, apprend la bleflure du Roi, 
fe rend auprès de lui & reçoit fes dernie^es 
paroles , 301. & fuiv. 

Henri TV , Roi de France , parvient à la 
.Couronne le deuxieme jour d’Août 1589 , I» 
304- Le MaréchaU d’Aumont , Givry , 8>C 
d’Humietes , font les premiers à lui faire fer- 
ment de fidelité , 305 . ce qu’il dit au Maré- * 
chai de Biron en l’embraflant , 307. paroles 
que lui dit Givry en fe jettant à fes genoux , 

3 11. conventions (ignées entre lui & les Sei- 
gneurs Catholiques avant d'être reconnu 9 
313, Son difeours au Duc d’Epernbn qui l’a- 
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bandonne, 517. rai (ons qui l'empêchent* cfe 
changer de Religion, 319. abandonne 1 c 
fiége de Paris ,32.1* Tes tentatives pour en- 
gager le ‘Duc de Mayenne à s’accomodcr a- 
vec lui , proportions qu'il lui fait faire , 3 2, 3*. 
prend la route de Normandie avec fon ar- 
* mée , 3 5 5'. Du Rollet , Gouverneur du Ponc 
de l’Arche , & Aymard de Chattes-, Gouver- 
' neur de Dieppe , lui remettent ces places * 
ibid & fuiv. Journée d* Arques ou il eft vain» 
queur, 345. fait attaquer le Fauxbourg S- 
Jacques de Paris le jour de* la Touflaint 8 c 
s'en rend maître , empêche le pillage des E- 
glifes ? les Catholiques de fon parti affiftent 
a l'Office avec les Pari fiens , 3 66 . Henri IV 
fe trouve dans une fituation t rè s- emba raflante 
au commencement de l'année 1590, II. U 
affiege le Comte de Briffac dans Falaife , ré- 
ponfe qu’il fait aux bravades de ce Gouver- 
neur , 6 . Ce prépare à livrer bataille au Duc 
de Mayenne , 9. ce qu'il dit à fes Officiers a- 
vant le combat , ibid . conduit l'aîle droite de 
fon armée à la tête d’un efeadron de fix cens 
Gentilshommes , 14. courte harangue qu’il 
faïf à fes troupes. i 6 . met en déroute l’ar- 
mée de la Ligue , tue de fa main l’Eçuyer du 
Comte d’Egmont, & remporte une viétoire 
complette , zi. ce qu’il dit en voyant les 
corps des Efpagnols qui y avoient été tués,, 
24. Belle parole qu’il dit au Colonel Theo- 
doric Schombergavant la bataille 3 obligeant 
accueil qu’il fait au Maréchal d’Aumont , 

& Juiv . tient la Ville de Paris étroitement 
bloquée de toutes parts , 3 y. ferme les yeux 
ftir les convois que fes Officiers IailToient en- 
trer dans Paris pour de l’argent 7 37. il a la 
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fatisfa&ion de voir le Duc dé Nevers lui a- 
mener fes troupes ; éloge de ce Seigneur r 4g. 
Le Roi apprend que le Prince de Panne eft 
avec fon armée fur les frontières pour entrer 
en France, $ 6 . fait faire de nouvelles propo- 
fitions d’accomodement au Duc de Mayenne 
par le Cardinahde Gondy * lève le fiége de 
Paris fur la nouvelle de l’arrivée du Prince 
de Parme à Meaux , 57. envoie offrir la ba- 
taille au Prince de Parme , réponfe qu’il en. 
reçoit , 61. embarras dans lefquels Henri fe 
trouve ; fon courage , fa confiance & fa fer- 
meté , 6 licencie une partie de fon armée & 
n’en garde qu’un corps fuffifant pour harce- 
ler celle du Prince de Parme , 68. il charge 
fon arriéré garde , «lui enleve une partie de fis 
bagages, 70. fait l’éloge du Chancellier de 
Chiverny en lui rendant lesfceaux , yz Pa- 
role de ce Prince fur la mort du Pape Sixte; 
V , 8 y. note , fait le fiége de Chartres , ré- 
ponfe qu’il fait au Chancellier qui le preffotc 
de faire donner un quatrième aiîaut à la Pla- 
ce , 94. le Comte de Chatillon fe rend maî- 
tre de cette Place ,*95. La divifion qui re- 
gnoit entre les Seigneurs Catholiques & Hu- 
guenots de fon parti , devient favorable à fes 
deffeins par la prudence de fa conduite , 100. 
cherche à donner la batailleau Duc de Mayen- 
ne qui n’ofe l’attendre & fe retire à Paris.* 
108 apprend l’éafion du Duc de Guife du 
Chateau de Tours , mais déclare qu’il n’en 
appréhende pas les fuites , nz. Avantages 
qu’il retire de la punition que le Difc de 
Mayenne avoit fait faire de ceux d’entre les 
Seize qui étoient coupables de* la mort du 
Préüdent Briffon, 119* reçoit un corps de 
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cjn’il fait faire au Prince de Parme qui avoir 
pris prétexte pour favoir des nouvelles de fa 
bleifure , de lui envoyer demander des pri- 
fonniers , 148. Cette journée divulguée dans 
l’Europe , met le comble à l’eflime & à l’ad- 
miration qu’on y avoir pour la perfonne du 
Roi, lettre que lui écrit la Reine d’Angleterre, 
149. autre lettre de Duplcrtis Motnay , ibid. 
murmures qui fe renouvellent dans foncamp 
par l’antipathie des Catholiques & des Cal- 
viniftes, 151. leve le fiegc de Rouen , tend 
un piège au Prince de Parme pour le faire 
engager dans le pays de Caux , met fes trou- 
pes dans des quartiers d’od il pouvoit les raf- 
fembler en peu de tems , réunit en moins de* 
huit jours vingt mille hommes d’infanterie & 
huit mille chevaux, & vient boucher tous les 
partages entre Rouen & Caudebec , 157. 
il s’avance au devant de l'ennemi avec dix 
mille fantartins & trois mille chevaux , il 
attaque l’avant garde commandée par le Duc 
de Guife , & Pobli^e de regagner précipi- 
tamment le gros de l’armée, 159* attaque 
encore le Duc de Guife au quartier d’Yvetot, 
où il eft fi mal mené , que fi le Prince de Par- 
me ne fut venu à fon fecours , ce qui rcfloit 
de fon avant-garde alloit êtie parte au fil de 
l’épée , ibid. il reflerrcfi étroitement cette 
armée , quelle fe voit fur le point de périr, 

’ faute de vivres & d’eau , 160. «Partage de Ira 
Seine par le Prince de Parme , le Roi n’en eft 
inftruit que lorfqu’il n’eft plus tems de s’y op- 
pofer , 161. veut marcher à fa pourfuite , la 
plus grande partie de fon Confeil , les Catho- 
liques & les Huguenots s’y oppofent égale- 
ment, 1 65, embaras où il 1e trouve , caufé 
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par le manque d’argent ,-169. eft obligé Je 
rompre Ton armée , ne fc réfervé qu’un corps 
de fix mille hommes de pied & de trois mille 
chevaux , 170. accompagné feulement de 
treize perfonnes , il rencontre quatre cens 
hommes qui vouloient rentrer dans Epernay, 
les arrête dans un défilé & donne le teins <ic 
venir à fon fecours , 174. 

Henri IV fe trouve dans de grandes per- 
plexités > les Huguenots cabalent dans leurs 
affemblées pour Faire élire un Protecteur de 
leur parti, 8c établir des Confeils fixes pour 
le bien de leurs affaires , 106. découvre un 
tiers parti formé dans fâ Cour entre lui & la 
Ligue , pour mertre le Cardinal de Bourbon 
fur le trône, 207. il diffipe ce parti par les 
foins du Baron de Rofni , 109. Reflexions fur 
la converfion de Henri IV , il prend la réfb- 
Jution de quitter le Calvinifme •> lettres qu’il 
écrit à ce fujet à plufieurs Archevêques , Evê- 
ques 8c do&es perfonnages de fon Royaume; 
nz. Il s’empare de la ville de Dreux qui eft 
pillée êr ’prefque détruite par la faute des Li- 
gneurs , qui avoient refufé la treve qu’il leur 
.offroit , 115. réprimande les Miniftres Hu- 
guenots qui avoient eu la hardieffe de mal 
parler de lui dans leurs prêches, paroles qu’il 
leur dit à ce fujet , 161. écrit à plufieurs Cu- 
rés de Paris pour fe trouver à fon abjuration , 
& fait promettre toute fureté à ceux qui voù- 
droient y être préfents , i6±. Cérémonies de 
fon abjuration dans l’EglifedeS. Dénis , 267. 
l’Archevêque de Bourges prononce fon abfo- 
iucion, 1 69. le Roi continue de faire négocier 
à Rome fon abfolution ,289. Le Roi fe fait 
facrer à Chartres par Nicolas de Thou, qui 
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Cn étoit Evêque ,351. fait folliciter BrifTac , 
Gouverneur de Paris , par Saint Luc fon beau- 
frere , de contribuer à remettre cette ville 
fotfs fon obeiflance. B ri (Tac accepte les pro? 
partions que le Roi lui fait faire , 3 3 y Le 
Roi entre dans Paris le zi Mars 15 94. BrifTac 
vient au devant de Sa Majefté , & lui préfentc 
june belle écharpe blanche brodée d’or , que 
le Roi reçoit en l’embraffant > lui donne la 
(îenne avec le bâton de Maréchal de France ; 
il envoie demander au Duc de Feria le Ca- 
pitaine Saint Quentin qui devoit être pendu 
î’apresmidi, 343. bon mot qu’il dit au Se- 
crétaire Nicolas en préfencc de ceux qui af- 
fîftoient à fon diné , 346. plaifanterie d’un 
joyeux qui. y étoit préfent, ibid. converfa- 
tion qu’il eut le même jour avec la Ducheffe 
de Montpenfier , 349. l’Amiral de Villars , 
Gouverneur de Rouen , fait fon traité avec 
le Roi, qu’il remet en potfeffion de cette ville 
& de toute la Normandie , 3 f f . 6» fuiv. Con- 
ditions de ce traité, 3 $6. a< 3 ion remarqua- 
ble du Roi , qui fait connoître combien ce 
Prince étoit maître de la colere. 368. 6* note . 
Le Roi rend deux Déclarations pour la 
réunion des membres du Parlement de Paris 
& de celui de Tours , forme dans laquelle 
elles furent enregiftrées , 371. belle réponfe 
qtnl fait à ceux qui vouloient l’exciter à 
punir rigoureufement les Ligueurs > 376. Le 
Roi aflïege la ville de Laon , dans laquelle 
le Préfident Jeannin s’étoit renfermé; réponfe 
couragcufe qu’il fait au Roi ^378. ks affié- 
çés capitulent , 381. Le Duc de Guife fë 
iburnet au Roi > accueil gracieux <ju il reçoit 
de ce Prince ,388. 
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Henri IV fait remettre au Duc de Mayen- 
ne une lettre que le Duc de Ferria écrivoic 
contre lui au Roi d’Efpagne , 395. parle 
avec beaucoup de fermeté aux Huguenots # 
399. eft blefle par Jean Chatel d’un coup Me 
couteau ,403. reçoit la nouvelle de fon ab- 
fol urion à Rome , 419. 

Henri IV déchre la guerre aux Efpagnols, 
433. apprend rarrivée en Franche Comté de 
l’armée Efpagnole commandée par le Con- 
nétable de Caftibe , 438 journée de Fontaine- 
ErançoiTe 011 il fait d^s prodiges de valeur, 
439. lettre quil écrit à Madame fa fœur , 
louanges qu’il donne à ceux qui l’accompag- 
. noient , fa préfence d’efprit lauve la vie à la 
Curée , 443 réception qu’il fait à Lefdiguieres 
qui vient le voir à Lyon , 4f 7. marche en di- 
ligence avec fes troupes pour fecourir Cam- 
bial, arrive trop tard, reproches qu’il fait 
au Duc de Nevcrs , qui caufe la mort de ce 
Seigneur , 4 66. 

H enri IV traite favorablement le Duc de 
Mayenne à la follicitation de la Duchcfle de 
Eeaufort , III. 3 Edit honorable qu’il donne 
en fa faveur ,4. reçoit la foumiflion du Duc 
de Nemours , 6. réception finguliere qu’il - 
fait au Duc de Mayenne à Monceaux . 8. 
ce que dit le Roi en apprenant la réduc- 
tion de la ville de Marfeille à fon obéifTance , 
zo. pardonne au Duc d Epernon , ap- 
prend le fiege de Calais , envoie Sancy de- 
mander du fecours à la Reine d’Angleterre 
qui refufe d’en donner , réponfe qu'il fait 
à l’Ambaltadeur d’Elifabeth , 30. & fuiv . 
Befoin prefTant d’argent dans lequel fc trou- 
ve le Roi , ,qui l’oblige de convoquer une 
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afTemblée des Notables, 3 $. fait l'ouverture 
de l’aflemblée , 5 difcours qu’il y fait , ibid . 
réponfe qu’il fait au Duc de Montpenlier qui 
lui avoit propofé de rendre les Gouverne-, 
ments héréditaires , 61. fes paroles en appre- 
^ nant la furprife d’Amiens , /z. donne fes or- 
dres pour les préparatifs du fiege de cette Pla- 
ce j écrit à fes Parlements & aux Magiftrats 
des grandes villes pour leur demander une 
prompte a fi fiance 74. fc rend au camp devant 
Amiens avec le Connétable de Montmorency 
& les premiers Officiers de la Couronne , 
77. Le Roi attaque Contrera , Commiffaire 
Efpagnol , le met en fuite apres lui avoir 
fait perdre deux cents hommes 6c trois Eten- 
darts , dent le«Roi en prit un , 83. confeil 
que le Duc de Mayenne lui donne , 6c qu’il 
fuit, 87. Amiens eft rendu au* Roi par le - 
Marquis de Monténégro , Gouverneur de. 
cette PUcc après la mort de Porto Carrero : 
beau compliment que le Marquis lui fait , 9 3. 
Le Roi le détermine à faire la paix avec 
le Roi d’Efpagne , malgré la plus grande par- 
tiç de fon Confeil , Pages raifons qu’il en 
donne > 103. réponfe qu’il fait à ce fujet 
aux Ambafladeurs de la Reine d’Angleterre 
& des Hollandois qui veulent l’en détourner, 
104. Le Roi fe rend en Bretagne pour faire 
rentrer le Duc de Mercocuu dans la foumif- 
fion , 106. lui accorde des conditions très 
avantageufes , qui font terminées par les 
fiançiailles de fa fille avec le jeune Céfar , 
fils de la Duchefle de Beau Fort , auquel le 
Roi donne le Duché de Vendôme , 11^. 
Le Roi donne l’Edit de Name en faveur des 
Huguenots, ni. Conclufion delà paix entre 
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la France 6c l’Efpagne , paroles du Roi en 
fignant ce traité , 113. la paix eft publiée à 
Nantes 5 c par tout le Royaume , démonftra- 
tions de joie de la part des peuples fur fon 
paflage en revenant dans fa Capitale , ny* 
Le Roi s’occupe pendant la paix à réta- 
blir dans fon Royaume l’ordre que la guerre 
y avoit interrompu , 117. conduite qu’il te- 
noit a ec fes Miniftres , tant pour s'inftruire 
de*ce qu’il ignoroit , que pour leur deman- 
der leurs avis , 1x1. foutient avec fermeté 
contre les vivacités de fa Maître (Te fon Mi- 
nière Sully , 6c fait connoître la préférence 
qu’il donnoit aux intérêts de fon Etat fur 
ceux de fon coeur, ixx. 6* fuiv. reçoit à 
Monceaux les remontrances du Clergé , ré- 
ponfe qu’il lui fait , 1 3X. fait remife à fe$ 
peuples de vingt millions qu’ils dévoient 
fur leurs tailles , 137. fait connoître au Duc 
cfEpernon qu’il eft offenfé de l’infulte qu’il 
a faire à Rofni , 141. Le Roi fait époufer 
Madame Catherine de Bourbon , fa fœur t 
au Duc de Bar , fils du L)uc de Lorraine , 
6c en fait faire la cérémonie dans fon cabi- 
net, 159. réponfe du Roi aux remontrances 
que le Parlement lui avoit faites âu fujet 
de l’enregiftiement de l’Edit de Nantes , 
161 y fon eftime pour le Parlement de Paris , 
164. envoie le Préfident de Sillery à Rome 
pour y négocier la c illation de fon mariage 
avec Marguerite de Valois , 173. mort de 
la Duchefle de Beaufort , à laquelle ce Prince 
eft extrêmement fenfible , 181. Le mariage 
du Roi avec Marguerite de Valois eft dé- 
claré nul , 187.1e Duc de Savoie arrive en 
France pour traiter avec le Roi , de la refti- 
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ttitîon du Marquifat de Saluces, 191. récep- 
tion qu’il lui fait , 193. fon traité eft con- 
clu , 106. conférence tenue à Fontainebleau 
en préfence du Roi entre du Perron & dt» -• 
Pleflîs - Mornai au fujet du livre contre l’Eu- 
ebrrriftie que celui-ci avoir fait 1 210. plaifan-* 
terie qu’il faic fur du Pleflis, 214. Le Roi 
devient amoureux de Catherine - Henriette 
• de Balzac , & lui fait une promefle de l’épou- 
fer dans l’année fi elle mettott.au monde uti 
enfant mâle , 230 , & fuiv . fe détermine à 
faire la guerre au Duc de Savoie & fe rend 
à G enoble pour cet efF^ , 23 6. s’empare de 
prelque toute la Savoie , 2 37. fon mariage 
eft conclu avec Marie de Medicis , nièce 
de Ferdinand , Grand Duc de Tofcane 9 
7 - 1 $. prend ta pofte pour aller la voir à Lyon 
& conformité fon mariage, 258. donne la 
paix au Duc de Savoie , 263 colere dans 
laquelle fe met- le Roi , en apprenant l’infultc 
faite en Ffpagne au Comte de la Roche- 
pot fon Ambafladeur , 268. étant à Calais , 
la Reine Elifabcth qui s’étoit rendu à Dou- 
vres lui fait propofer une entrevue , qu’il 
n’accepte pas ; lettre gracicufe qu elle lui 
écrit a ce fujet , *71. joie qu’il témoigne à 
la naiflance d’un Dauphin, 286. il appaife 
les mouvem ents qu’on avoit excités dans le 
Limofin , le Poitou & la Guyenne ; belle ré- 
ponfe qu’il fait aux remontrances des Dépu- 
tés des villes , 299. le Roi interroge le 
Maréchal de Bit on dans le cloître des Cor- 
deliers de Lyon Sc lui pardonne , 305. le 
prefle à Fontaincblcau-de lui découvrir les in- 
telligences avec les ennemis de l’Etat, 316. 
le fait arrêter > 319. le Maréchal de Biron 
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c ft condamné à mort , 319. paroles qu’il Ait 
aux Parens du Maréchal , 340 , aflifte au 
renouvellement d’alliance avec les Suifles ; 

• leur réception , préfent qu’il fait à chacun 
d’eux, 347 , reflexions fur les duels , 

Tldit que le Roi donne pour les arrérer * 
nombre des perfonnes qui avoient été tuées 
dans ces fortes de combats depuis Pavene- 
ment du Roi à la Couronne , jufqu a à l’an- 
née 1608 , 3 $4. Il part de Paris avec préci- 
pitation pour mettre ordre au Gouvernement 
de Metz , cn chafleles Souboles , Lieutenants 
du Duc d’Epernon ^qui refufoient d’obéir à 
leur Gouverneur , & met à leur place le 
fieur de la Grange Montigny ; accommode 
le différend entre Jean - Georges de Brande- 
bourg & le Cardinal de Lorraine , au fujet 
de P Evêché de Strasbourg , 3^9. fe rend à 
Nancy pour voir Madame fa fœur & le Duc 
de Lorraine , & revient à Paris à caufe de 
l’extrémité où il apprend qu’eft la Reine Eli— 
fabeth , 361. paroles qu’il dit à fon fujet , 
364. il reçoit les Jéfuites favorablement , 
& promet de procurer leur rérabliffement en 
France,. 381. Edit qui les rétablit , 387. fï- 
tuation brillante du Royaume de France au 
commencement de l’année 1604, 39 f. cha- 
grins que lui caufe fou attachement pour la 
Marquife de Verneuil , 397. jaloufie de la 
Reine , portrait <ju’il fait de cette Princcffe 
& celui de fa Maitrefle 3 398. découvre une 
confpiration faite par le Comte d’Auvergne , 
pour mettre fur le trône Henri de Bourbon , 
fon neveu , fils de la Marquife de Verneuil , 
le fait arrêter , lui fait faire fon procès & au 
Comte d’JEntragues qui font condamnés d’a- 
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Voir la tête tranchée , leur peine eft com* 
muée en une prifon perpétuelle , 407. & fuiv. 

Le Roi fe laiffe prévenir contre le Baron de 
Rofni f* IV. 17. cclairciffement dans lequel 
Rofni fe juftifie pleinement , 3 6. belles pa- 
roles qu’il dit à Rofni, 41. Le Roi part de 
Paris à la tête de fes troupes pour aller fou- 
mettre le Duc de Bouillon , 69. celui-ci 
remet fa ville de Sedan au Roi, qui lui par-* 
donne , 70. Réception que les Pacifions lui 
font à fon retour de Sedan, 71. eft fur le 
point de fe noyer en paflant le bac de Neuil-. 
ly , 7 6. bonne humeur & gaieté du Roi, tau- 
fée par l’heureufe fituation de fes affaires, 
78. & fuiv. fe rend le Médiateur du différend 
du Pape Paul V. avec la République de Ve- 
nife , envoyé à Rome pour cet effet le Car- 
dinal de Joycufe , 96. a tout l’honneur de 
cette négociation 103. fe rend encore Mé- 
diateur entre les Archiducs 8c les Provinces- 
Unies , 104. fait conclure entr’eux une treve 
de douze, années paroles qu’il dit à cette 
occafion 3 lettre de remerciaient . que les 
.Etats Generaux. lui écrivent, 117. Il voit 
avec impatience l’afccndant , que la Reine 
Jaiffe prendre fur fon cfprit à Concini & à 
JLçonora Galigaï fa femme , 115. Reçoit 
Pom Pedro de Tolède Ambaffadeur du Roi 
d’Efpagne , fes converfations & fes tons 
mots avec lui , 130. Belles propofitions qu’il 
fait au Duc de Sully pour changer de Reli- 
gion , & que celui-ci refufe , 143. portrait 
•.qu’il fait de fes trois Mipiftres , 150. & 
Jiiiv . veut faire célébrer le mariage du Duc 
de Vendôme , fon fils , avec la fille du Duc 
de Mereceur 3 cçtte DemoifeUe , fa merç* & 
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fa grand’mere n'y veulent point confentir * 
154. le Pere Cotton Jéfuite , eit employé à 
conduire cette négociation , il y teuffit & le 
mariage fe fait , 157. Le Roi fait^poufer 
au Prince de Condé , Henriette-Charlotte de 
Montmorency , fille du Connétable , 163* 
apprend leur évafion de la Cour , fes inquié- 
tudes à ce fujet , 1 66 . fait faire plufieurs 
tentatives auprès du Prince de Condé pour 
Tengagcr à revenir, 171. Mort du Duc de 
Clevës & de Juliers , il laifle une fucceffion 
fort litigietife qui caufe une guerre en Al- 
lemagne , 180. le Roi fe difpofe à y pren- 
dre part & levé une armée confidérable f 
184. attend le printems pour fe mettre à 
la tête , donne ordre au Gouvernement in- 
térieur de forv Royaume pendant Ion abfence , 
nomme la Reine Régente & forme fon Con- 
feil ; écrit à l'Archiduc pour lui demander 
paflVze par fes Etats , 1 8 f . aflifte au cou- 
ronnement de la Reine à Saint Denis 191. 
cft aflaflîné par Ravaillac, 198. Enfans lé- 
gitimes & naturels qu’il laifle ,118. fon por- 
trait , 12.0, aventures comiques qui lui font 
arrivées , 137, 141 , 143 , 147, 149. 

Hortés ( Vicomte d’ ) belle réponfe à l’or- 
dre que la Cour lui avoir envoyé de faire 
maflacrer les Huguenots dans fon Gouver- 
nement de Normandie, I. 71. 

Humieres ( Charges , Seigneur d* ) Marquis 
d’Ancre , eft un des premiers Seigneurs à re- 
connoîtré Henri IV. & à lui prêter ferment 
de fidélité , I. ^05. amené au Roi pendant 
la bataille d'Ivry rrois cents Gentilshommes, 
II*. 11. s'empare de la ville de Corbie fur la. 
Ligue j 71. 
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J a c QU E s VI , Roi d’Ecorïe & premier de 
ce nom en 'Angleterre , fuccede à la Reine 
Elifabeth , état de la Cour de te Prince 
III 371. le Roi lui envoyé en amBaflade 
extraordinaire le Baron de Rofni , 371.. fait 
un natté d’alliance avec Henri IV. 377. 

Jean (le Capitaine Saint) de la Maifon 
de Montgommeri , ftratagême dont il fe 

fert pour fauver fa vie à la prife de la ville 
de Làgny , II. 64. 

Jeannin ( Pierre , ) Avocat au Parlement de 
Dijom, la meilleure tête du Confeil du Duc 
de Mayenne . empeçhe a Dijon par la* pru— 

' dence le maflacre des Huguenots , eft fait 
Préfidenr au Parlement de Dijon , fa réponfe 
à Henri IV lorfqu’il le voulut mettre dans 
Û>nj Confeil, I. 324. & à U note, eft 

chargé par le Duc de Mayenne pendant fon 
abfence d'arrêter les dédiions des Etats , II. • ' 

toi. réponfe courageufe qu’il fait au Roi au 
fiegede Laon 380. conclut l’accommode- 
ment du Duc de Mayenne avec le Roi III. 

4'. elt envoyé par le Roi pour travailler à la 
paix entre les Archiducs & les Provinces 
Unies , & préfide aux conférences , IV. 110. 
difeours qu’il tient aux Etats afTemblés , \ i 4i 
& fait conclure une treve de douze ans ,116 

• Jéfuites (la Société des ) Arrêt du Parlement ’ 

du 19 Décembre 1394 qui les condamne à 
fortir de Paris dans trois jours de la fignifi- 
ca’ ion de 1 Arrêt & du Royaume dans quin- 
zaine , II. 411. Le fleur de Vareune obtient 
pour eux la permilTioa de venir à fc 
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jetter aux pieds du Roi, III. 381. ce Prince 
leur donne de bonnes paroles , promet de 
procurer leur rétabliffement , 381. Edit qui 
ordonne leur rétabliffement , & fous quelles 
conditions , 387. la Piramide élevée devant 
le Palais eft démolie, 389. fe retirent à Ve- 
nife lors de l’interdit de cette ville par le 
Pape-Paul V, IV. 95. la Seigneurie refufe 
de les recevoir par le traité fait avec* le 
Pape,ioi. 

Joyeufe ( Guillaume de ) fécond du nom , 
Maréchal de France fous Henri III , fa pof- 
térité, II. • 189. & note . 

Joyeufe ( Anne , Duc de ) Maréchal de 
France, Henri III lui donne le commande- 
ment de l’armée Catholique contre les Hu- 
guenots , I. 179. prend la réfolution de les 
combattre & de leur livrer la bataille à 
Coutras , 181. & Juiv. eft tué de fang froid 
parles Capitaines Bordeaux des Centiers & 
la Mothe Saint Heray ,188. 

Joyeufe ( Claude de ) de S. Sauveur , eft 
tué à la même bataille, 189. 

Joyeufe ( Henri , Duc de ) Maréchal de 
France , & enfuite Capucin , quitte cet Or- 
dre pour fe mettre à la tête des armées de 
la Ligue, fa conduite dans ce parti , s’ac- 
commode avec le Roi , II. 4^ 1. & fuiv. rai- 
fons qui l’engagent à rentrer dans le cloî- 
tre , III. 18 9. 6» yi/iv. 

Joyeufe ( François , Cardinal de ) exhorte 
Henri de Joyeufe fon frère ,*à rentrer dans 
l’Ordre des Capucins, III. 191. Henri IV 
l’envoie à Rome en qualité de Médiateur 
pour terminer le différend furvenu entre le 
Pape Paul V* & la République de Venife * 
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IV. 96. confomme cette affaire à la fatis- 
fa&ion de tout le monde , 103. fait à Saine 
Denis le couronnement de la Reine Marie 
de Médicis , 193. 

Ivry ( bataille d’ ) ordre de bataille de l'ar- 
mée du Roi , IL *3. comment étoit rangée 
celle du Duc de Mayenne , 15. le fieur de 
Rofne commence la charge , 17. le Duc de 
Mayenne fond fur l’efcadron du Roi , 18. le 
.Roi remporte une viétoire complette , t} m 

L 

JL j a F i n ( Jacques de la Node Sieur de ) 
Gentilhomme Bourguignon , s’introduit dans 
la maifon du Maréchal de Biron , & devient 
fon agent fecret , le trompe avec une fcélé- 
rateffe inouie , III. 306. obtient entière abo- 
lition , non feulement de fa complicité avec 
le Maréchal , mais de fes autres crimes 5 
3 3 j. eft tué peu de tems après en plein jour 
au milieu de Paris par plufieurs hommes à 
cheval , Ibid. & note . 

Landriano, Nonce du Pape Grégoire XIV , 
apporte en France deux Monitoires contre 
Henri IV , que le Parlement féant à Tours 
fait brûler par la main du ^Bourreau 3 il dé- 
crété de prife de corps le Nonce , avec pro- 
mefle à quiconque le livrera à la juftice , 
d’une récompense de mille livres , II. 104. 

Langlois , Echevin de Paris , contribue 
beaucoup à faire rendre cette ville au Roi , 
fort le t Mars 169 4 , par la porte de Saint 
Denis , rencontre le fieur de Vitry auquel 
il la livre, II. 341. le Roi lui donne une 
Charge de Maître des Requêtes , 37}. eft 
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nommé Procureur par la Reine Marguerite 
pour confentir la dillolution de Ton mariage, 
III. 186, * 

La Noue ( François de ) dit Bras de Fer , 
fon éloge & fa mort funefte , louanges que 
Je Roi donne à Tes belles qualités , I. 279. 
& à la note . défait entièrement l’arnaée du 
Duc d'Aumale qui afhégeoit Senlis , 28 1. 
fa modeltie , 2S4 belle a&ion que le Roi 
fait en fa faveur , II, 353. 

Lavnrdin ( Jean de Beaumanoir , Marquis 
de ) fe diftingue beaucoup à la bataille de 

Coutras; à la tére de fon efeadron met en 

^ * • » 

dé»oute ceux de la Trimouilie 8 c d’Arcm- 
burcs., I. 182. commande l’armée Catholi- 
que contre le Roi de Navarre , en Pabfeace 
du Duc de Joyeule j apres la mort de Henri 
III il prend le parti de Henri IV , qui le 
fait Chevalier de fes Otdrcs & Maréchal de 
France ,183.6» note . - * 

Légat ( Philippe Sega ) Evcque de Plaifaacc 
envoyé en France par GregoircXlV , & con- 
firmé par Clément VIII , difltibue un écrit 
ki fui tant contre le Roi, par lequel il exhorte 
les Députés des Etats de la Ligue à faire élec- 
tion d'un Roi Catholique , IL *184* alliftc 
avant l’ouverture des Etats à une -proccffion 
qui fc fait à Notre Dame , où il donne la 
communion à tous les Députés, 187. confé- 
rences tenues chez lui avec ceux du parti 
Lfpagnol * où ils infiftent à refufer la con** 
lércnce demandée par les Seigneurs Catho- 
liques du parti du Roi , 195. il ne peut ca- 
cher fon relfentiment aux Députés des Etats 
contre l’aflemblée qui avoit approuvé la con- 
féjçjitç demandée par les -Seigneurs Catho* 
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liques Royaux , 200. défend au Curé de 
Saine Euflache 6c à fes confrères de fe rendre 
à Saine Denis , pour aiafter à l'abjuration 
du Roi , ré poil fe du Curé-, z 6 i . public une 
lettre aux Evêques de I ; rance , portant dé- 
fenfe d'abfoudie Henri IV', 6c de fe trou- . 
ver à fon abjuration, 263. après la réduc- 
tion de Paris , le Roi Payant fait prier de 
Je venir voir , il le refufe obftinément , fore 
de Paris accompagné feulement de du Peton, 
Evêque d'Evreux , meurt en s’en retournant 
à Rome ,351. 

Le Maitrc ( Jean ) api^la mort du Prcfi- • 
dent BrilTon , le Duc de Mayenne le nomine 

- Premier Préfident du Parlement de la Ligue. 
Le Duc lui ayant fait des reproches d’un Ar- 

- rêt cpie ce Parlement avoir rendu le 18 Juin 
if 93 , il lui répond avec beaucoup de fer- 
meté 6c ordonne à l’Archevêque de Lyon de 
parler une autre fois de la Cour avec plus 
de confidération , IL 218. Le Roi pour le 
récompenfer de la maniéré avec laquelle iL 
s’étoit comporté dans les fonctions de Pre- 
mier Préfixent du Parlement de la Ligue* 
créa pour lui un feptieme Office de Prélidenc 
au Parlement , 373. 

Lefdiguieres ( François de Crequi , Duc de ) 
Maréchal de France , commande en Dau- 
phiné 6c fait évanouir les ddleins du Duc de 
Savoie, L 380.bat les troupes qu’il avoic 
envoyées dans cette Provinces. IL 79. y 
rend de grands- fervices au Roi & fe rend 
maître de la ville de Grenoble *, qui demeure 
foumife au Roi , 80. envoie à la Cour ' 
Saint Julien fon Secrétaire , pour en deman- 
der le gouvernement que le Confçil lui 
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refufe , & qu’on eft forcé de lui donner 
\parceque Saint Julien répond , que puifqu’on 
le lui refufoit , on cherchât les moyens de 
le lui oter , ibid . 6* fuir, vient à Lyon trou- 
ver le Roi qu’il n'avoit pas vu depuis fon 
avenement au trône ; accueil que ce Prince 
lui fiait , 4 & fuiv . 

Libertat , Corfe de nation , Lieutenant de 
Charles Canaux & de Louis d’Aix Tyrans de 
la ville de Marfeille , contribue' à remettre 
cette ville fous l’obéi ffance du Roi, III. itf. 

Longueville ( Henri d’Orléans de) déferç 
à la Noue le coméfcndement d'une armée 
qui s’aflembloit dans* fon gouvernement & 
veut feivir fous lui, I. i8o.il combat comme 
fimple particulier , fait lever le fiege de 
Sentis aflîégéc par le Duc d'Aumale qui eft 
battu , & entre triomphant dans Scnlis , 
il eft le premier Seigneur qui reconnoit Henri 
IV fans reftriétion , 308. eft tué dans Dour- 
lens en faifant la vifite des Places de fon 
gouvernement , II. 458, 

Longueville (la DuchcfTe de) le Roi lui 
donne le Comte de Chaligny de Ja Maifon 
de Lorraine , fait prifonnier par le brave 
Chicot , pour la dédommager d’une rançon 
de trente mille éciis que les Ligueurs lui 
avoient fait payer après l’avoir arrêté en 
Ilandres avec Tes filles, II. 141. 

Lorraine { Charles II , Duc de) fes pré- 
tentions fur la Couronne de France , I. 381* 
entre en Champagne avec fon armée , le Duc 
de Nevers lui fait lever le fiege de Sainte 
Menehoud , & le force de quitter la Pro- 
vince , IL 76. 

Luc ^|rançois d’Epinay de Saint) Grand 
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Maître de T Artillerie , renverfe le Prince 
de Condé de defTus Ton cheval d’un coup 
de lance à la bataille de Coutrâs , le relcvc 
& lui dit , mon Prince je me rends votre 
prifonnier , I 188. engage le Comte de 
Brif!ac a , Cnn beau-frere , à faire rentrer Pa- 
ris fous l’obéiffiance du Roi $ fon éloge & 
fa mort , II. 355. 

Lux ( Edme de Malain , Baron de ) corn* 
fident du Maréchal de Biron , l’engage de 
fe rendre à. Fontainebleau, III. 314 décou- 
vre au Roi les intelligences du Maréchal de 
Biron , 535. 

Lyon ( la ville de ) les habitans avertis 
que le Duc de Nemours , leur Gouverneur , 
veut y faire entrer des troupes , fc tiennent 
fur la défenfive , enveloppent Nemours , ' 
l’arrêtent & le mettent à Pierre - Encife , IL 
307. prennent la réfolution de rentrer fous 
robéiflancc du Roi. Les Bourgeois Politiques 
attaquent les Echevins Ligueurs, les chafTent, 
font des barricades , fe faififlfent des princi- 
paux poftes, 310. le Maréchal d’Ornano y 
entre avec les Officiers de fes troupes 3 la 
ville rentre fous l’obéiffance du Roi , 311. 
les Bourgeois forcent l’Archevêque de lui re- 
mettre le Château de Pierre - Encife & la 
pcrfonn»e du Duc de Nemours >313. 

Lyon (Pierre d!Efpinac, Archevêque de ) 
de la Maifon de Maréchal en Bourgogne, 
fort de la prifon où Henri III l’avoit fait 
mettre , moyennant une rançon de quinze 
mille écus , eft fait par le Duc de Ma- 
yenne , Garde des Sceaux de la Ligue , II. 

5. il trompe le Cardinal de Gondy par de 
fauffes proposions de paix qu’il lui fair 
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faire au Roi , 57. avoit compofé le difcours 
du Duc de Mayenne aux Etats de la Ligue , 
qui fut trouvé allez bon , 191. eft un des 
Députés de la Ligue pour afiifter^ aux con- 
fércnccs avec les Seigneurs Catholiques du 
parti du Roi , 214. Le Duc de Mayenne 
l’envoie à Lyon pour arrêter les entreprifes 
du Duc de Nemours , qui en eft Gouver- 
neur , excite fous main les Bourgeois à fe 
foule ver , 30 y. ils fe mettent en défenfes, 
font prifonniers Diximieux & Nemours , & 
les mettent à Pierre - Encife , 307. Les Bour- 
geois de L/on fe barricadent réfolus de ren- 
trer fous l’obéiflance du Roi ; l'Archevêque 
veut sy oppofer , vient à l'Hôtel de Ville , 
mais les menaces quon lui fait l’obligent 
de fe retirer 311. on le force de rendre le 
Château de Pierre-Encife & la perfonne du 

Duc de Nemours, 313. • 

. .• • * 

M 

M ANSFEiD ( le Comte Charles de ) 
Général de l'armée Efpagnole , joint le Duc 
Je Mayenne , prend la ville de Noyon où 
il perd beaucoup de monde , & fe retire 
au Pays-Bas avec fon armée , confidérable- 
ment diminuée fans avoir été d’aucune uti- 
lité à là Ligue, IL 10t. 

Marguerite , fœur de^LIenri II , fon ma- 
riage eft conclu avec le Duc de Savoie , les 
réjouilfanccs qu’il occafionnc à la Cour de 
France , font f une fies au Roi fon freie , qui 
y perd la vie , I. . 1 3. 

Marguerite de Valois , fille do Henri II, 

- époufe Henri de Bourbon * Roi de Navarre , 
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I. $<). Catherine de Médicis la conduit en 
Guyenne à fon mari, 107. Elle obtient une 
paix avantageufe pour le Roi de Navarre , 

114. fon mariage avec Henri IV eft déclaré 
nul, III. 1.87* découvre au Roi 'des com- 
plots qui fc faifoient contre fan fer vice en 
Auvergne 3 c dans les Provinces voifines , 3 c 
en avertit le Baron de Rofny , IV. 9. re- 
vient à la Cour ou elle eft fort bien reçue 
par la Roi & la Reine 3 le Roi lui rend 
vifite & lui fait beaucoup d’acÊaeil , 10. fon , 
portrait ,11. 

Mark ( Charlotte de la ) Dame de Sedan 
& de Bouillon , Henri IV fait conclure fon 

* • l 

mariage avec le Vicomte de Tuiennc , IL 

, » « 
rolles ( Claude de ) Gentilhomme da 
de la Ligue , fon combat fingulier 
avec Jean de Lille Marivaux qu’il tue , 

I- 328. 

Matignon ( Jacques Goyon II du nom , 

Seigneur de ) Comte de Thorigny , Cheva- 
lier des Ordres du Roi, Maréchal de France, 

- . Gouverneur de Guyenne, rétablit la traiï- « 
quillité à Bordeaux & dans fa Province en- 
tre les Catholiques & les Huguenots , 1 . 38^. 

. envoie au gibet un Cordelier qui avoit; prê- 
ché féditieufement ïbiâ . & note . 

Mayenne ( Charles de Lorraine , Duc de) 
commande une armée en Guyenne contre le 
Roi de Navarre , fans avoir fur lui aucun 
avantage, I. 164. il manque de. prendre le 
Roi de Navarre , 169. eft obligé de quitrer 
le commandement de l’armée pour venir Ce 
plaindre à la Cour ,‘171. Après la mort du 
Duc de Guife , Henri II I envoie à Lyon le 

' ' Q4 ; 
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Colonel Ornano pour arrêter le Duc de 
Mayenne , mais averti par l’AmbafTadeur 
d’Efpagne , il fe fauve , eft mis à la tête 
du Confeil de la Ligue. & déclaré Lieutenant 
Général de l’Etat & Couronne de France , 
z $ z. part de Paris pour commander l’armée 
de la Ligue , & forme le deffein d’enlever 
Henri III , 168. attaque les Fauxbourgs de 
Tours & manque de fe rendre maître de fa 
perfonne t 7.69. Après la mort de Henri III , 
Henri IV , Roi de France fait faire au Duc 
de Mayenne des propofitions d’accomode- 
xnent très avantageufes , 31$. réponfe qu’il 
lui fait faire 3 déclaration violente qu’il fait 
rendi e contre le Roi , qu’il ne qualifie que 
de Roi de Navarre 5 rodomontades & mé- 
pris qu’il fait du Roi , 340. fa lenteur^flfcé 
au Roi le tems de fe fortifier , 347. il 
pouffé de devant Dieppe , 349. méfintelli- 
gence qui régné dans fbn parti , 351. il atra- * 
que le Château d’Arques & en eft repoufle > 
339. intrigues des Espagnols & de la faftion 
des Seize pour diminuer fon autorité, II. 3. 
cafTe le Confeil de la Ligue & en établit un 

a ui lui eft tout doué , 5. A la bataille 
’Ivry fe met à la tête de l’aile gauche de 
fon armée. oppofée à l’aîle droite de celle 
du Roi, ij. eft mis en déroute & aban- 
donne le champ de bataille avec tous fes 
bagages , 13. écrit au Pape & au Roi d’Ef- 
pagne pour leur demander de prompts & 
puilTants fecours , 31, il fait faire au Roi 
par le fieur de Villeroi de fauffes propofi- 
tions de paix , qui font refufécs , ibid. eft 
averti affez tôt pour éviter de tomber entre 
les mains du Roi , 54. s'abouche avec le 
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Prince de Parme qui le reçoit atfec beau- 
coup de hauteur 3 il refufe de donner à ce 
. Prince aucune Place de fureté , arrive à 
Meaux avec l'armée Efpagnole , te oblige le 
Roi de lever le fiege de Paris , fî. les divi- 
fions augmentent dans fon parti Refufe le 
Gouvernement de Normandie au Duc de 
Nemours , fon frere utérin , qui devient 
irréconciliable avec lui , idi. fait connoîcre 
qu’il eft un grand homme , pour avoir pu 
foutenir fi long - tems à la tête d’un parti 
qui lui caufa toujours les plus grands embar- 
ras , iiz Les Seize font une fi méchante 
aétion , qu’il cft obligé de les. faire punir ; 
fait exécuter Anroux , Emenot , Amcline Se 
le Commiflaire Louchard , & chaffe de la 
Baftille Bufiy le-Clerc , les èinq plus furieux 
Ligueurs d’entre les Seize , X17. cette pu- 
nition rétablit la tranquillité dans Paris , 1 1^* 
la divifion augmente dans fon parti par l’é- 
vafion du jeune Duc de Guife fon neveu , de 
la prifon oti il étoic détenu. Le Roi lui en- 
voie des lettres que les Seize avoient écri- 
tes au Roi d’Llpagnc contre lui , •& qui 
avoient été interceptées 3 13^. eft obïgé de 
livrer au Prince de Parme la ville de la Fere , 
pour l’engager à fecourir la ville de Rouen > 

. 138. s’oppole à ce que le Prince de Paime 
attaque les retranchements <îu Roi , ij4- 
l’engage imprudemment dans le pays de 
Caux , ou fon armée manque de périr ,156* 
Mort du premier Cardinal de Bourbon , re- 
connu par la Ligue pour Roi , fous le 
nom de Charles X 3 le Duc de Mayenne fe 
fait continuer par le Parlement la qualité de 
Lieutenant Général de l’Etat te Couronne 
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de France , 181. Déclaration par laquelle 
il exhorte tous les Catholiques du parti du 
Roi de fe fouftraire à fou obéi (Tance , de 
invite les Provinces & les villes du parti de 
la Ligue , d’envoyer leurs Députés à Paris 
aux Etats convoqués pour l’ele&ion d’un Roi , 
183. & /uiv. envoie des émifTai res dans les 
villes de fa dépendance , pour faire élire des 
Députés qui lui foicnc dévoués, 1 8y. ne con- 
fent à la tenue des Etats , que pour fatisfaire 
en apparence les Efpagnols , fur l’idée chi- 
mérique qu’ils avoient de faire élire leur In- 
fante Reine de France , 1 S 6 . il n’a dans 
les Etats que la Noble fle pour lui , ibid. il 
aflifte à la première féance des Etats ; reçoit 
un paquet de la part des Seigneurs Catholi- 
ques Royaliftes , qui demandent une confé- 
* rencé pour la paix avec les. Députés des 
Etats , 194. le Légat & l’Ambafladeur d’Ef- 
p'agne s’oppofent à ce qu’il foit communiqué 
aux Etats , le Duc de Mayenne foutienr le 
contraire , pareeque le paquet leur cft adref- 
fé , 1 9<>. il engage les Députés des Etats à 
furfeoir I’éleftion d’un Roi, jufqu’à l’entre- 
vue qu’il doit avoir avec les Ambafladeurs 
du Roi d’Efpagne , pour déterminer les fe- 
cours qu’on peut obtenir. 201. Il fe rend à 
Soi (To ns ou ils étoienr , ils lui parlent de l e- 
îeétion de l’Infante , comme une ebofe fou- 
liaitée par les Etats 3 ils lui font les promefTes 
les plus magnifiques en argent & en trou- 
pes, mais ne voiant rien d’cffeélif , il de- 
mande des réalités préfentes & non des chi- 
mères & fe b; ouille avec le Duc de Fcria > 
203. Tafïis , Ambalîadeur ordinaire, trouve 
le moyen d’adoucir l’aigreur de Mayenne ^ 
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lui fait de nouvelles promefTes , & lui don- 
ne vingt - cinq mille écus , qu’il accepte à 
caufe du dérangcn^çnt de (es affaires, 104. 
revient à Paris le 6 Mai 1593 ,&.f ait re- 
prendre les féances des Etats, zo 6 . fait des 
reproches au Premier Préfident le Maître de 
l’Arrêt que le Parlement avoit rendu le 
Juin 1593 , pour empêcher que la Couronne 
ne toit transférée à des étrangers 3 le Pré- 
fident lui répond avec beaucoup de fermeté, 
2.2.7 • fait ferment entre les mains du Légat, 
conjointement avec les principaux Chefs de 
la Ligue , de ne point faire la paix avec le 
Roi- de Navarre , quelquaéfc de Catholicité 
qu’il puirtc faire , 174. Il indi'pofe toute 
fa famille contre lui en retenant prifonnier 
à Pierre-Encife le Duc de Nemours fon frere 
utérin /307. la ville de Lyon fe révolte 
contre lui & fe foumet à l’obéiflance du 
Roi, 30B. conférence à Fontainebleau poge 
la paix, otï le Duc de Mayenne envoie al- 
ternativement pour Députés , Villeroi, Jean- 
nin 3 c le Comte de Belin 319. Le Roi fait 
voir à Villeroi la copie du dernier ferment 
que Mayenne avoir fait 3 raifons pour les- 
quelles il avoit fait ce ferment , donne or- 
dre aux Députés des Etats de fe retirer dans 
leurs Provinces * 310. on intercepte des lettres 
par lefquellcs il propofoit aux Efpngnols de 
marier fon fils aîné à l’Infante d’EÏpague y 
en mettant l’un 3 c l’autre fur le trône de 
France , 311. -Pappréhcniion qu’il a\]ue Paris 
n ouvre (es portes à fon Souverain , le dé- 
. termine à en ôter le gouvernement au Comte 
oe Belin , pour le donner au Comte de Bril- 
fac , & faire forcir de la ville les plus acs 
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crédités Politiques , ce qui accéléré la réduc-* 
tion de Paris , 31 6 . fort de Paris avec fa 
femme & fes enfans ; réflexions fur la con- 
duire du Duc de Mayenne , 333. Le Roi 
lui fait remettre une lettre que le Duc de 
Feria écrivoit contre lui au Roi d’Efpagne-, 
offre de fe juftifier & de fe battre avec Fe- 
ria , 39j. journée de Fontaine -Françoife , 
après laquelle Mayenne defefperé du peu 
d’expérience & de courage du Connétable 
de Caftille, prend la réfolution de fe ré- 
concilier avec le Roi , 448. charge le Pré- 
lident Jeannin de négocier fon ace ommo dé- 
ment , 450. 

Le Duc fe reconcilie avec le Roi „ dont 
il obtient des conditions très avantageufes 
par rinterceflion de la Duchefîe de Beau* 
fort, III. 3. Edit que le Roi donne en fa 
faveur , 4. réception que le Roi lui fait à 
Monceaux , 8. confeil quil donne au Roi 
au flege d’Amiens , d’attendre dans fes re- 
tranchements l’Archiduc qui venoit aja fecours 
de cette Place , 87. 

Meaux ( la ville de ) les habitants fe re- 
mettent fous l’obéiflance du Roi , Vitri leur 
Gouverneur en ayant retiré fes troupes , 1 1. 
3 x -f • , 

Medavi ( Pjerre Rouxel, Baron de ) Gou- 
verneur de Verneuil , traite avec le Baron 
de Rofny pour la tedditioû de. cette Place , 
U. 3 61 . 

Medicis ( Catherine de ) Reine de France, 
femme de Henri* II , s’empare du gouverne- 
ment pendant la jeundfe de François II fon 
fils, I. 14. le Parlement lui accorde l’admi- 
aiftrat ion du Royaume pendant la jeanelïb 
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de Charles IX, zi. Triumvirat formé entre 
le Duc de Guife , le Connétable de Mont- 
morency & le Maréchal de Saint André y - 
pour lui ôter le gouvernement des affaires 9 ■ 
2.3. la mort du Duc de Guife la rend maî- 
treffe abfolue , zj. nouveau parti formé 
" contre elle par le Duc d’Alençon , qu’elle 
fait arrêter avec le Roi de Navarre , 7^. 
la Régence lui eft confirmée par le Roi de 
Pologne , pour gouverner en fon abfence , 
81. le rend a Lyon avec la Cour pour y 
recevoir Henri III , & goûter le plaifir de 
voir porter la Couronne a celui de les en- 
fans qu'elle çhérifloit le plus ,83. gouverne 
l’Etat fous l’autorité de Henri III , convient 
d'une treve avec le Duc d'Anjou fon fils y 
qui s’étoit révolté contre le Roi K 91. & lui 
fait faire fa paix , 9 5. fe rend en Guyenne 
dans le defTein de faire la paix avec le Roi 
de Navarre & les Huguenots qui avoient 
repris les aimes , 107. il fe fait un. mélange 
finguher de la Cour avec celle du Roi de 
Navarre , dans lefquelles on fe livre à toutes' 
fortes de plaifirs & à pltrfieurs expéditions 
guerrières , 108. fait fes effons pour enga- 
ger le Roi de Navarre & le Prince de Condé 
à revenir a la Cour & abandonner te< Hu- 
guenots , xi 3. nouveau traité qu’e’le fait 
- avec eux ,114 fa conveifation avec le Roi 
de Navarre, 113. d la note* elle effraie 
Henri 111 en lui exagérant les forces de la 
Ligue , & l'empêche de prendre une réfolu- 
tion vigoureufe contre elle » 1^4. journées 
des barricades , elle s’abouche avec le Duc 
de Guife [our l’engager de faire mettre bas* 

les armes aux Pariliens, ut. elle confciil& 

\ » 
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au Roi de quitter Paris pendant qu’elle amtrr 
fe le Duc de Guife de différents projets d'ac- 
commodement , ii y. 6* fuiv, elle vient à 
Chartres trouver le Roi accompagnée des 
Députes des Chefs de la Ligue , 223. lui fait 
faire un traité avec le Duc de Guife , tout 
à l’avantage de celui-ci , 225.1e Roi lui 
cache le defTein qu’il avoit pris de punir 
le Duc de Guife , & l’en avertit après. Sa 
réponfe , 141. elle meurt au Château de 
Blois le 5 Janvier 1588. fes dernières pa- 
roles , 245. 

Medicis (Marie de) niece de Ferdinand , 
Grand Duc de Tofcane , arrive à Lyon pour 
époufer le Roi, III. 245. elle met un fils 
au monde le 17 Septembre 1601 , 286. fâ 
jaloufie contre la Marquifc de Verneuil & 
fa mauvaife humeur , 397. ne donne point 
de repos au Roi qu’il ne lui ait promis de 
retirer la promette ‘de mariage qu’il avoit 
donnée à la Demoifelle d’Entragues , 403. 
laitte prendre trop d’empire fur fon efprit à 
Concini & à Eleonora Galigaï fa femme , 
IV. i2). a des fentiments contraires à ceux 
du Roi fur les alliances de fa famille, 127. 
eft nommée Régente par le Roi pour gou- 
verner en fon abfence , 185. fait au Roi les 
inftances les plus prettantes pour* être cour 
ronnèe avant fon départ , 189. Cérémonie 
de fon couronnement à Saint Denis par le- 
Cardinal de Joyeufe , 192.* le Roi eft attaf 
finé , 198. la Reine eft nommée Régente 
par le Parlement , 204. 

Mercœur-( Philippe Emanuel de Loraine y 
Duc de) frere de la Reine Louife , femme 
ite Henri III , & rend maître de la plus 
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■grande partie de la Bretagne , 1 . 585. fait 
tous fes efforts pour fe faire Duc de cette 
Province & s’y rendre ii^pcndant du Roi , 
II. 77. fe voit fur le | 4 pbt d’être entière- 
ment chafTé de la Bretagne , III. ic 6 . a re- 
cours à la Duchefle de Bcaufort , Maîtreffe 
du Roi , pour obtenir de lui un accommo- 
dement favorable ; elle lui promet de lui 
faire avoir fatisfa&ion , s’il veut donner fa 
fille en mariage au fils qu’elle avoit eu 
du Roi 5 Marie de Luxembourg, fa femme , 
s’y oppofe ; n’ayant pu parvenir à voir le 
Roi y elle eft obligée d’y confentir , 108. le 
Duc & la Duchefle de Mercoeur obtiennent 
prefque tout ce qu’ils avoient demandé. Cet 
accord eft terminé par les fiançailles de leur 
fille avec le jeune Céfar , fils de la Duchefle 
de Beaufort , auquel le Roi fait donation 
du Duché de Vendôme ,110. 

Meyrafgues ( Louis d’Alagon , Baron de ) 
Seigneur Provençal , forme le deflein de 
livrer la ville de Marfeille aux Efpagnols , 
,eft arrêté à Paris avec le Secrétaire de l’Am- 
bafladeur d’Efpagne , IV. 17. eft condamné 
d’avoir la tête tranchée, 18-. 

Mignon ( Nicole ) forme le deflein d’em- 
poifonner le Roi, fe découvre au Comte de 
Soiflons qui la fait arrêter , elle fait l’aveu 
de fon crime eft brûlée vive , III. 109. 

Mirebeau ( Jacques Chabot, Marquis de ) 
Comte de Charny , Confeiller d’Etat & Lieu- 
tenant pour le Roi en Bourgogne , fe com- 
porte courageufement à la journée de Fon- 
taine - Francoife , louange que le Roi lut 
donne , II 444. 

Mirou C François ) Seigneur du Tremblay * 


TABLE. 

Lieutenant Civil & Prévôt des Marchands i 
s’oppofe au retranchement que le Roi vou- 
loir faire fur les nyues de 1 Hôtel de Ville ; 
les bourgeois de 4ps veulent prendre fa dé- 
fenfe , il les appaife , IV. ji. fentiments 
4 } ' du Roi à fon égard , louange qu’il fait de 

lui , ç; * - 

Molé ( Edouard ) Confeillé au Parlement # 
effc nommé Procureur avec Martin Langlois , 
Maître des Requêtes , par la Reine Margue- 
rite , pour confcnrir à la cailation de fon 
, mariage avec Henri IV , ce mariage eft dé- 
claré nul ; éloge de ce Prélident , III i8f. 

Monténégro , Gouverneur d’Amiens à la 
place de Porto Carreto , rend cette Place 
après en avoir reçu la permidion de l’Archi- 
duc , compliment qu il fait au Roi en cette 
occalion , III. 93. 

Montmor. ncy ( Anne de ) Connétable de 
France, eft rappellé à la Cour par Henri 
II. T. I. 7. eft fait prisonnier à la bataille 
de Saint Quentin, conclut la paix avec l’Ef- 
pagne à Câteau - Cambrcfis , eft relégué une 
fécondé fois à Chantilly , 18. fon éloge , 
ibid . eft fait pnfonnier à la bataille de 
Drcx , 14. eft tué à la bataille de Saint 
Denis , 1 6. 

Montmorency ( Henri de nommé fuccef* 
fivement Maréchal de Oamvitie , Maréchal 
& Connétable de Montmorency , eft mis à 
la Baftille pour s’ètre lié avec le Duc d'A- 
lençon , 1 . 7 6. U Roi lui rend fa liberté , 
contribue beaucoup a l’accommodement du 
Duc d’Anjou avec la Cour , 91. le Duc d’E- 
# pcrrn^i lui a bobinât n de fon accommo- 
dement avec k Roi , III» ly explication eu-, 
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trc lui & le Baron de Rofni en préfence du 
Roi j 143. 

Montmorency ( Henriette - Charlotte de ) 
fille du Connétable , époufe Henry de Bour- 
bon , Prince de Condé , IV. 163. 

Montpenfier * Henri de Bourbon , Duc de) 
eft un des premiers qui rcconnoît Henri IV. 
pour Roi de France , I. 314. combat cou- 
rageufementà la bataille d'Ivry , fon cheval 
eft tué fous lui , conferve le canon , II. 18. 
propofe à Henri IV de rendre les gouver- 
nements héréditaires , réponfe que le Roi 
lui fait, III. 61. le Roi veut lui faire épou- 
fer Madame Catherine ,fa foeur,ce quelle re- 
fufe , 1 f 9. 

Montpenfier ( Catherine - Marie de Lor- 
ratte , DuchefTe de ) fœur du Duc de Guife , 
forme le complot de faire enlever Henri III , 

I. ioi~. fon defefpoir en apprenant que le 
Roi étoit dans Paris 5 fe raflure lorfquun 
Meflager de fa part lui dit quil prenoit fa 
perfonne & fes biens en fa prote&ion ÔC 
fauve garde. Le Roi vient lui rendre vifîte * 
agréable convei Cation qui fe palfe entre eux t 

II. 348. 6* fuiv. 

Mornay ( Philippe du Pleffis , Seigneur de ) 
met la dernière main au traité commencé par 
le Baron de Rofni entre le Roi de France & 
le Roi^e Navarre , I. %6i. follicite vive- 
ment le Roi de ne pas quitter la Religion 
Pioteftante , & de révoquer les Edits que le 
feu Roi avoit donnés contre elle , II.- 99* 
conférence à Fontainebleau en préfence du 
Roi & de toute la Cour , entre lui & dit 
Peron au fujet du livre qu’il avoit compofc 
contre la Mefle > III, zio. elle eft au dé-, 
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favantage de du Plcflis , qui fe retire fans 
avoit voulu la continuer, 227. 


N. ss, ü ( Philippe , Comte de ) paroît 

devant Rouen avec une flo:r.e , &z amené à 
Henri IV un fecours de trois mille Hollan- 
dois , IL 133. 

Nemours ( Charles - Emmanuel de Savoie , 
Duc de ) Lcre utérin du Duc de Mayenne, 
fe fauve de la piifon où Henri III l’avoir 
fait enfermer , & vient à Paris exciter le 
peuple à la Edition , L 247* prend la fuite 
a la bataille d’Ivry ,11 12. foutient avec 
vigueur le (iege de Paris , prend' les plus 
grandes précautions pour éviter les furprifts, 
3f. devient irréconciliable avec le Duc de 
Mayenne , pour lui avçir rcfufé le Gouver- 
nement de Normandie, xoi, traite les habi- 
tants de Lyon & du Lyonnois , dont il 
écoit Gouverneur , avec la plus grande du- 
reté , 304, veut faire entrer des troupes dans 
la ville. L'Archevêque qui éclairoit fa con- 
duite par ordre du Duc de Mayenne , avertit 
les bourgeois de fe tenir fur la défenfive. 
30 f. Diximicux , Gouverneur de Vienne , 
s’avance par ordre de Nemouis avec d($ 
troupes jufqu’à Lyon , veut force^^ bar- 
rière , les bourgeois s’y oppofent 3 s’étant 
trop avancé , il eft arrêté &: mis au Châ- 
teau de Pierre- Encife , * 307, fait fon traire 
avec Henri IV, dont il ne profite pas étant 
mort quelques jours après , III. G. le Roi 
témoigne le regret qu’il a de fa mort , 7. 

Nevers ( Louis de Gonzague , Duc de ) 
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•vient trouver Henri IV , & lui offre fes trou- 
pes & fes richefleS , IL 48. fe conduit avec 
tant de courage & de prudence en Cham- 
pagne dont il avoir le Gouvernement , qu’il 
la conferve au Roi , oblige le Duc de Lor- 
raine d’abandonner la Province , 7^. eft en- 
voyé par le Roi en ambaifade à Rome pour 
demander au Pape une nouvelle abfolution , 
2.78. arrive à Rome , cft admis auffitôt» à 
l’Audience du Pape , en obtient une fécondé 
011 il fe rend accompagné de foixante- dix 
Gentilshommes, 191. inftruic le Pape de^ 
affaires de France 3 après plufïeurs audiences 
fans avoir pu recevoir de réponfe pofîtive , 
& avoir reçu une vifire du Cardinal Tilet , 
qui lui donne de bonnes efpérances , revient 
en France, 196. & fuiv. Le Roi lui donne 
le commandement de l'armée de Picardie à 
la place du Duc de Longueville , 460. tombe 
malade d’un reproche que le Roi lui fait 
& meurt ,..fon éloge 468. v 
y Nicolas, Secrétaire du Roi , homme d’un 
efprit agréable , aimant la bonne chere , Se- 
crétaire du Duc de Mayenne 3 le Roi ren- 
voie chercher pour s*en réjouir à fon dîné , 
paroles que le Roi lui dit , qui ne plurent 
pas à plufïeurs de ceux qui étoient préfents* 
II. 34Ç. 6» note. 

O 

O ( François d’ ) Seigneur de Frefne , Gou^f 
verneur de Paris efl: fait Sur-Intendant des 
Finances à la plate de Bellievre , I. 21 9. 
veut obliger Henri IV de changer de Re- 
ligion avant de le reconnoître pour 1 Roi, 
$09. paroles que le Roi dit au fujet du Gou* 
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vernement de Paris , que plufieurs perfonnes 
dcmandoicnr \ faifoit part des finances aux 
Seigneurs de la Cour, meurt à Paris le 24 
Novembre 1^94, III. 58, 

Offices 5 Edits portant établi fTement du 
droit annuel pour allurer aux Officiers de 
Judicatuie & autres , la propriété de leurs 
Offices , III. 54. réflexion fur cet Edit. , 57. 

Olivieri ( Seraphino ) Auditeur de Rote , 
homme d’eîprit & fort agréable , avec les- 
quel le Pape Clément VIII prenoit piaifir à 
^s’entretenir familièrement > lui demande la 
pei million de lui remettre une lettre de la 
part du Roi de France t II. 284. le Pape 
affefte de fe mettre en colere 5 plaifanteric 
d’Olivieri qui fait rire le Pape auquel il de- 
mande audience pour un Gentilhomme Fran- 
çois , que le Pape lui accorde. 285. 

Offat ( Arnaud d* ) ce qu’il faifoit à Rome 
II. 283. note . eft chargé fecretement par le 
Pape Clément VIII de négocier l’abfolution 
du Roi , ïbid- eft un de ceux auxquels le Roi 
a le plus d’obligation de Ja reuffite de cette 
affaire, 429. 

P 

P arch appe , Maire de la ville d’Epernay 
a&ion courageufe de ce Magiftrat & de fes 
cinq fils en accompagnant le Roi au fiege de 
cette Place , II. 174. 

Parifie ns , honneurs qu’ils rendent au Duc 
de Guife , I. 208. forment les barricades dans 
la ville de Paris, 211. ênvoyent au Roi à 
Chartres une députation pour lui demander 
pardon, 221. defeription des miferes & des 
calamités qu’ils fouffrent pendant le fiege de 
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leur ville , II. 50. ils Portent en fi grand nom- 
bre , quil fembloit que tous les habitants vou- 
lufTent l’abandonner pour afïifter à Tabjura- 
tion du Roi , quoique le Duc de Mayenne eût 
fait défenfes d’y aller & fait fermer les por- 
tes , qu’il eft obligé de faire ouvrir , de crainte 
de fédition, z 66 .~ 

Parlement ( de Paris le ) eft arrêté par Bufly- 
le-Clerc 8 c conduit à la Baftille , d’oti plufieurs 
ne Portent qu’après avoir payé de fortes ran- 
çons, I. 148. on le force de rendre un Arrêt 
conforme à une décifîon de la Faculté de Théo- 
logie , qui défend fous peine de la vie de par- 
ler de paix avec Henri de Bourbon , IL 43. la 
plus faine partie de fes membres retirée à 
Tours , rend un Arrêt fur l’appel comme d’a- 
bus interjetté par le Procureur Général > tant 
de. deux nouveaux Monitoires apportés par 
Landriano, Nonce du Pape Grégoire XIV, 
que des excommunications lancées contre 
Henri III 8 c Henri IV , qui déclare tous ces 
aétes nuis , ordonne qu’ils feront brûlés par la 
main du Bourreau , 8 c décrété le Nonce de 
prife de corps , avec promefle de mille livres 
a quiconque le livrera à la Juftice. 104. 

Parlement de la Ligue féant à Paris, caffe 
l’Arrêt rendu par le Parlement féant à Tours , 
contre le Nonce Landriano , IL 104. Arrêt 
notable de ce Parlement contraire aux inté- 
rêts du Duc de Mayenne , des Ligueurs & des 
Efpagnols , uf. le Roi rend deux Déclara- 
tions pour la réunion des deux Parlements , 
forme dans laquelle elles font enregiftrées , 

37 I# 

Parlement réuni , le premier A&ede Jurif- 
diftion qu’il fait > eft un Arrêt folemnel qu’il 
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rend le 3 1 Mars 1 5 94 , qui annulle tout ce qui 
s’eft palTc , révoque le pouvoir donné au Duc 
de Mayenne, fous peine dette déclaré crimi- 
nel de Leze-Majefté au premier chef lui en- 
joint & à tous fes aJhércns > fous les mêmes 
peines , de rcconnoître Henri de Bourbon pour 
feui & unique Roi de France & de Navarre , 
373. fes remontrances âu Roi au fujet de l’E- 
dit de Nantes , réponfe que le Roi lui fait, 
III. 161. cftime que ce Prince témoigne pour 
lui , 164. 

Parme ( Alexandre Farnefe , Duc de ) entre 
en France pour porter du fccours à la Ligue , 

• arrive à Meaux le zz Mars 1590 , II. $6. fa 
réponfe à Henri IV fur l’offre d’une bataille 
que ce Prince lui fait Eure , 61. s’erftpare de 
la ville de Lagny qu'il fait faccager >6 3. rend 
les rivières de Marne & de Seine libres ; fait 
entrer des convois dans Paris , 68 prend Cor- 
beil de force 6c traite la garnifon & les habi* 

* . t3nts avec beaucoup d’inhumanité ,43. fe re- 
tire aux Pays-Bas; fes troupes font continuel- 
lement harcelées dans leur route par le Roi 6c 
le Maréchal de Biron ; fon arriéré -garde effc 
chargée fur le chemin de Marie ou il perd 
.11/ie partie de fes bagages, 70. rentre en France 
pour Elire lever le fiegp de poueu ,13 6. la 
valeur & l’intrépidité que Henri IV avoir fait 
paroître à l’attaque de l’avant garde du Prince 
de Parme & à la journée d'Aumale , lui font 
concevoir une fi grande idée de ce Prince , que 
ce Générai n’ofe l’attaquer > & manque l’oc- * 
cafion de le défaire , 148. il croît furprendre 
le Roi , fait trente lieues en quatre jours & fe 
préfente à une lieue de Rouen , 154. il entre 
.cfans la ville avec les Chefs de fon armée. 
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il propofe au Duc de Mayenne daller 
attaquer le camp du Roi, Mayenne l’en dé- 
tourne & lui confeille de faire le fiege de Cau- 
debec, où il trouveroit des magafins de bled 
dont fon armée avoit befoin , ibid, II donne 
dans le piège que le Roi lui avoit tendu afin 
de rengager dans le pays de Caux en deçà de 
la Seine , il s’empare de Ponteau de-mer & de 
Caudebcc , que le Roi ordonne de lui rendre , 
1.57 Le Roi rafTemble fon armée en moins de 
huit jours & s’avance au devant de l’ennemi 
avec dix mille fantaflfms& lix mille chevaux; 
al attaque à Ivetot l’avant-garde du Prince de 
Parme commandée par le Duc de Guife , qui 
efl mife en déroute , & qui eut été taillée en’ 
pièces , fi ce Général 11e fut venu à fon fecours , 
158. il y perd environ huit cents hommes, * 
mais dans le tems qu’il paye de fa perfonne , 
il eft blefle d' un coup de inoufquet entre le 
coude & la main ou la balle demeure , 160. 
Le Roi campe entre Caudebec & Rouen, lui 
ôte h communication de ces deux villes & lui 
coupe les convois de tous côtés ; il voit fon 
armée prête à périr, faute de vivres & d’eau, 
3c revient à Caudebec dans le deflein d’y re- 
paffer la Seine , ibid. il fait venir de Rouen 
en diligence les bateaux &c les matériaux né- 
eefTa ires pour confiruire un pont $ il fait pnfTcr 
la riviere à huit enfeignes de gens de pied , 
fait bârir précipitamment un Fort de l’autre 
côté , y met une partie de fon canon pendant 
qu’il fait conftruire avec la même diligence 
un pont, fur lequel il fait pafler touie fon 
armée , fans que le Roi en foit averti , i6i m 
& fuiv . appréhendant d 'être coupé , il ne fait 
quatre campements depuis Caudebeç juÇ* 
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qu'à Saint Cloud , & ne s'arrête pour donner 
au repos à (es troupes , que lorfqu'il eft arrivé 
à Château-Thierry , d’ou il continue fa route 
jufqu'aux Pays-Bas, 17 1. Le Prince de Parme 
fe aifpofanc à rentrer en France une troifieme 
fois, meurt à Bruxelles le. 5 Décembre iypx , 
des fuites de la bleflure qu'il avoit reçue à 
Ivetot , fon éloge , 179. 

Paul ( Pâpe IV. ) de la Maifon des Caraffes , 
fon ambition de vouloir procurer à fes neveux 
des établiflements aux dépens de l’Empereur 
dans le Royaume de Naples , excite une 
guerre en Italie à laquelle Henri II , Roi de 
France , prit part , I. 8. le Roi envoie le Duc 
de Guife en Italie avec une armée , 10. 

Paul ( Pape V.) fon cara&ere. IV. 92. (e 
brouille avec la République de Venife pour 
les immunités Eccléfiaftiques , excommunie le 
Doge & le Sénat & jette l'interdit fur les Etats 
de Venife ,93. témoigne à l’Ambafladeur de 
France la facisfaftion qu'il auroit fi Henri IV 
vouloir lui procurer fes bons offices pour ac- 
commoder ce différend 3 le Roi s'en rend le 
Médiateur & termine cette affaire à la fatis- 
faftion du Pape & des Vénitiens , ioz. 

Pedro de Tolede ( Dôm ) AmbafTadeur du 
Roi d’Efpagne auprès de Henri 3 fes converfa- 
tions avec ce Prince , fes bons mots & fes ré-» 
parties , IV.131. & fuiv. 

Pellevé ( Nicolas de ) Cardinal , parle pour 
le Clergé aux Etats de la Ligue , fon difeours 
eft trouvé froid & ennuyeux , II. 191. Les 
Politiques l'appellent le Cardinal pelle , par- 
ceque le Roi avoit fait arrêter le temporel de 
fes bénéfices , ibid. note, il meurt de défefpoir 
& de chagrin en appteoant l’entrée du Roi dans 

Paris; 
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Taris -, le Roi n’avoit pas dans fon Royaume 
un plus grand ennemi Si un fujet plus déna- 
ture, 3 ji. . 

Perron ( Jacques Davy , depuis Cardinal 
du ) eft un des promoteurs du tiers parti formé 
contre le Roi en faveur du fécond Cardinal de 
Bourbon , pour le mettre fur le trône , II. 107. 
fur les promefles que lui fait le Baron de 
Rofni de la part du Roi , il réulïît à détermi- 
ner le Cardinal d’abandonner ce parti & de le 
'racommoder avec le Roi , 209. Le Roi l’en- 
voie Ambafladeur à Rome pour terminer l’af- 
faire de fon abfolution , 426. reçoit cette ab- 
folution pour le Roi ,431. conférence tenue à 
Fontainebleau en prëfcnce du Roi & de toute 
la Cour entre lui & du Pleffis- Mornay , an 
lu jet du livre contre la MefTe cjue celui ci 
avoir fait , III. 210. elle eft tout à l’avantage 
de du Peron , itj. 

Philippe II , Roi d’Êfpagne- , fes vues en 
entretenant la divifion dans le Royaums de 
France, I. 379. craint de rendre le Duc de 
Mayenne trop puiflant , veut feulement l’em- 
pêcher de fuccomber , afin de l’obliger de fe 
jetter entre fes bras , prend la réfolution de 
fccourir la ville de Rouen , & y envoie- fon 
armée commandée par le Prince de Parme , 
II. 135. Ses Député» & ceux de Henri IV agif- 
fenr de concert aux cfhférençcs de Vervins , 
conviennent de la paix entre les deux Cou- 
tonnes , III. 1.13 . meurt à l’Efcurial le 1 3 Sep- 
tembre 1598. fes moeurs & fon caraétere 8 c 
l’extrait de fa vie , 146. 6* fuiv. 

Pibrac , la meilleure tête du Confeil de la 
Reine Mere , devient amoureux de la Reine . 
Marguerite , fait donner par Catherine de 
Tome IF* ' \R 


I 


1 


^ 7 s TABLE. • 

Médicis une paix favorable aux Huguenots ? 
.1.1x4. 

Pleffis , voyez Mornay. 

• Pol ( Antoine de * Saint ) l’un des quatre 
Maréchaux faits par la Ligue , Gentilhomme 
courageux , le Duc de Guife 1 avoit mis au 
rang de fes braves ; fon orgueil & fon info-, 
lence l’avoient rendu infupportable , il étoie 
Gouverneur de Rheims , dont il traitoit les 
habitants avec la derniere dureté , ayant un 
jour répondu infolemment au Duc de Guife , 
Gouverneur de Champagne , celui ci mit l’é- 
pée à la main & d’un feul coup le tua , IL 5 ^ 4 * 

. Politiques , nom donné à ceux qu’on foup- 
çonnoit dans Paris de favorifer le parti de 
Henri IV , I. 364- Plufieurs d’entr’eux trou- 
vent le fectet de le faire députer aux Etats de 
la Ligtïe pour foutenir les intérêts du Roi 8c 
s’oppofer aux Ligueurs , II. 1 87. les principaux 
font chalTés de Paris par leï)uc de Mayenne , 
dans la crainte qu’ils ne livrent la ville au 
Roi , 31 6. 

Porto Carrero ( Hermandés Teillo ) brave 
Officier Efpagnol , Gouverneur de Dourlens , 
s’empare de la ville d’Amiens par furprifè , 
111.68. fa première fbrtie , eft reponlTé par 
le Maréchal de Biron 5 fa vanité , réponfe que 
lui fait le fieur de Saint J.uc , 78. n’ofe plus 
s’expofer à faire des fraies à caufe de la dimi- 
nution de fes troupes dans les trois forties qui 
avoient été faites, 8t. eft tué dun coup dai> 
quebufe qu’il reçoit au côté droit , 85. 


u e N T 1 N (le Capitaine Saint ) Vallon l 
leRoi l’envoie demander au Duc de Jeria 84 
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lui fauve la vie , il devoir être pendu Tapie* 
midi t paroles agréables que le Roi lui dit » 

il. ?44- /• 

R 

R AMïOomîî{ Nicolas , d’A ngennes , 
Marquis de ( a beaucoup de part au traité fait 
entre le Roi de France 8e le Roi de Navarre , 
fon éloge I. 158. eft un des premiers S<ÿ- 
gneurs qui reconnoit Henri IV apres la mort 
de Henri III , 509. 

Ravaillac ( François ) natif d’Angoulême ,, 
affafline le Roi , IV. iÿyfdit conftamment à 
la queftion 8e jufqu’à la fin de fa vie , qu au- 
eun François ni étranger ne 1 avoit pouffé en 
quelque maniéré que ce fut a tuer ce Prince , 

in. . , 

Regnier , Gentilhomme François , eft gené- 
reufement garanti du iriaiïacre de la Saint 
■ Barthelemi par Vefins fon ennemi, I* 114. a 
la note. 

Rochépot ( Antoine de Silly, Comte de la ) 
eft infulcé à Vall.adolid , 8c fon hôtel forcé 
par les Efpagnols qui enlèvent fon neveu 8c 
d’autres François > colere du Roi en apprenant 
cette nouvelle , il eftrappellé, III. 167. & 
fuiv. * 

Rohan ( le Duc de ) Henri IV lut fait épou- 
fer la fille du Duc de Sully : ce que penfoit le 
Roi de la nobleffe de cette Maifon , IV. 49. 

Rollet (du) Gentilhomme Normand . Gou- 
verneur du Pont-de ' 1 Arche pour la Ligue v 
remet générculement cette Place au Roi fans 
conditions , I. 3 3 S - fc rend maître par intelli- 
gence de la ville de Louviers , H. 97- 
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Rofnc ( Chrétien de Savigny , Baron de ) le 
meilleur Général des armées de la Ligue * Gou- 
verneur de Paris , fait arrêter le Préfident de 
Blanc-Mefnil & lui fait faire fon procès , I. 
368. commande 1'aile.droite & commence la 
charge à la bataille d’Ivry , II. 17, confeillc 
au Comte de Fucntes , Gouverneur des Pays- 
B^s d’affiéger Dourlens , 4^9. eft inftruit de 
la mcfintelligence qui regnoic entre les Géné- 
raux François , bat leur armée , 460. engage 
le Comte de Fuentes d'afliéger Cambrai & s’en 
rend le maître , 443. propofe dans le Confeii 
de l'Archiduc de faire le fiege de Calais , qui 
y eft réfolu , III. 18. eft chargé de ce fiege , 
& le prefle fi vivement qu'il fe rend maître de 
la Place , 19, 

Roze ( Guillaume ) Evêque de Senlis , Pré- 
dicateur du Roi HçnriIII,qui le nomma à 
cet Evêché , un des plus furieux Ligueurs Sc un 
des plus méchants d'entre eux 3 il marche te- 
nant un crucifix d’une main & une hallebarde 
de l'autre à la tête de cette ridicule proceffïon 
de la Ligue corppofée de Moines de toutes les 
efpeccs, armés, qui fut faite à Paris en l’an- 
née 1590. II. 44. il fut un des plus féditieux 
Prédicateurs de la Ligue x fes principales 
aÛions , ibid . note . 


S 

S A n c y ( Nicolas de Harley de ) fon éloge 
I. 189. fon expédition en Suifle & en Savoie, 
engage lés Suiflcs à lui accorder dix mille 
hommes & à les payer, les ameneau Roi avec 
mille Lanfquenets, douze cents Reîtres, fc 
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arrive à Conflans avec ces troupes , fans perte 
d’un feul homme , 191. cil envoyé en ambaf* 
fade à la Reine d'Angleterre , pour l'engager 
à fecourir Calais , propofitions quelle lui fait.* 
réponfe de Sancy , 111 . 30. 

Sannefio ( Jacques ) domeftique affidé du 
Cardinal Aldobrandin, dont le Pape Clément 
VIII fe i§rt. pour négocier fecretemeut avec 
Arnaud aOfTat l'abfolution de Henri IV , II. 
2 JLx, fe conduit avec beaucoup de fagelTe & de 
circonfpeélion dans cette affaire , 419. 

Savoie ( Charles - Emmanuel , Duc de ) 
vient à Paris pour traiter avec le Roi *de la 
reftitution du Marquifat de Salaces, III. 191. 
réception qu’on lui fait , 193. converfation 
avec le Baron de Rofny , fa conduite & les 
libéralités 4 la Cour de France ,198. fon traité 
avec le Roi eft conclu , zoS, craint d’être 
arrêté 3 le Roi informé de les inquiétudes , lui 
fait dire qu'il peut retourner dans fes Etats * 
avec la même liberté qu’il en eft forti ,•& le 
fait reconduire jufqucs fur la frontière, ic8. 
refufe d'exécuter le traité de Paris , 130. refte 
dans l'ina&ion , & laiffe le Roi s’emparer de 
toute la Savoie , 138. la ville de Montmélian 

3 u’il croyoit imprenable , eft prife par le Baron 
e Rofni , 139. & fuiv . le Cardinal* Aldo^- 
brandin , Légat du Pape , conclut la paix entre 
le Roi & le Duc , I64. 

Scomberg ( Théodoric ) Colonel Suiffe % 
noble réparation que Henri IV lui fait avant 
la bataille d’Iviy ^ fa réponfe , il y eft tué , 
II. 15. • 

Seize ( la faélion des ) ce qu’elle étoit & fes 
commencements dans Paris , I. 173. de qucl- 

r 3 
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les perfonnes elle éroit compofée , 17^ Saty- 
res & faux bruits qu’ils répandent contre 
Henri III , 199, complots qu’ils font dans 
Paris contre lui , 201 , excès auxquels ils s’y 
portent , 118 leurs intrigues avec les Efpa*’ 
gnols pour diminuer l’autorité du Duc de 
Mayenne , II. 3 il cafle leur Confeil , & en 
forme un autre à fa dévotion , x . ils^ont con- 
folcr le peuple par leurs Prédicateurs à l’oc- 
calion de la perte de la bataille d’Iviy , dont 
ils diminuent les avantages > 27. lont les 
plus grands ennemis du Duc de Mayenne , 
entretiennent correfpondance avec les villes 
du Royaume attachées à la Ligue , & travail- 
lent à foimer une efpecc de République fous 
la proteftion du Roi d’iifpagne., indépendante 
du Duc de Mayenne , 101. il cn/ait pendre 
quatre des plus féditieux & complices de la 
moitdu Préfdent Briflbn, 117. écrivent au 
Roi d hfpagne pour l’engager à les foutenir 
contre le Duc de Mayenne & décrient fa con- 
duite , 1 37. lors de la réduction de Paris à l’o- 
béiflance du Roi , cette Faétion eft étgmte 
par Vexpulfion de fes miférables reftes, 37 *» 
Sentences &. bons mots de Henri IV ) JL 
11 3 » note . 242 , 287 , 3X7 > 3^2 y II. 6 , 9 , 
1 6 , 2ï , 24^, 29 , xi > Tk > 8Xj> note. 74^ 
lyi, 144, 2*1,323 , note, y 44, 34 6 y 349 > 
3*8, note. 370, 37 *, 197, 4*5 >447 >457> 
Ml» 10 » > 3* , .H , 93 , 78 > IQ? > 

1x3 , 132 , 131 , 117 , x*i , 208 , 225 , 

2>99 , 348 , 1^4 > 3 Â 1 _» ÜJ , 59« > IV- 3 , 
V-> 5 3 > 2Z* 84, 8* , 117 > 123 , 133 , 1*2, 
199,228^ 129, ibid. 233 , 235 , 236,241 > 
A42 , 248. - • • 
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Sillery ( Nicolas Brulart de ) Préfident au 
Parlement, 8c depuis Chancelier de France, f 
eft nommé Plénipotentiaire aux conférences 
de Vervins , III. '106. eft envoyé à Rome 
pour (olliciter la caflation du mariage du Roi 
avec Marguerite de Valois, 187. 

Situation brillante du Royaume de France 
au commencement de l’année 1604 , IIP ■ 
Sixte V , Félix Peretti lance une Bulle 
d’excommunication contre le Roi de Navarre 
& le Prince de Condé ,L 1 57» fon fenument 
fur l’appel de cette Bulle par le Roi de Na- 
varre au Parlement 8c au futur Concile , 158.' 
écrit une lettre pleine de louange au Duc de 
Guife , 119. fes fentiments fur la Ligue , 3 7^» 
ce qu’il dit au Cardinal de Joyeufe, 8c fes m- 
veélives contre Henri III , 378» lu mort , II. 
g, fon éloge 8t fes fentiments pour Henri 
IV , la Reine d’Angleterre 8c le Roi d'Efpa- 
gne , 84 , Aubry , Curé de Saint André des 
arts / prêche contre lui dans fonEglile, 8c le- 
•traite de méchant Pape 8c politique , 8y. bon 
mot de Henri IV fur la mort , ibid. note. 

Soilïbns ( Charles de Bourbon , Comte de) 
le joint au Roi de Navarre > L 1 8o. le com- 
porte vaillamment a* la journée de Coutras , 
i-ga. accompagne le Roi en Bearn , raifon 
qu’il avoir de faire ce voyage , 8c fon def- 
fein d’époufer Madame Catherine de Bour- 
bon , foeur de ce Prince , 193 - 
• SuilTes ( les AmbalTadeurs ) viennent a Pans 
renouveller l’alliance de leurs Cantons a*ec 
le Roi , la cérémonie s’en fait avec beau- 
coup d’appareil dans l’Eglife de Notre Dame. 
A la fin d’un grand feftin qu’on leur avoit. 
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fait , le Roi les vient voir, fe fait apporte* 
ifcdu vin , boit à la famé Je fes bons comperes 
& veut que les Cardinaux Je Gondy & de 
, Joyeufe en fartent autant , III. 347. réponfe 
que le Roi fait au Prévôt des Marchands 
aufujet de leur dépenfe , leur audience de • 
congé , le Roi leur donne à chacun une mé- 
daille & une chaîne d’or , 148. 

Sully ( Maximilien de Bethune , Duc de ) 
n’étant encore que Baron de Rofny , efb en- 
voyé par le Roi de Navarre à la Cour de • 
France pour en pénétrer les intrigues , I* 
141, conclut de la part du Roi de Navarre , 
Un traité de confédération avec Henri III , 
3.59. combat dans l’efcadron du Roi à la 
Bataille d'Ivry 5 il a deux chevaux tués fous 
lui , reçoit fix bleflures de feu > de lance , 
le d’épée , fait prifonniers les fieurs de Çhan- 
telou , Sigogne & d’Amfreville , & prend la 
Cornette blanche du Duc de Mayenne , II. 
34. & 15. remontrance qu’il fait au Roi fur 
ce que ce Prince s’expoloit trop , réponfe qu’il » 
en reçoit , 131. le Baron de Rofny fur-* 
prend des paquets qui lui découvrent un tiers 
parti formé entre le Roi & la Ligue , pour 
mettre le Cardinal de Bourbon fur le trône, 
3.07. eft chargé de développer cette intri- 

g ie. Rofny travaille fi efficacement avec les 
nrets, & l’Abbé du Perron , confidens du 
Cardinal , qu’il l’engage de fe raccommoder 
de bonne foi avec le Roi , 109. confeillc 
au*Roi de fe faire Catholique , z 6 i. il eft 
chargé par le Roi de traiter avec l’Amiral 
de Villars de la réduélion de Rouen & de * 
toute la Normandie , 354. demandes exor» 


DES MATIERES. 

tirantes que Villars fait à Rofny 1 6. le 

traité cft conclu par Rofny à la fatisfa&ion 
du Roi j $61. M. de Thou dans fon hitloire , 
fait de grands éloges de cette négociation , 
36 i.-fr note , Âvanture arrivée au Baron de 
Rofny à Louviers avec le Capitaine Bois- 
Rofé , M. de Rofny fait donner à Bois-Rofé 
par le Roi un dédommagement plus hono- 
rable que celui qu’il demandoit , $ 66 . la 
Duchelfe de Guifc prie le Roi de nommer 
le Baron pour conclure le traité de fon fils 
avec Sa Majefté $ ce traité qui languifToic 
depuis trois femaines , cft terminé en trois 
jours à la fatisfa&ion du Duc de Guife , 

3 88. 

Le Roi convoque une affemblée des No- 
tables pour fe procurer les fecours d’argent 
dont il a béfoin, & dont il fait le détail 
dans une lettre qu’il écrit au Baron de Rof- 
ny , III. jtf.^fau entrer Rofny au Confeil 
des Finances : l’exaftitude & la régularité 
qu’il y veut établir déplaifent à Meflieurs du 
Confeil , il s’en retire , mais le Roi les 
oblige de le rappeller , en lui témoignant 
les vues qu’il a voit fur lui à ce fujet * 4Q. 
eft envoyé par le Roi dans trois Généra- 
lités du Royaume , pour prendre connoif- 
fances des revenus de l’Etat , en rapporte 
quinxc cents mille livres , 41. altercation 
entre lui & Sancy , 43. Portrait du Baron 
de Rofny , 4f. & fuiv . eft nommé Sur-In- 
tendant des Finances : fon économie & fon 
intelligence mettent un fi grand ordre au fiege 
d’Amiens , que l’argent ne manque point , 
& procure à l’armée du Roi les plus grandes 
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commodités , 77. conteftation entre la Du- 
chcfTe de Beau fort & M. de Rofny au fu- 
jet du baptême de Ton fécond fils , izy. 
fermeté avec laquelle le Roi foutient fon 
Minière , 117. parole que le Roi dit à Rofny 
ace fujet , 131. le Baron de Rofny s’ap- 
plique avec une ardeur* infatigable à réta- 
blir les finances de (on maître , 1 3 f . il en- 
gage le * Roi de faire rcmifes à fes Peuples 
de vingt millions qu’ils doivent , 137. fait 
rendre un Arrêt du Confeil qui défend à tou- 
tes perfonnes de quelque qualité & condi- 
tions qu elles foient , de rien lever fur les 
Peuples y 138. cft in fu lté en plein Confeil 
par le Duc d’Epernon , que le Roi réprimande 
& oblige de faire ^es exeufes à Rofny , 
140. fait rendre un fécond Arrêt , qui dé- 
fend à tous Etrangers & Naturels , Princes 
du Sang , Militaires & Officiers de fuftice 
& autres perfonnes , de lever aucun droit fur 
les Fermes & autres revenus ^le l’Etat , & 
leur ordonne de s'adrefler directement au 
Tréfor Royal , explication quil a fur ce 
fujet avec M. le Connétable, 141. Sa con- 
verfation avec le Duc de Savoie, 193. re- 
fufe le préfent que ce Prince lui envoie , 
2.C3 fa réponfc au Roi fur la conférence 
entre fEvêque d’Evreux & du Pleffis Mor- 
nai , 114 déchire la pnynefle que le Roi 
avoir faire à la demoifelle de Balzac de l’é- 
poufer dans l’année fi elle mertoit au monde 
un enfant mâle ; le Roi lui donne quelques 
jours après la C har^e de Gr$nd Maître de 
TArtil’eiie . 131 fa conteflarion avec le Chan- 
celier de Bellievre au fujet de la guerre d$ 
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Savoie, 134. s'obftine malgré tout le Con- 
feil du Roi à faire le fiege de Monrméliau 
qu’on difoit imprénable , 239. & s’en rend 
maître , 243- converfation finguliere entre 
le Roi Si Rofny au fujet du mariage de ce 
Prince , 246 fait démolir par ordre du Roi 
le Fort de Sainte Catherine , ce qui arrête 
les conférences pour la paix avec le Duc de y 
Savoie, 261. Plaifanterie qu’il dit au Lé- 
gat qui l’engage à continuer . les confé* 
•rences , & conclut la paix en peu de jours 
à la fatisfaftion du Roi, 263* eft envoyé 
par le Roi à Douvres pour conférer avec la 
Reine ELifabeth fur la lettre qu’elle lui avoit 
écrite, carreffcs qu’il ; reçoit de cette Prin- 
ceffe , 274. eft envoyé en ambaffade extra- 
ordinaire auprès ' de Jacques I , Roi d’An- 
gleterre , fucceflfeur d’Elifàbeth , 37 j. con- 
clut un traité d'alliance entre Henri IV SC 
ce Prince , 377. fa converfation avec la 
Marquife de Verneuil , 418. Le Roi lui don- 
ne le gouvernement de Poitou , louange 
qu’il fait de lui en préfence de fa Cour, 
IV. 3. compiot fait contre lui à la Cour 
pour le faire di 1 gracier , xi. 6* Suivantes. 
lettre qu’il écrit à ce fujet , 31. fejuftifîe 
des accfations formées contre lui , belles 
paroles que le Roi lui dit en cette occaiîon^ 
42. Sully porte au Roi & à la Reine leurs 
étrennesau commencement de l'année 1606 5 
eft reçu du Roi avec beaucoup de gayeté , 
60. refufe au Pere Cotton Jéfuite cent mille 
livres que le Roi lui avoit promis , & dans 
le même tems il donne à Rofny trente 
mille écus pour fes étrennes , au lieu dç 
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vingt mille qu'il avoit coutume de lui don- 
ner ,89 le Roi* donne des bénéfices à fa 
recommandation , 138. belles propofitions 
que le Roit lui fait pour l'engager à chan- 
ger de Religion & qu'il refufe ,143. con- 
feil qu’il donne au Roi au fujet de féva- 
fion du Prince de Condé , 168. 


T , ~ * 

assis ( Jean-Baptifte ) Ambaffadeur du. 

Roi d Efpagne auprès des Etats de la Ligue, IL. 
aoi. appaife le Duc de Mayenne brouillé avec 
le Duc de peria , en lui donnant vingt- 
cinq mille écus 5 & lui failant de nouvelles 
promefles , 104. • • 

Thou ( Jacques - Augufte , Préfident de ) 
député pour aflîfter aux conférences entre 
les Seigneurs Catholiques du parti du Roi 
& ceux de la Ligue, II. 114. _ 

Thou ( Nicolas de ) Evêque de Chartres*, 
contient les Ligueurs de cette ville dans 
leur devoir, & engage les habitants de rece- 
voir Henri III après la journée des barri- 
cades , I. 117* fait dans fon Eglife la cé- 
rémonie du- Sacre de Henri IV malgré les 
oppofitions de l'Archevêque de Bourges ÿ 
II. 3 3 1- * 

Tiron , voie[ Defportes. 

Tolet ( le Cardinal ) Jéfuite Bfpagnol , que 
le Pape Clément VIII avoit fait fortir de 
fa Compagnie pour lui donner fa confiance , 
fon éloge , II 187 il a trois entretiens fur 
fabfolution du Roi avec la Clielle & fur les 
araires de France, 188. rend yifite au Duc 
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. de Nevers pour le même fujet , 196. eft: 
celui aaquel le Roi a le plus d’obligation de 
Ion abfolution à Rome , 43 z. 

Touchet ( Marie ) fille du Lieutenant Par- 
- ticuiiet au Bailliage d’Orléans , Maitrefle de 
Charles IX , donc elle eue Charles de Va- 
lois , Comte .d’Auvergne , Duc d’Angou* 
lente, I. 79. à la note . elle époufa depuis 
N. de Balzac , Marquis d’Entragues , dont 
elle eut Catherine -Henriette de Balzac d’En* 
tragucs, Maîcreffe de Henri IV , voye{ Ver- 
neuil. 

' Tnmouille ( Catherine - Charlotte de la ) 
époufe de Henri I du nom , Prince de Condé , 
eft: accu fée d’avoir fait empoifonner fon 
mari ; le Lieutenant Particulier de Saint 
Jean d’Angely , commence contre elle une 
procédure criminelle , *efl. taxé d’avoir été 
^trop vite 5 te Parlement déclare la Princeflc 
innocente de ce crime , 1. 195. 

Turcs ( Mahomet III. Empereur des } en- 
voie une ambalTade à Henri IV , titres fin- 
guliers quil lui donne , il fait prier le Roi 
de rappeller le Duc de Mercoeur de la Hon- 
j. grie , réponfe du Roi , III., 181. 6* fuiv. 

Turenne ( Henri de la Tour d’Auvergne , 
Vicomte de ) accufé d’avoir des liaifons avec 
le Duc d’Anjou , fe retire de la Cour avec le 
Prince de Condé , I. 77. s’empare avec une. 
feule échelle de la ville de Caftillon , plaifan- 
terie des Huguenots fur cette prPe, 1 66 fe 
flatte de devenir Chef des Huguenots , 'fi le 
Roi les quittoit , II. 100. Affilié de Jacques 
Bongars , Miniftre du Roi en Allemagne , il 
obtient ic< Puiflances du Nord , malgré les 
‘ ttaverfes des Miniftres de l’Emperem , u» 
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corps de feize mille Allemands avec un équi- 
page d’artillerie qu’il amene au Roi -fur 
les frontières, 120. le Roi pour récompen- 
ser f es fcrvices , fait conclure le mariage 
du Vicomte avec Charlotte de la Marck , 
Dame de Sedan & de Bouillon , ut* Le 
Roi affidé à fon mariage le 1 1 Octobre 
1591 , 122. Turenne la nuit- de fes noces 
va fe rendre maître delà ville de Stenai , 123. 
voye^ Bouihon* 

/ 

y 

e N N e ( Guillaume Fouquet de la),. 
Porte manteau du Roi , qui le charge d’une 
commiffion très délicate , voit le Roi d’Efpa- 
gne , qui lui découvre fes delTeins fur la Fran- 
ce , voit aufli l’Infante d’Efpagne à laquelle il 
fait voir le portrait du Roi quelle retient , eft 
découvert , manque d’être arreté ,,fe fauve : le * 
le Roi pour le récompenter lui donue le Con- 
trôle général des Polies & le Gouvernement 
d’Angers , 322. ce que le Roi lui dit au fujet 
de fon fils, 323 à la note. 

Vendôme ( Céfar de Bourbon , Duc de ) fils 
naturel de Henri IV & de la belle Gabrielle , 
cft fiancé avec la fille du Duc de Mercoeur , le 
Roi lui donne en faveur de ce mariage le Du- 
ché de Vendôme, III 110.ee mariage eft 
accompli le 9 Juillet 1609 IV. t 5 8. 

Venife ( la République de) ordonne à Mo- 
cenego fon Ambafladeur de complimenter 
Henri IV fur fon avenementà la Couronne, & 
de continuer fev fondions auprès de luijl.372. 
té moignages de joie que le peuple de Venife 
à oune eu cette oeçafion ,373. elle fait remet- 
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tre au Roi par fes Ambafladeurs ^obligation 
d’un million que ce Prince lui dévoie , III. 184* 
& Juiv 

Vente (Guillaume) Maire de la ville de 
Verneuil , oblige le Baron de Medavi de re- 
mettre cette Place fous i’obéiflance du Roi: 
récompenfc que le Roi lui donne pour ce fer- 
vice , II. 361. & note . 

Ventre Sainte G ris , affertion ou jurement 
•ordinaire de Henri IV , les Huguenots l’a- . 
Voient accoutumé à fe fervir de ce terme au 
lieu de jurer le nom de Dieu , comme on fai- 
foit alors trop communément , IL 113 . Diller- 
tation fur les jurements ou nfiertions des Prin- 
ces & Seigneurs particuliers depuis Charles 

VII > Quatrain fur ceux de Louis XI , Charles 

VIII , Louis Xü & François I. ibid. note . ré- 
futation d’une indécente plaifanterie qu’on 
lui attribue, & d avoir dit Vcntre-faint-gris 
Paris vaut bien une Meffe , 1 65 . à la note . 

Verneuil (Catherine Henriette de Balzac 
d'Entragues , Marquife de ) le Roi devient 
amoéfteux d’elle , III. 130. & lui donne une 
promeffe de y lépoufcr dans l’année, fi elle 
metroit un fils au monde, 131. le tonnerre la 
fait accoucher d’un enfant mort, i34..refufc 
avec emportement de rendre au Roi la pro- 
mdTe de mariage qu’il lui avoit donnée , 403. 
prétend s’en fervir po*ur faire cafter le mariage 
du Roi , # fait (îes caballes pour cet. effet à 
Rome St en Efpagne , 406 eft accufée d’étre 
complice d une corfpirarion contre lui , 407. 
elle eftanêtée & mile fous la garde du Che- 
valier du Guer , 41 6. convention entre elle 
St 4 e Baron de Pofi y , 418. le Parlement or- 
donne contre elle un plus amplement infor- 
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mé 411. eft déclarée innocente du crime dont 
elle étoit accufée , 411. 

' Vefins, Gouverneur de Cahors , eft tué à 
l’attaque de cette Ville , I. 114. malgré fon 
caraftere farouche & fingulier, il conferve la 
vie dans le tems de la Saint JBarthelemi a Re- 
gniers fon ennemi , éloge de Vcfins , ibid . 6* 
Juiv. à la note . 

Vie (Dominique d*) Seigneur d’Ermenon- 
ville 5 dit le Capitaine Sarred , fait l’office de 
Sergent de bataille à celle d’Ivry , III. 10. à 
quelle occafion & pourquoi il fe fit couper la 
jambe , 8 6 aûion courageufe qu'il fait à 
Saint Denis > dont il étoit Gouverneur , & en 
chaffe le Duc d’Aumale & les Parifiens qui 
l’avoient furprife , 88. le Roi lui donne l'Ab- 
baye du Bec que polTédoit le Chevalier d’Au- 
male tué dan$ cette occafion, 90. louanges plai— 
fantes que lui donnoient les Politiques > ibid m 
meurt de douleur de la mort du Roi, IV# 
*05. 

Viette ( François) Me des Requêtes, dé-, 
chiffre toutes les lettres des Ligueurs , II. iji. 
& fuiv. note. 

Villars ( André de Brancas , Seigneur de ) 
Amiral de la Ligue & Gouverneur de Rouen , 
fe conduit courageufement à la défenfe de 
cette Place , fon éloge , IL n 6 . fait faire une 
tranchée pour arrêter les afliégeans ^le Roi en 
perfonne s’en empare , louanges qu’il donne à 
ce Prince, 1 $0. fait une fortie far lesafliégeans, 
caufe du defordre dans les tranchées , en eft 
repoutfé , 1 3 3, fe trouve en grand danger d’ê- 
tre tué ou pris , le jeune Baron de Mailloc 
le dégage d’une troupe d’ennemis qui l’avoiént 
démonté & enveloppé , ijj, apres la leyéa 


V 


Digltized by Google 


D*ES MATIERE! 39J 

du liege , il va faire relui de Quillebeuf qu'il 
eft obligé de lever, 173. fait fon accommo- 
dement avec le Roi , & fbumet à fon obéif- 
fante Rouen & toute la Normandie , 361 f 
eft tué de fang froid à l'affaire de Dourlens 
par un Capitaine Efpagnol ,461. 

Vjlleroy ( Nicolas de Neuville , Seigneuf 
de ^ Secrétaire d'Etat , eft renvoyé par Henri 
III , I. iz8. le Duc de Mayenne lui donne fa 
confiance, 313. le Roi lui fait parier pour 
engager le Duc de Mayenne à s’accommo-* 
der, 315. réponfe qu’il rend pour le Duc de 
Mayenne, 317. eft: d'avis malgré l’oppofition 
du Légat , de l’Ambafladcur d’Efpagne & de 
leurs adhérens, de communiquer aux Erts de 
la Ligue- la demande des Seigneurs Catholi* 
ques Royaux de conférer par des Députés 
pour parvenir à la paix , IL 1 96. poitrai* 
que le Roi fait de lui, IV, 153. 

Vitry ( Louis de l'Hôpital de ) ne veut re«* 
connoîtrc Henri IV , qu'à condition qu'il ft 
fa(Te Catholique, I. 309. quitte fon parti, 
mais lui rend la vilte de Dourdan , dont le 
feu Roi Henri III lui avoit donné le gou- 
vernement ,314. ayant appris l’abjuration du 
Roi , il prend la réfolution de rentrer fous 
fon obéifîance . IL 3 14. remet aux Magiftrats 
de Meaux , dont il étoit Gouverneur , les 
clefs de leur ville , & fe retire , 3 15. le Roi 
lui en rend le gouvernement , & le confirme 
dansfes Charges & Bénéfices , 317 , fa réponfe 
aux reproches que lui fait faire le Duc de 
Mayenne, 318. note • 


. Fin de la Table des Matières , 

t 


J 


V 


✓ 


* 



Nota Je me fuis trompé , lorfquc j’ai die ; 
page 328 du fécond volume de cette Hlf- 
toire , à l’oCcafion du Sacre de Henri IV 5 
que cette cérémonie étoir aurti ancienne que 
la Monarchie , s’étant introduite dès le régné 
de Clovis , lorfquavcc tous les François il 
embraffa le Ghriftiamfme. C’cft une très an- 
cienne oppinion qui s’eft perpétuée parmi 
nous 3 occafionnée peut - être , pnreeque ce 
fut Saint Rcmy , Evêque de Kncims , qui 
donna le Baptême à Clovis, & que les Evê- 

Î lues & Archevêque de Rlieims (ont en pofc 
eflion de facrer nos Rois dans leur Eglife 
Métropolitaine , quoiqu’on ne fâche pas pré- 
eifément depuis quel tems 3 il paroît cepen- 
dant qu’ancïennemeût ils n’avoient pas ce 
droit cxclufivement aux autres Evêques. 

* On ne voit pas dans notre Hiftoire , que 
les Rois de la première Race fe foient faic 
facrer & couronner avec les cérémonies de 
l’Eglifc. M. le Préfident Henaut, dans fon 
Abrégé Chronologique de l’ Hiftoire de Fran- 
ce 5 dit que Pépin le Bref fut le premier 
de nos Rois , qui fe fit facrer avec les cé- 
rémonies de 1 Eglife , dans la Cathédrale 
de TEglifc de. Soiflons , par Saint Boniface , 
Légat du Pape & Archevêque de Mayence. 

Chailemagne fut facré à Rome Empereur 
d’Occidcnt , l’an 800. 

Entre les Rois de la fécondé Race , je 
ne trouve que Pépin & Charlemagne qui fe 
foient fait facier. Louis le Begue fut facré 
& couronné l'an 877 à Compiegne par Hinc- 
mard. Archevêque de Rheims. Eudes , Comte « 


« 
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3 e Paris , proclamé Roi à Compiegne âtl 
préjudice de Charles le Simple fut facré' 6c 
couronné par Gauthier , Archevêque de Sens, 
l’an 8 8 S. 

Louis d’Outremer fut couronné à Laon 
par Arthaud , Archevêque de Rheims en 

Hugues Capet fut facré l’an 987 a Rheims * 
par l’Archevêque Adâlbcron , & depuis ce 
Prince 5 les Rois fes fucceffeurs fe font fait 
facrcr & Couronner fins interruption 5 plu- 
fieurs l’ont été même du vivant de leurs 
peres. 

Il y a lieu de croire que c*eft depuis Hu- * 

Î ;ues Capet * que les Archevêques de Rheims 
ont en poffertîon de facrcr nos Rois* . 
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APPROBATION. 

♦ 

J* AI lu , par ordre de Monfeigneur le Chan- 
celier , un Manu'crit ayant pour titre La 
Vie de Henri IV , Roi de France' 6* de 
JVavarre , &c. & je n’y ai rien trouvé qui 
m’ait paru devoir en empêcher l’ImpreffioB^ 
• /. Paris cc ij Mars 176 j. 

• / 

- L’ABBÉ GRAVES. 


PRIVILEGE DU ROI. 

Lo U I S , par la grâce de Dieu, Roi dè 
France & de Navarre : A nos amés & féaux 
Confeillers les Gens tenant nos Cours de 
Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaires 
de notre Hôtel , Grand-Confeil , Prévôt de 
Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenants 
Civils , & autres nos Jufticicrs qu’il appartien- 
dra: Salut. Notre bien amé le fieur de Bury 
Nous a fait expofer qu’il défireroit donntr au 
public un Ouvrage qui a pour titre La Vie 
de Henri IV , s’il nous plaifoit lui accor- 
der nos Lettres de Permiflion pour ce necef- 
faires : A ces causes voulant favorable- 
ment traiter 1 Expofant Nous lut avons per- 
mis, & permettons par ces Préfentes , de rairc 
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imprimer ledit Ouvrage autant de fois que 
bon lui femblera , & de le vendre , faire * 
vendre & débiter par-tout notre Royaume , 
pendant le tems de trois autiées confécu- 
rives , à compter du jour de la date des Pré- 
fentes. Faifons défenfes à tous Imprimeurs , 
Libraires, 8c autres perfonnes , de quelque qua- 
lité 8c condition quelles foient , d’en intro- 
duire d'imprefïion étrangère dans aucun lieu de 
notre obéiflance ÿ A la charge que ces Pre- 
fentes feront enregiftrées tout au long fur le 
Regiftre de la Communauté des Imprimeurs 
8c Libraires de Paris , dans trois mois de la 
date d’icelles, que rimpreifion dudit Ouvra- 
ge fera fait dans notre Royaume , 8c non 
ailleurs , en bon papier 8c beaux caraéteres , 
conformément à la feuille imprimée , atta- 
chée pour modèle fous le Contre-Scel des 
prefentes. Que P Impétrant fe conformera en 
tout aux Réglcmens de la Librairie , 8c notta- 
ment à celui du io Avril 171 c , quavant 
de l’expofer en vente , le Manufcrit qui aura 
fervi de copie à l’impreffion dudit Ouvrage, 
fera remis dans le même état où l’approba- 
tion y aura été donnée , es mains de notre 
très cher 8c féal Chevalier , Chancelier 
de France , le Sieur de -Lamoignon , & 
qu’il en fera enfuite remis deux Exemplaires 
dans notre Bibliothèque publique , un dans 
celle de notre Château du Louvre , un dans 
de celle dudit de Lamoignon , & un dans celle 
de notre très cher & féal Chevalier , Vice* 
Chan celier de France le Sieur de Maupeou* 
le tout à peine de nullité des Pré feu- 
les ; du contenu defqueüef vous ma 
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dons 8t enjoignons de faire jouir ledit ExW 
pofant 6c fes ayans caufes pleinement & pai- 
fiblement , fans fouffrir qu’il leur foit fait au^ 
cun trouble ou empêchement. Voulons qu a la 
copie des Préfentes , qui fera imprimée tout 
au long au commencement ou à la fin dudit 
Ouvrage , foi foit ajoutée comme à l’Ori- 
ginal. Commandons au premier, notre Huit 
lier ou Sergent , fur ce requis de faire pour 
l’exécution d’icelles , tous aéles requis & 
nécelTaircs , fans demander autre permiffion , 
6c ’ nonobftant clameur de Haio , Charte Nor- 
mande , 6c Lettres à ce contraires. Car tel ell 
notre plaifir. Donne à Paris , le dix-neuvieme 
jour du mois de Juin , l’an de Grâce mil fept 4 
cent foixantc - cinq , 6c de notre Régné le 
cinquantième. Par le Roi en fon Confeil. 

fiffU , LE JBEGUE, 
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\Avis aux Relieurs pour placer les Portraits ; 

| * 

Henri IV au frontifpice. Tome I. 

Le Maréchal de Biron, tome I. page 130; 
Le Maréchal de Joyeufe tome I. page 179. 
Le Maréchal d’Aumont , tome I. page 131. 
Le Maréchal de Lefdiguiere,tomeI.pag. 387, 
Gabrielle d’Efttées , tome II. page 73. 

Le Duc de Sully , tome III. page 45. 
LaMarquifede Verneuil, tome III. page x3© f 
f , ; • Marie de Médicis , tome IIL page ^45 • 
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